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LIVRE  DIX-NEUVIEME. 

ê 

SUITE 

DE  L’  HISTOIRE 

DES  SUCCESSEURS 

D’ALEXANDRE; 


E Livre  dix-n'euvîeme  con-’ 
tient  trois  Articles.  Dans  le 
premier  on  expoie  rhiftoî- 
rc  de  Perféc  dernier  roi^  de 
Macédoine  , dont  le  règne  dura  onze 
ans,  & finit  l’an  du  Monde  3 8 3 Le 

fécond  Article  s’étend  depuis  la  défaite 
de  Perfée  jufju’à  la  ruine  de  Corinthe, 
qui  futprifè  & brûlée  l’an  du  Monde 
38^8  > & renferme  un  peu  plus  de 
vingt  ans.  Le  troifiéme  Article  ren- 
ferme l’hiftoire  dé  Syrie  & celle  d’E^ 
g}'ptCj  qui  Ibnt  unies  cnfemble  pour  la 
plus  grande  partie.  Celle  de  Syrie  dure 
. Totfje  IX.  • ^ 
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près  de  cent  ans,  depuis  Antiochus  Eu- 
pator  fils  d’ Antiochus  Epiphane  juf- 
qu’à  Antiochus  PAfiatique  , fous  qui 
la  Syrie  devint  province  de  l’Empire 
Romain,  c’eft-à  dire  depuis  l’an  du 
Monde  3840  jufqu’à  3939.  L’hiftoire 
d’Egypte  dure  auffi  cent  ans , depuis 
la  aoe.  année  dePtolémée  Philometor 
jufqu’au  tems  où  Ptolémée  Aulète  fut 
ehafle  du  trône, c’eft-à*dire  depuis  l’an 
du  Monde  3845.  jufqu’à  l’an  394^. 

ARTICLE  PREMIER 

Cet  article  comprend  l’elpace  d’on- 
%e  années , qui  efî  le  tems  qu’a  duré 
le  règne  de  Perfée  dernier  roi  de  Ma- 
cédoine, depuis  l’an  du  Monde  3826^  ' 

jufqu’à  3837- 

i.  ï. 

fer/ée  fe  prépare  fourdement  à U guerre 
contre  les  K^mains.  Il  tâche  inutile-^ 
ment  de  fe  concilier  les  Achéens.  Les 
mefures  fecrettes  qiCil  prenoitjn^étoient 
point  inconnues  à B^nie.  Éumèney  ar- 
rive, ^ en  avertit  de  nouveau  le 
• Sénat.  Perfée  entreprend  de  fe  défaire 
de  ce  Prince,  tP abord  par  unaffajjinat, 
puiser  le  poifon.  Les  Romains  rom- 
pent ave\'  Perfée..  Sentimens  ^ difpo- 
' Jitions 
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DES  SUCCESS.  D’AlEXAND.  % 
Jttions  des  I{pis  ^ des  villes  par  ra~ 
port  à la  guerre  de  Macédoine.  Après 
pliijîeiirs  Ambajlades  de  part  ^ dlatt- 
tre  y la  guerre  eji  déclarée  dans  les 
formes. 


La  Mort  de  Philippe  arriva  fort  An.  M. 
à propos  pour  différer  la  guerre  con-  î8ï6.  Av. 
tre  les  Romains  , & pour  leur  laifler  J*  * 78. 

le  tems  de  s’y  préparer.  Ce  Prince 
avoit  forme  un  étrange  deflem , & Oros.l.^. 
avoit  déjà  commencé  à le  mettre  à cap.  ao. 
exécution  : c’étoit  de  faire  venir  du 


pays  des  Baftarnes , peuples  de  la  Sar- 
matie  Européenne  qui  fait  partie  de 
la  Pologne,  près  des  embouchures 
du  Borillhène , un  nombre  confidéra- 
ble  de  troupes  tant  d’infanterie  que 
de  cavalerie.  Après  qu’ils  auroient 
pafle  le  Danube , il  devoir  les  établir 
à la  place  des  Dardaniens  qu’il  avoit 
ré/blude  détruire  abfolument,  parce 
que,  comme  ils  étoient  très  voifins 


de  la  Macédoine , ils  ne  manquoient 
pas  d’y  faire  des  irruptions  dès  qu’ils 
en  trou  voient  l’occafioii  favorable. 


Les  Baftarnes  , laîlîant  leurs  femmes 
& leurs  enfans  dans  ce  nouvel  éta- 


bliflement , dévoient  palfer  en  Italie 
pour  s’enrichir  du  butin  opulent  qu’ils 

A % efpé.. 
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cipéi'oieiic  y faire.  Qiiel  que  dût  être 
le  fuccès  , Philippe  comptoit  y trou- 
ver de  grands  avantages.  S’il  arrivoit 
que  les  Ballarnes  fuilênt  vainciîs  par 
les  Romains , il  fe  confoleroit  facile- 
ment de  leur  défaite  en  fcvoiant  dé- 
livré par  leur  moien  du  voifinage 
dangereux  des  Dardaniens  : & (I  leur 
irruption  dans  l’Italie  reufliifoit , pen- 
dant que  les  Romains  feroient  occu- 
pés à repoulTer  ces  nouveaux  enne- 
mis, il  auroit  le  tems'  de  recouvrer 
tout  ce  qu’il  avoit  perdu  dans  la 
Grèce.  Les  Baftarnes  s’étoient  déjà 
mis  en  marche,  &étoient  affez  avan- 
cés , lorfqu’ils  apprirent  la  mort  de 
Philippe.  Cette  nouvelle , & divers 
accidens  qui  leur  arrivèrent , lul^n- 
dirent  leur  prémier  deflein,  & ils  ft 
diilîpérent  de  côté  & d’autre.  Anti- 
gone , que  Philippe  dellinoit  pour  fbn 
fuccelTeur,  avoit  été  emploié  malgré 
lui  à cette  intrigue.  A fon  retour, 
Perfée  le  fit  mourir  ; & pour  mieux 
s’affermir  fur  le  trône  , il  envoia  des 
Ambaifadeurs  aux  Romains  leur  de- 
mander qu’ils  renouvellaflent  avec 
lui  l’alliance  qu’ils  avoient  faite  avec 
ïbn  pere,  &.que  le  Sénat  le  recon- 
nût pour  roi.  Il  ne  cherchoit  qu’à  ga- 
gner du  tems.  . 
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Une  partie  des  Baftarnes  avoit  pour-  Aw.  M. 
fuivi  fa  route  , & étoit  aAuellemeiit 
en  guerre  avec  les  Dardaniens.  Les 
Romains  en  prirent  ombrage.  Perfée  /ygm  in 
s’excufa  par  fes  Ambafladeurs , & fit  Liv.  /.41. 
entendre  que  ce  n’étoit  point  lui  qui/^-  ®J* 
les  avoit  mandés  , & qu’il  n’avoit  in- 
flué en  rien  dans  leur  entreprifè.  Le 
Sénat , làns  approfondir  davantage  la 
chofe , fe  contenta  de  le  faire  avertir 
qu’il  eût  loin  de  conferver  inviola- 
blement  les  conditions  du  Traité  fait 
avec  les  Romains.  Les  Baftarnes , 
après  avoir  remporté  d’abord  quel- 
ques avantages , furent  enfin  obligés, 
du  moirws  pour  la  plupart,  de  retour- 
ner dans  leur  pays.  On  dit  qu’aiant 
trouvé  le  Danube  glacé, & aiant  entre- 
pris de  le  palfer,  la  glace  s’ouvrit  fous 
leurs  piés  , & qu’il  y en  eut  un  grand 
nombre  d’engloutis dans  le  fleuve. 

On  apprit  à Rome  que  Perfée  avoit 
envoie  des  Ambafladeurs  à Carthage , j 
& que  le  Sénat  leur  avoit  donné  au-  z,îd./.  41. 
dience  de  nuit  dans  le  temple  d’Efeu-  ®7'®9- 
lape.  On  jugea  à propos  de  faire  paf- 
fer  des  Ambafladeurs  en  Macédoine 
pour  veiller  fur  la  conduite  * de  ce 
Prince.  Il  venoit  de  réduire  par  la 
force  des  armes  quelques-uns  des 
A 3 Do- 
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Dolopes  qui  refufoient  de  lui  obéir. 
Après  cette  expédition,  il  s’avança 
vers  Delphes , fous  prétexte  d’aller 
confulter  l’Oracle,  mais  en  effet,  à 
ce  qu’on  crut , pour  avoir  occafion 
de  parcourir  la  Grèce , & de  s’y 
faire  des  alliés.  Ce  voiage  jetta  d’a- 
bord l’allarme  dans  le  pays,  & il 
n’y  eut  pas  jufqu’à  Eumène  qui  n’en 
fût  effraié  dans  Pergame.  Mais  Per- 
fée,  dès  qu’il  eut  confulté  l’Oracle, 
retourna  dans  fon  roiaume  en  travcr- 
lànt  la  Phthiotide , l’Achaïe  , & la 
Theffalie , fans  faire  aucun  tort  dans 
les  terres  par  où  il  palfoit.  Ilenvoia 
cnfuite  prefque  dans  toutes  les  villes 
qu’il  avoit  parcourues  des  Anibafla- 
deurs  ou  des  Lettres  circulaires  pour 
demander  qu’on  oubliât  les  fujets  de 
mécontentement  qu’on  pouvoit  avoir 
eus  fous  le  règne  de  fon  Pere,  qui 
dévoient  être  enfevelis  avec  lui. 

Sa  principale  attention  fut  de  fe 
réconcilier  avec  les  Achéens.  Leur 
Ligue  & la  ville  d’Athènes  avoient 
porté  leur  colère  & leur  haine  coiv  ■■ 
tre  les  Macédoniens  jufqu’à  rompre 
par  un  Décret  tout  commerce  aveo 

eux.^ 

* La  Dolopie  ètoit  une  région  de  h Thejftu 
Me , qui  coi^noit  avee  i'E^ire. 
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eux.  Cette  diffenfion  déclarée  donnoit 
lieu  aux  elclaves  qui  fuioieiit  de  l’A- 
chaie  de  fe  retirer  'dans  la  Macédoi- 
ne , où  ils  trouvoient  un  afyle  alTu- 
ré,  & où  ils  favoient  bien  qu’on  n’i- 
roit  pas  les  chercher  ni  les  redeman- 
der depuis  le  Décret  d’interdidion 
générale.  Perféefit  arrêter  tous  ces 
efclaves , & les  renvoia  aux  Achéens 
avec  une  lettre  obligeante , où  il  les 
exhortoit  à prendre  des  raefuresqui 
empèchaflènt  leurs  efclaves  de  fè  re- 
tirer cjicore  de  la  même  forte  dans 
fes  Etats.  C’étoit  demander  tacite- 
ment qu’on  rétablit  l’ancien  commer- 
ce. Xénarque  , qui  étoit  pour  lors  en 
charge,  & qui  cherchoit  à faire  fà 
cour  au  Roi , appuia  fort  fa  deman- 
de , & il  étoit  (butenu  par  ceux  qui 
defiroient  vivement  de  recouvrer 
leurs  efclaves. 

Callicrate,  l’un  des  principaux  de 
l’aflèinblée  , qui  étoit  perfuadé  que 
le  falut  de  la  Ligue  confiftoit  à gar- 
der jinviolablement  le  Traité  conclu 
avec  les  Romains,  repréfènla  que 
c’étoit  y donner  une  atteinte  ouverte, 
que  de  le  réconcilier  avec  la  Macé- 
doine qui  fe  préparoit  à leur  déclarer 
la  guerre  au  prémier  jour.  11  conclut 
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àlaiflèr  les  choies  dans  ?état  où  el- 
les étoienc , en  attendant  que  le  tems 
fit  connoitre  fi  fes  craintes  étoient 
yaines  ou  non.  Que  fi  les  Macédo- 
niens confervoient  la  paix  avec  Ro- 
me , il  feroit  aflez  tems  pour  lors  de 
rentrer  en  commerce  avec  eux  : qu’a- 
vant cela  la  réunion  feroit  prématu- 
rée & dangereulè. 

Arcon,  frere  de  Xénarque,  qui  prit 
la  parole  après  Callicrate , s’efforça 
de  montrer  qu’on  jettoit  de  vaines 
terreurs  dans  les  elprits.  Qu’il  ne  s’a- 
giflbit  point  de  faire  un  nouveau  Trai- 
té & une  nouvelle  alliance  avec  Per- 
fée , & encore  moins  de  rompre  avec 
les  Romains  , mais  fimplement’  d& 
changer  un  Décret  auquel  les  injufti- 
ces  de  Philippe  pouvoient  avoir  don- 
né lieu , mais  que  Per  fée  fon  fils  , qui 
n’y  avoit  eu  aucune  part , ne  méritoit 
point  certainement.  C^e  ce  Prince 
lui-mèmc  comptoit  bien,  qu’en  cas 
de  guerre  contre  les  Romains , la  Li- 
gue ne  manqueroit  pas  de  fe  décla- 
rer çour  eux.  Mais,  pendant  que  la 
paix  fubfifté , fi  l’on  ne  veut  pas  faire 
ceflèr  entièrement  les  haines  & les 
dilfenfions,  n’eft-il  pas  raifbnnable 
qu’au  moins  on  les  fufpende  & qu’on 
/ les 
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les  laiflfe  dormir  pour  un  teras  ? 

On  ne  finit  rien  dans  cette  aiTem- 
blém  Comme  on  avoif  trouvé  mau- 
vais que  le  Roi  fe  fût  contenté  de  lui 
adreifer  fimplcment  une  lettre il 
cnvoia  depuis  des  AmbafTadeurs  pour 
i’alTemblée  qui  avoit  été  convoquée 
à Mégalopolis.  Mais  ceux  qui  crai- 
gnoient  de  choquer  Rome , firent  tant 
qu’on  refulà  de  leur  Jonne'r  audience. 

Les  ^ImbafTadeurs  que  le  Sénat  An.  JVT. 
avoit  envoiés  en  Macédoine,  marqué-  3 S?  i. 
rent  à leur  retour  qu’ils  n’aboient  J-  C. 
pu  approcher  du  Roi  , fous  prétexte 
tantôt  qu’il  étoit  abfeiit , tantôt  qu’il 
étoit  incommodé  : double  prétexte 
également  faux.  Qu’au  refte  il  leur 
avoit  paru  clairement  que  tout  le  pré- 
paroit  à la  guerre  ,&  qu’il  faloit  s’at- 
tendre qu’elle  éclateroit  au  prémier 
jour.  Ils  rendirent  compte  aufli  de 
l’état  où  ils  avoient  trouvé  l’Etolie  , 
agitée  de  diieordes  inteftines , que  l’a- 
charnement des  deux  parlas  oppofés 
portoit  à des  excès  furiepx  , fans  quç 
leur  autorité  eût  pu  rafîfocher  & adou- 
cir ceux  qui  en  étoieitt  les  chefs. 

Comme  à Rome  on  s’attendoità 
la  guerre  contre  la  Macédoine,  on 
commença  à s’y  prépiUer  par’  les  cé- 

A S rémo- 
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rémonies  de  religion  , qui , chez  les 
Romains,  précédoient  toujours  les 
déclarations  de  guerre  : c*eft-à-^ro 
par  l’expiation  des  prodiges , & pac 
divers  lacrifices  qu’on  otfroit  aux 
dieux. 

Marcellus  étoit  un  des  Ambafli:- 
deurs  que  le  Sénat  avoitenvoiés  dans 
la  Grèce.  Après  avoir  pacifié,,  autant 
qu’il  étoit  polHble , les  troubles  de 
l’Etülie  , il  pafla  dans  le  Pél(^onnèle, 
où  il  avoit  lait  convoquer  l’aflèmblée 
des  Atfhéens.  Il  loua  extrêmement 
leur  zèle,  d’avoir  conftamment  fou- 
tenu  le  Décret  qui  défendoit  tout 
commerce  avec  les  Rois  de  J^acédoi- 
ne.  C’étoit  déclarer  ouvertement  ce 
que  les  Romains  penfoientà  l’égarct 
de  Perfée. 

Ce  Prince  ne  celToit  de  follicîter  les 
villes  de  la  Grèce  par  de  fréquentes 
ambaflades,&  par  de  magnifiques  pro- 
mefles  qui  paflbient  de  beaucoup  lès 
forces.  On  y étoit  alfez  porté  d’incli- 
nation pour  lui,  & beaucoup  plus  que 
pour  Eumène,  quoique  ce  dernier  eût 
rendu  de  grands  fervices  à la  plupart 
de  ces  villes,  & que  celles  qui  fai- 
foient  partie  de  fon  domaine  n’euflent 
pas  voulu  changer  leur  condition  avec 

les 
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les  villes  qui  étoient  entièrement  li- 
bres. 11  n’y  avoit  cependant  nulle 
comparaifon  à faire  entre  ces  deux 
Princes  pour  le  caradère  & pour  les 
mœurs.  Perfee  étoit  abfolument  dé- 
crié pour  fes  crimes  & pour  là  cruau- 
té. On  l’accufoit  d’avoir  tué  là  fem- 
me de  là  propre  main  depuis  la  mort 
àe  fon  pere , de  s’être  délàit  fecrette- 
. ment  d’Appelle  du  miniftère  duquel 
il  s’étoit  fervi  pour  faire  périr  fon 
frere,  & d’avoir  commis  beaucoup 
d’autres  meurtres  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  de  fou  roiaume:  au  lieu  qu’Eu- 
mène  s’étoit  rendu  recommandable 
par  là  tendrelTe  pour  les  freres  & fes 
proches , par  la  juftice  avec  laquelle  il 
gouvernoit  fes  fujets  , & par  fon  pen- 
chant généreux  à faire  du  bien  & à 
rendre  jervioe  aux  autres.  Malgré  cet- 
te différence  de  caradère  on  lui  pré- 
féroitPerfée,foit  que  l’ancienne  gran- 
deur des  Ro^  de  Âlacédoine  leur  inR 
pirât  du  mépris  pour  un  Etat  doin 
l’origine  étoit  toute  récente  & qu’ils 
avoient  vu  naitre,  foit  que  les  Grecs 
afpiraffent  à quelque  changement  , 
foit  enfin  parce  qu’ils  étoient  bien  ai- 
les d’avoir  en  lui  un  appui  qui  tînt 
en  relped  les  Romains. 


Voîyb.Lf- 

lnt.6o.6i 


An.  M. 
^gja.Av. 
JC.  172. 
lJv.1.4.%. 
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' Perfce  s’appliqua  en  particulier  à 
rechercher  l’amitié  des  Rhodiens  , & 
à les  détacher  du  parti  de  Rome. 
C’étoit  de  Rhodes  qu’étoit  partie  Lao- 
dice  fille  de  Sélcucus  pour  aller  parta- 
ger le  trône  de  Macédoine  avec  Per- 
lée en  l’époufant.  Les  Rhodiens  lui 
avoient  équipé  la  flote  la  plus  bril- 
lante qu’il  foit  poffible  d’imaginei^ 
Perfée  avoit  fourni  les  matériaux  , 
& jufqu’aux  foldats  & aux  matelots 
qui  lui  avoient  amené  Laodice  , tous 
reçurent  de  lui  un  ruban  d’or.  Un 
jugement  que  Rome  prononça  en  fa- 
veur des  Lyciens  contre  ceux  de  Rho- 
des, avoit  extrêmement  irrité  ceux-ci. 
Perfée  tâcha  de  profiter  de  leur  indif- 
pofition  contre  Rome  pour  le  les  atr 
tacher. 

Les  Romains  n’ignoroient  pas  les 
mefures  que  prenoit  Perfée  pour  ga- 
gner les  peuples  & les  villes  de  la 
Grèce.  Eu  mène  vint  exprès  à Rome 
achever  de  les  en  éclaffcir.  On  l’y 
reçut  avec  toutes  les  marques  de  dif- 
tindion  poiîibles.  Il  déclara , qu’ou- 
tre le  defir  de  venir  rendre  fes  hom- 
mages aux  dieux  & aux  hommes  à 
qui  il  étoit  redevable  d’un  établifle- 
ment  qui  ne  lui  luilfoit  rien  à fouhai- 
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ter,  il  avoit  exprès  entrepris  ce  voia- 
ge  pour  avertir  en  perfonne  le  Sénat 
d’aller  au  devant  des  entreprifes  de 
Perde.  Que  ce  Prince  avoit  hérité  de 
la  haine  de  Philippe  fon  pere  contre 
les  Romains,  aulîî  bien  que  de  fon 
fceptre  , & qu’il  n’omettoit  rien  pour 
fe  préparer  à une  guerre  qu’il  croioit 
lui  être  échue  comme  par  droit  de 
fucceflion.  Qiie  la  longue  paix  dont  la 
Macédoine  avoit  joui  lui  fournilToit  de 
nombreufès  troupes  & très  vigoureu- 
lès  : qu’il  avoit  un  riche  & puiflant 
roiaume  t qu’il  étoit  lui-même  dans  la 
fleur  de  l’âge , plein  d’ardeur  pour  les 
expéditions  guerrières,  dont  il  avoit 
fait  l’apprentifllige  fous  les  yeux  & fous 
la  conduite  de  fon  pere,  & où  il  s’é- 
toit  depuis  fort  exercé  en  diverfos  en- 
treprifes contre  fes  voifîns.  Qu’il  étoit 
fort  confidéré  dans  les  villts  de  la 
Grèce  & de  l’Afie,  lans  qu’on  pût  bien 
dire  par  quelle  forte  de  mérite  il  avoit 
acquis  ce  crédit,  ii  ce  n’eft  que  là  hai- 
ne pour  les  Romains  lui  en  tenoit  lieu. 
Qu’il . n’avoit  pas  moins  d’autorité 
chez  de  puiffans  Rois.  Qu’il  avoit 
époufé  la  fille  de  Séleucus,  & donné 
fa  lœur  en  mariage  à Prufias.  Qii’il 
avoit  fCi  s’attacher  les  Béotiens,  na- 
tion 
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tion  fort  belliqueufe , que  fou  pere 
n’avoit  jamais  pu  gagner  j & que  fans 
l’oppofition  de  quelques ‘particuliers 
affedionnés  aux  Romains , il  avoit 
été  tout  prêt  de  renouer  commerce 
avec  la  Ligue  Achéenne.  Que  c’ctoit 
à Perfée  que  les  Etoliens , dans  leurs 
troubles  domeftiques,  s’étoicnt  adref- 
féspour  lui  demander  du  fecours,  & 
non  aux  Romains.  Que , foutenupar 
• de  11  puiffans  alliés , il  faifoit  par  lui- 
même  des  préparatifs  de  guerre , qui 
le  mettoient  en  état  de  le  puflêr  de 
fecours  étrangers.  Qii’il  avoit  trente 
mille  hommes  de  pié , cinq  mille  che- 
vaux , des  vivres  pour  dix  ans  : qu’ou- 
tre les  revenus  immenfes  qu’il  droit 
chaque  année  des  mines  , il  avoit  de 
quoi  ftipendier  pendant  un  pareil 
' nombre  d’années  dix  mille  hommes 
de  troupes  étrangères,  fans  compter 
celles  du  pays.  C^’il  avoit  amalfé  dans 
fes  arfenaux  des  armes  pour  équiper 
trois  armées  auffi  grofles  que  celle 
qu’il  avoit  aduellementj  & que  quand 
la  Macédoine  feroit  hors  d’état  de  lui 
fournir  des  troupes , il  avoit  à fa  dif. 
polition  la  Thrace , qui  étoit  une  pé- 
pinière d’hommes  inépuifable.  Eu- 
mène  ajouta , qu’il  n’avanqoit  rien  ici 

fur 
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fur  de  (impies  conjedures , mais  fur 
la  connoilïànce  certaine  qu’il  avoit 
prifc  des  faits  pard’exades  informa- 
tions. „ Au  refte , dit-il  en  finiffant  y 
„ après  m’ètre  acquité  d’un  devoir 
„ que  mon  refped  & ma  recoiinoiC. 
„ fance  pour  le  peuple  Romain  m’im- 
,,  pofoient  , & avoir , s’il  elf  permis 
y,  de  parler  ainfi,  délivré  ma  confcien- 
j,  cej  il  ne  me  refte  qà’à  prier  les  dieux 
y,  & les  déeflcs  de  vo.js  infpirer  les 
y,  penfées  & les  delTeins  qui  convien- 
,,  nent  à la  gloire  de  vôtre  Empire  , 
y,  & à la  fureté  de  vos  alliés  & de 
y,  vos  amis , dont  le  làlut  dépend  du 
y,  vôtre. 

Ce  dilcours  toucha  fort  les  Séna- 
teurs. On  ne  fut  point  pour  lepré- 
fcnt  ce  qui  s’étoit  paifé  dans  le  Sénat  , 
iinon  que  le  Roi  Eumène  y avoit  par- 
lé , & rien  ne  tranfpira  au  dehors  , 
tant  011  gardoit  un  fècret  inviolable 
dans  les  délibérations  de  cette  augu- 
fte  alTemblée. 

On  donna  quelques  jours  après  au- 
dience aux  Ambafladeurs  du  Roi  Per- 
fée.  Ils  trouvèrent  le  Sénat  fort  pré- 
venu contre  leur  Maître  j & celui 
d’entr’eux  qui  portoit  la  parole  y il 
s’appelloit  Harpale , aigrit  encore  les 

efprits 
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efprits  par  fon  difcours.  II  dit  que 
Pcrfée  fouhaitoit  qu’on  le  crût  îlu* 
fa  parole,  lorfqu’il  dcclaroit  n’avoir 
rien  dit  ni  fait  qui  rcflentit  l’ennemi. 
Qij’au  refte,  s’il  s’apercevoit  qu’on 
cherchât  opiniâtrement  contre  lui  un 
fujct  de  guerre , il  fauroit  bien  fe  dé- 
fendre avec  courage,  Qiie  le  fort  des 
aimes  eft  toujours  hazardeux , & l’é- 
vénement de  la  guerre  incertain. 

Les  villes  de  la  Grèce  & de  l’Afie  , 
« ^ 

inquiètes  de  l’effet  que  ces  Ambaffa- 
des  produiroientà  Rome  , y avoient 
aulli  envoié  des  Députés  fous  diffé- 
rens  prétextes}  les  Rhodiens  fur  tout , 
qui  fe  doutoient  bien  qu’Eumène  les 
auroit  mêlés  dans  les  aceufations 
qu’il  avoit  formées  contre  Perfee , & 
ils  ne  fe  trompoient  pas.  Dans  une 
audience  qui  leur  fut  accordée,  ils 
s’emportèrent  avec  violence  contre 
Eumène,  en  lui  reprochant  qu’il  avoit 
foulevé  la  Lycie  contre  les  Rhodiens  , 
& qu’il  s’étoit  rendu  plus  infuppor- 
table  à l’yyîe  qu’  Antiochus  même.  Ce 
difeours  fit  plaifir  aux  peuples  de  l’A- 
fie qui  favorifoieiit  Ibusmain  Perfée  , 
mais  déplut  fort  au  Sénat,  & n’eut 
d’autre  effet  que  de  rendre  les  Rho- 
diens fufpeds , & de  faire  confidérer 

da- 
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davantage  Eumène  par  cette  efpèce  de 
confpiration  qu’on  voioit  fè  former 
contre  lui.  On  le  renvoia  comblé 
d’honneurs  & de  préfens. 

Harpale  étant  retourné  en  Macé-  Uv.  /.4a: 
doine  avec  le  plus  de  diligence  qu’il  »*i$-*9* 
lui  fut  poflible,  raporta  à Perfée  qu’il 
avoit  laifle  les  Romains  dans  la  dif. 
pofition  de  ne  pas  tarder,  lontem#  à 
lui  déclarer  la  guerre.  Le  Roi  n’en 
étoit  pas  fâché , fe  croîant  en  état  , 
avec  les  grands  préparatifs  qu’il  avoit 
faits , de  la  foutenir  avec  fuccès»  Il 
en  vouloir  fur  tout  à Eumène,  par' 
qui  il  foupçomioit  que  Rome  avoit 
été  inftruite  de  toutes  lès  démarches 
les  plus  fecrettes , & ce  fut  contre  lui 
qu’il  commença  à fe  déclarer,  non 
par  la  voie  des  armes , mais  par  celle 
du  crime  & de  la  trahilbn.  Il  apofta 
Evandre  de  Crète  Général  de  fes  trou- 
pes auxiliaires,  & trois  Macédoniens 
qui  lui.avoient  déjà  prété  leur  raini- 
ftèrc  en  pareille  occafion  , pour  aflpC- 
llner  ce  Prince.  Perfée  favoit  qu’il  le  ^ 
préparoit  à faire  un  voiage  à Delphés. 

U adrcflii  les  alfalîîiis  à une  femme  dé 
condition  nommée  Praxo , chez  qui  il 
avoit  logé  lorfqu’il  avoit  été  à Del- 
phes. Ils  fe  mirent  en  embufcade  dans 

un 
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un  défilé  fi  étroit , que  deux  hommes 
n’y  pouvoient  pafler  de  front.  Quand 
le  Roi  y fut  arrivé,  les  aifaflùis , d’une 
hauteur  où  ils  s’étoient  placés , roulè- 
rent contre  lui  deux  groflès  pierres  , 
dont  l’une  lui  tomba  fur  la  tète  , & le 
jetta  par  terre  fans  connoilfance , & 
l’autre  le  blelTaconfidérablementàru- 
nedes  épaules;  puis  ils  l’accablèrent 
encore  d’une  grêle  de  moindres  pier- 
res. Tous  ceux  qui  l’accompagnoient 
prirent  la  fuite, excepté  unlèul  qui  de- 
meura pour  le  fecourir.  Les  aflaflins  , 
comptant  le  Roi  pour  mort , s’enfui- 
rent au  haut  du  mont  Parnaflè.  Ses 
Officiers  étant  revenus,  le  trouvèrent 
fans  mouvement , & prefque  fans  vie. 
Quand  enfin  il  fut  un  peu  revenu  à 
lui,  on  le  tranfjîorta  à Corinthe  , 8c 
de  là  dans  l’ile  d’Egine  , où  l’on  tra- 
vailla à le  panier  de  fes  bleflùres  , 
mais  avec  tant  de  fecret,  que  pcr- 
/bnne  n’étoit  admis  dans  la  chambre  , 
ce  qui  donna  lieu  de  croire  qu’il  étoit 
mprt.  Le  bruit  s’en  répandit  julques 
dans  l’Alîe.  Attale  le  crut  trop  faci- 
lement pour  un  bon  frère,  & fe  comp- 
tant déjà  pour  Roi , fongea  à épou- 
fer  la  veuve.  Eumène  , à la  prémié- 
te  entrevùe,  ne  put  s’empêcher  de 

lui 
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lui  en  faire  quelques  légers  reproches 
quoiqu’il  eût  rélblu  d’abord  de  diliî- 
muler  cette  imprudence. 

Perfée  avoit  tente  en  même  tems 
contre  lui  la  voie  du  poifon  par  le 
moien  de  Rammius,  qui  avoit  fait 
un  voiage  en  Macédoine.  C’étoit  un 
riche  citoien  de  Brundufe , qui  rece- 
voit  chez  lui  tous  les  Généraux  Ro^ 
mains , tous  les  Seigneurs  étrangers  , 
& même  les  Princes  qui  paiToient  par 
cette  ville.  Le  Roi  lui  mit  entre  les 
mains  un  poifon  très  fubtil  pour  le 
donner  à Eu  me  ne  quand  il  le  rcce- 
vroit  chez  lui.  Rammius  n’avoit  ofé 
refufèr  cette  commiffion , quelque 
horreur  qu’il  en  eût , de  peur  que  le 
Roi  ne  fit  fur  lui  l’eîîai  de  ce  breu- 
vage i mais  il  éioit  parti  bien  réiblU 
de  ne  la  point  exécuter.  Aiant  appris 
que  Valèrè , qui  rcvenoit  de  fon  Ami, 
badàde  en  Macédoine  , étoit  à ChaU 
cis,  il  alla  l’y  trouver,  lui  découvrit 
tout,  & le  fuivît  à Rome.  Valère 
amenoit  auflî  avec  lui  Praxo,  chei 
qui  les  affaiîins  avoicnt  logé  à Del- 
phes. Quand  le  Sénat  eut  entendu  cei 
deux  témoins  , il  ne  délibéra  plus  ^ 
après  de  fi  noirs  complots,  s’il  faloit 
déclarer  la  guerre  à un  Prince  qui  em- 

« ploipit 
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pioioît  les  aflaffinats  & les  poUbns 
pour  fc  défaire  de  lès  ennemis , & 
prit  cependant  toutes  les  mefures  né- 
ceflàires  pour  réuffir  dans  cette  impor- 
tante entreprHe. 

Deux  ambaflades  qui  arrivèrent 
dans  ce  même  tems  à,  Rome,  firent 
grand  plaifir  au  Sénat.  La  prémiére 
étoit  delà  part  d’Ariarathe  roi  de 
Cappadoce , cinquième  du  même 
nom.  Il  envoioit  à Rome  fon  fils  qu*il 
deftinoit'à  lui  luccéder , pour  y être 
élevé  dès  fa  plus  tendre  enfance  dans 
les  principes  des  Romains,  & pour 
s’y  former  au  grand  art  de  régner  par 
la  converlàtion  & l’étude  des  grands 
hommes  qu’il  y verroit  ; & il  prioit 
le  peuple  Romain  de  vouloir  bien  lui 
tenir  lieu  de  pere  & de  tuteur.  Le 
jeune  Prince  fucrequ  avec  toutes  les 
marques  de  diftihdion  qu’On  pouvoît 
defirer,  & le  Sénat  lui  fit  préparer 
aux  dépens  du  public  pour  lui  & pour 
fa  fuite  une  maifon  convénàble.  L’au- 
tre ambalfade  étoit  des  Thraces , qui 
demandoicnt  de  faire  alliance  & ami- 
tié avec  les  Romains. 

Dès  qu’Eumène  fut  entièrement 
rétabli,'  il  le  rendit  à Pcrgame,  & 
travailla  aux  préparatifs  de  la  guerre 

avec 
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avec  une  application  que  le  nouveau 
crime  de  Ibii  ennemi  rendoit  plus 
vive  & plus  ardente  que  jamais.  Le  ' 
Sénat  lui  envoia  des  Ambaflàdeurs 
pour  le  complimenter  fur  l’extrèrae 
danger  qu’il  venoit  d’éviter.  Il  en  fit 
partir  auffi  pour  confirmer  les  Rois 
amis  dans  l’alliance  ancienne  avec  le 
peuple  Romain. 

Il  en  avoic  envoié  d’autres  vers 
Perfée,  pour  lui  porter  fes  plaintes , w.  a s -a  7. 
& lui  demander  làtisfadion.  Voiant 
qu’ils  ne  jpouvoient  obtenir  d’audien- 
ce pendant  pluûeurs  jours , ils  parti- 
rent pour  retourner  à Rome.  Le  Roi 
les  fit  rappeller.  Ils  lui  reprélèntérent 
que  le  Traité  conclu  avec  Philippe 
fon  pere  , & renouvelle  depuis^avcc 
lui-même,  portoit  en  termes  exprès 
qu’il  ne  pourroit  porter  la  guerre  hors 
de  fonroiaume,  ni  attaquer  le  peu- 
ple Romain.  Ils  lui  raportérent  en- 
fuite  toutes  fes  contraventions  à ce 
Traité , & le  fommérent  de  reftitucr 
aux  alliés  tout  ce  qu’il  leur  %voit  en- 
levé de  force.  Le  Roi  ne  leur  répon- 
dit que  par  des  emportemens  & des 
injures,  fe  plaignant  de  l’avarice  & 
de  l’orgueil  des  Romains  qui  trai- 
toient  les  Rois  avec  une  hauteur  in- 

fup- 
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fupportable , & prétendoient  leur  faî* 
re  la  loi  comme  à des  efclaves.  Com- 
me ils  demandoieiit  une  rcponfe  po- 
fitive , il  les  remit  au  lendemain  » 
voulant  la  leur  donner  par  écrit.  Elle 
portoit , Que  le  Traité  conclu  avec 
îbn  pere  ne  le  regardoit  point.  Que 
s’il  l’avoit  accepté , ce  n’étoit  point 
qu’il  l’approuvât , mais  parce  qu’il 
n’avoit  pas  pu  faire  autrement , n’é- 
tant pas  encore  bien  affermi  fur  le 
trône.  Que  fi  les  Romains  vouloient 
fonger à un  nouveau  Traité,  & pro- 
pofêrdes  conditions  raifonnables , il 
délibéreroit  fur  ce  qu’il  auroit  à fai- 
re. Le  Roi , après  leur  avoir  remis 
cet  Ecrit , fe  retira  brufquement.  Les 
Ambafladeurs  lui  déclarèrent  que  le 
peuple  Romain  renonçoit  à fon  al- 
liance & à fon  amitié.  Il  fc  retourna 
pi  in  de  colère , & leur  dénonça  d’un 
ton  menaçant , qu’ils  euflent  à fortir 
de  fon  roiaurae  avant  trois  jours.  Ds 
retour  à Rome , ils  rendirent  compte 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paiTé  dans  leur 
ambadâde,  & ajoutèrent  qu’ils  avoient 
remarqué  dans  toutes  les  villes  de  Ma- 
cédoine par  où  ils  avoient  pafle,  qut’bn 
travailloit  fortement  aux  préparatifs 
de  la  guerre. 

Lis 
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Les  Ambafladeurs  qu’on  avoit  en- 
volés vers  les  Rois  alliés,  raporté- 
rent  qu’ils  a voient  trouvé  Eumène  en 
Mie , Antiochus  en  Syrie , Ptoléméè 
en  Egypte,  biens  dilpofés  pour  le  peu- 
ple Romain , & prêts  à faire  tout  ce 
qu’il  fouhaiteroit  d’eux.  Perfée  les 
avoit  tous  follicités  de  fe  joindre  à 
lui , mais  inutilement.  Le  Sénat  ne 
voulut  point  accorder  d’audience  aux 
Ambafladeurs  de  Gentius  roi  d’Illy- 
rie,  aceufé  d’ètrc  d’intelligence  avec 
Perfée  j & il  remit  à entendre  ceux 
des  Rhodiens , qui  s’étoient  a»lli  ren- 
dus fufpedls,  quand  les  nouveaux 
Confuls  feroient  entrés  en  charge.  Ce- 
pendant , pour  ne  point  perdre  de 
terasj  on  donna  ordre  de  préparer  une 
flote  de  cinquante  galères  pour  la  Ma- 
cédoine , & de  la  faire  partir  au  plu- 
tôt avec  des  troupes  : ce  qui  fut  exé- 
cuté fans  délai. 

On  nomma  pour  Confuls  P.  Lici-  A w.  M* 
nius  Craifus  , & C.  Caffius  Longinus.  J8n-An 
La  Macédoine  échut  par  le  fort  à Li- 
dnius.  nig-jo* 

Non  feulement  Rome  & l’Italie  , ^ ji. 
mais  tous  les  Rois  & toutes  les  viNes 
tant  de  l’Europe  que  de  l’Afie  avoient 
les  yeux  tournés  fur  les  deux  puiffans 
. . peu. 
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peuples  qui  alloicnt  entrer  en  guerre. 

Eumènc  ctoit  animé  par  une  an- 
cienne haine  contre  Perfée,  & enco- 
re plus  parle  nouveau  crime  qui  lui' 
avoit  prefque  arraché 'la  vie  dans  fon 
voiage  à Delphes.  . , 

Prufias  roi  de  Bithynie  avoit  réfo- 
lu  de  ne  point  prendre  de  parti , & 
d’attendre  l’événement.  H Te  flatoit 
■que  les  Romains  n’exigeroient  pas 
qu’il  prit  les  armes  en  leur  faveur 
contre  le  frere  de  fa  femme  î & il  ^ 
cfpcroit,  fi  Perfée  étoit  vainqueur  , 
que  ce  Prince  fe  laifleroit  aifément 
fléchir  aux  prières  de  fà  fœur. 

Ariarathe  roi  de  Cappadocc  ) outre 
qu’il  avoit  promis  en  Ion  nom  du  fc- 
cours  aux  Romains , fc  tenoit  invio- 
lablement  attaché  ,foit  pour  la  guerre 
foit  pour  la  paix,  au  parti  quefuivoit 
Eumène  , depuis  qu’il  avoit  contraéle 
avec  lui  affinité  en  lui  donnant  fa  fille 
«n  mariage. 

Antiochus  fongeoit  à s’emparer  de 
PEgypte , comptant  fur  la  foiblefle  du 
Roi  pupille , & fur  l’indolence  & la 
lâcheté  de  fes  Tuteurs , & s’imaginoit 
avoir  trouvé  un  prétexte  plaufible  de 
faire  la  gùerre  à ce  Prince  en  lui  diR 
putant  la  Célé-Syrie , & que  les  Ro- 
, - ' mains , 
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mains , occupés  à la  guerre  de  Ma- 
cédoine, n’apporteroient  point  d’ob- 
ftacleà  fes  dcncinsambitieux.Cepen- 
dantil  avoit  déclaré  au  Sénat  par  fes 
Ambaftadeurs  qu’il  pouvoit  abfolu- 
ment  difpofer  de  toutes  fes  forces  & 
de  toutes  fes  troupes,  de  avoit  répété 
la  même  promelTe  aux  Ambalfadeurs 
que  Rome  lui  avoit  envoiés. 

Ptolémée , à caufe  de  la  foiblelTe 
de  fon  âge,  n’étoit  pas  en  état  de  dif- 
pofer de  lui-même.  Scs  Tuteurs  fe 
préparoientàla  guerre  contre  Antio- 
chus  pour  s’affurer  la  Célé-Syrie,  ôc 
promettoient  tout  aux  Romains  pour 
la  guerre  de  Macédoine. 

MalinilTa  aidoitlesRomains  de  blé, 
de  troupes,  d’éléphaqsj  & il  fongeoit 
à envoier  à cette  guet^e^fon  fils  Mifa- 
gène.  Et  voici  quel  étoit  fon  plan,  & 
fes  vîtes  politiques.  Mafiiiilfa  fouhai- 
toit  de  détruire  la  puilfance  des  Car- 
thaginois. Si  les  ' Romains  étoient 
vainqueurs,  il  comptoir  ne  pouvoir 
pas  exécuter  ce  projet,  parce  que  les 
Romains  ne  foufiFriroient  jamais  qu’il 
poufiât  à bout  les  Carthaginois:en  ce 
cas  il  fai  foit  donc  état  de  demeurer  tel 
qu’il  étoit.  Si  au  contraire  la  puiiïan- 
ce  Romaine,  qui  feule , par  politi- 
Tome  IX,  B que,. 
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que,  l’empéchoit  d’étendre  Tes  con- 
quêtes , & qui  foutenoit  alors  Car^  ! 
thage,  venoit  à fuccoraber,  il  comp- 
toir fe  rendrie  jnaitre  de  toute  l’ Afri- 
que. 

Gentius  Roi  dlUyrie  n’avoit  réufli 
qu’à  fe  rendre  très  fufpeét  aux  Ro- 
mains, fans  favoir  néanmoins  lui-mê- 
me encore  quel  parti  il  dcvoit  fuivre; 

& il  paroilioit  que  ce  feroit  par  ca- 
price & par  boutade  qudl  s’attache- 
roit  aux. uns  ou  aux  autres , .plutôt 

Îiuc  par  un  plan  fixe  & par  un  defTeiii 
uivi. 

Pour  Cotys  de  Thrace , Roi  des 
Odryfes , il  s’étoit  déclaré  ouverte- 
ment pour  les  Romains. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  Rois 
à l’égard  de  fa  guerre  de  Macédoine. 
Pour  ce  qui  regarde  les  peuples  ôc  les 
villes  libres., prefque  par  tout  la  popu- 
,iace  panchoit  du  côté  du  Roi  & des 
Macédoniens.Lcs  fentimens  des  prin- 
cipaux qui  dominoientchez  ces  peu- 
ples^: dans  CCS  villes  etoient  parta- 
gés comme  en  trois  claffes.  Quelques- 
uns  fe  livroient  fi  bafïèmeni  auxRo- 
mains,  que  par  çe  dévouement  aveu- 
gle ils  perdoient. parmi  leurs  citoiens 
tout  crédit  Sc  toute iüutorité  : &.de 

ceux- 
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ceux  - là  y peu  étoient  touchés  de  la 
judice  du  gouvernement  Romain;  le 
grand  nombre  n’envifageoient  que 
leur  propre  intérêt,  perfuadés  qu’ils 
auroient  du  crédit  dans  leurs  villes  à 
proportion  des  fervices  qu’ils  re)|- 
droient  aux  Romains.  La  féconde 
claflè  était  de  ceux  qui  étoient  abfo' 
lument  livrés  au  Roi,  les  uns,  parce 

3ue  leurs  dettes  & le  mauvais  état 
c leurs  affaires  leur  faifoient  fouhai- 
ter  le  changement  ; les  autres , par- 
ce que  leur  caraft ère  vain  & faftueux 
s’accommodoh davantage  delà  pom- 
pe qui  régne  dans  la  Cour  des  Rois, de 
dont  Perféc  fc  piquoit.  Une  troifiéiïie 
cla/lby  Sc  c’étoit  la  plus  fénfée  Ôc  la 
plus  prudente , s’il  eut  falu  prendre 
néceffairemet  parti  auroit  préféré  les 
Romains  aux  Rois  : mais  fi  la  chofe 
cCu  étélaiflee  à fon  choix,  elle  auroit 
fouhaité  qu’aucun  des  deux  partis  ne 
devint  plus  puiflant  en  opprimant 
Pautre,  maisqueconfervantune  for- 
te d’égalité  & d’équilibre  ils  demeu- 
raflent  toujours  entr’eux  en  paix:  par- 
ce qu’alors,  l’un  des  deux  partis  pre- 
nant la  proteébion  des  villes  foibl'es 
qu’on  voudroit  opprimer,  rendroit 
leur  condition  bien  plus  tranquille  & 

B 2 plus 
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plus  aflurée.  Dans  cette  efpéce  de 
licutralité  indécife  , ils  regardoient 
comme  d’un  lieu  fur  les  combats  & 
les  dangers  de  ceux  qui  avoient  pris 
parti  pour  les  uns  ou  pour  les  autres, 
^Les  Romains  , après  avoir , félon 
leur  louable  coutume,  fatisfait  à tous 
les  devoirs  de  la  Religion,  avoir  of- 
fert aux  dieux  des  prières  publiques 
& des  facrifices,  & leur  a voit  fait  des 
voeux  pour  Theureux  fuccès  de  l’en- 
treprile  à laquelle  ils  fe  préparoient 
depuis  lontems.  déclarèrent  en  forme 
la  guerre  à Perfèe  roi  de  Macédoine, 
s’il  ne  donnoit  une  promte  fatisfadion 
fur  divers  griefs  qu’on  lui  avoir  déjà 
expliqués  plus  d’une  fois. 

Dans  le  même  tems  furvinrent  des 
Ambafladeurs  de  fa  part , qui  dirent 
que  le  Roi  leur  maître  étoit  fort  éton- 
né qu’on  eût  fait  palier  des  troupes 
en  Macédoine  ; ôc  qu’il  étoit  prêt  de 
donner  au  Sénat  toutes  les  fatisfac- 
tions  qu’on  exigeroitde  lui.  Comme 
on  favoit  quePerféc  ne  checchoit  qu’à 
gagner  du  tems,  on  leur  répondit  que 
le  Conful  Licinius  arriveroit  bien- 
tôt avec  fon  armée  en  Macédoine,  & 
que  fi  le  Roi  demandoit  la  paix  de 
bonne  foi,  il  pourroit  lui  envoier  fes 

Am- 
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Ambaflàdeurs;  mais  qu’il  ne  fongeât 
point  à en  faire  venir  en  Italie,  où 
ils  ne  feroient  plus  reçus  r & pour 
ceux-ci,  ils  eurent  ordre  d’en  fortir 
.avant  douze  jours. 

Les  Romains  n’omettoient  rien  de  * 

toutcequi  pouvoir  cotribuerau  fuc-J^'”  *'' 
cès  de  leurs  entreprifes.Ils  envoiérent 
de  tous  côtés  des  Ambalfadeurs  vers 
la  plupart  de  leurs  alliés, pour  animer 
âc  fortifier  ceux  qui  leur  étoientcon- 
fîamment  attachés,  pour  déterminer 
ceux  qui  étoient  flotansde  incertains, 

& pour  intimider  ceux  qui  paroif- 
foient  mal  difpofés. 

Pendant  qu ’il  s étoient  à LarilTe  en 
Tîie/Iaiie , il  y arriva  des  Ambafîa« 
deurs  de  Perfée,  qui  avoient  ordre  de 
s’adrelTer  à Marcius  Pun  des  Ambaf- 
fadeurs  Romains , de  le  faire  reffou- 
venir  de  l’ancienne  liaifon  & amitié 
que  le  pere  de  ce  Romain  avoit  eue 
avec  Je  Roi  Philippe,& de  lui  deman- 
der une  entrevue  avec  leur  Maître. 

Marcius  répondit , qu’effedivelnent 
fon  pere  lui  avoit  fouvent  parlé  de  l’a- 
mitié & de  l’hofpitalité  qui  le  lioit 
avec  Philippe,&  il  marqua  pour  l’en- 
trevûe  un  endroit  près  du  neuve  Pé- 
née.  Ils  s’y  rendirent  peu  de  jours 

B 3 après. 
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après.  Le  Roi  avoir  un  grand  corté^ 
ge,  & étoit  environné  d’une  foule  de 
grands  Seigneurs  & de  Gardes,  Les 
Arabaflàdeurs  n’étoient  pas  moins 
bien  accompagnés , plufieurs  des  ci- 
toiens  de  LarilTe  & des  Députés  des 
villes  qui  s’y  étoient-  rendus  s’étant 
fait  un  devoir  de  lesfuivre  , & étant 
bien  aifes  de  raporter  chez  eux  ce 
qu’ils  auroient  vu  & entendu.  On 
étoit  curieux  d’aflîfter  à cette  entrer 
vCie  d’un  grand  Roi  & des  Ambaflàs 
deurs  du  plus  puiiTant  peuple  de  la 
terre.,  . 

Après  quelques  difficultés  qui  in- 
tervinrent fur  le  cérémonial,  &qui 
furent  bientôt  levées  à l’avantage  du 
Romain  qui  eut  les  honneurs,  ils 
s’abouchèrent.  L’abord  fut  for^ grav- 
eleux de  part  6c  d’autre.  Ils  ne  fe  trai- 
tèrent point  comme- ennemis  , mais 
plutôt  comme  des  amis  liés  par  le 
droit  facré  de  l’hofpitalité.  Marcius , 
quiprit  le  premier  la  parole,  com- 
mença par  s’exeufer  fur  la  trille  né- 
ceffité  où  il  fe  trouvoit  de  faire  des 
reproches  à unPrince  pour  qui  il  avoit 
une  grande  conlidération.  Il  déduilit 
enfuite^ort  au  long  tous  les  fujets  de 
plainte  que  le  peuple  Romain  formoit 

contrCL 
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contre  lui,  & les  differentes  atteintes 
qu’il  avoit  données  aux  Traités.  Il 
infifta beaucoup  fur  l’attentat  commis 
contre  Euméne" , 6c  finit  en  témoi- 
gnant qu’il  defiroit  que  le  R’oi  pût  lui 
fournir  de  bonnes  raifons , & le  met* 
tre  en  état  de  plaider  fa  caufe  & de 
le  juftifier  devant  le  Sénat. 

rerfée , après  avoir  coulé  légére- 
irient  fur  le  tait  d’Euméne,  qu'il  pà^ 
roilToit  étonné  qu’on  ofat  lui  imi- 
ter fans  aucunes  preuves  plutôt  qu’à 
tant  d^aiîtres'  ennemis  qu’avoit'  ce 
Prince , defcèndit  dans  un  grand  dé- 
tail, & répondit  le  mieux  qu’il  luifut 
poflible  à tous  les  chefs  d’aceufation 
formés  contre  lui.  » Ce  * que  je  puis 
«affurer,  dit-il  enfinifïànt,  c’eflque' 
wma  confciencê  ne  m‘é  reproche  point 
wd’ài^ir  fait  fciemiftenf  6c  de'pro- 
w posdélibéré  aucune  faute  contre  les' 
pRotnains  ; 6c  fi  j’en  ai  commis  qùcl- 
» qu’une  par  inattention,  averti  coni- 
B 4 »me 

* Confeiu»  mîKi  luro,  Icaris,  commifi  : aux 
- mhil  me  fcic:em  ddi-  frultraclementicgra- 
cuilTe;  &,  fi  quidfece-  viratifque  vertrac  tama  ' 
jTm  rmp'udctialapfus,  vdlgara  per  genres  ell, 
Côrtigi  mc  ïcerriendariUi'talibusde  caufis,qu* 
cailuatione  hacpoinr.l  vix  querela  & expof- 
N\\ul  cerrèinfanabile,|tulatione  djgna:  funt  , 
nccquodbello&armisjarroa  capitis,  & tegi- 
pcrfcquëdum  efTeccn- (bas  focii*  beila  infei- 
'lis.  Lfv. 
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joinc  je  viens  de  l’être  , je  puis  me 
^corriger.  Je  n’ai  rien  fait  certainc- 
»ment  qui  mérite  qu’on  me  pour- 
Mfuive  avec  une  haine  opiniâtre  com- 
»me>vous  laites,  & comme  fi  j’étois 
»coupable  de  crimes  énormes&  atro- 
»ces,  qui  ne  peuvent  s’expier  ni  fis 
«pardonner.  C’eft  bicu  fans  fonde- 
5)mcnt  qu’on  vante  partout  la  clé- 
«mence  & la  bonté  du  peuple  Ro- 
»main,  fi  , pour  de  fi  légers  fujets, 
«qui  méritent  à peine  quelques  plain- 
«tes  & quelques  reproches  , vous 
«prenez  les  armes  & portez  la  guer- 
»re  contre  des  Rois  qui  font  vos  al- 
«lies. 

Le  réfultat  de  la  Conférence  fut  que 
Perfée  enverroit  de  nouveaux  Am- 
balTadeurs  à Rome,  afin  de  tenter  tou- 
tes les  voies  pofliblcs  pour  n’en  point 
venir  à une  rupture  de  à une  guerre 
ouverte.  C’étoit  un  piège,  que  le  ru- 
fé  CommifiTaire  tendoit  à la  fimpli- 
cité  du  Roi  pour  gagner  du  tems.  H 
feignit  d’abord  de  trouver  de  grandes 
difficultés  à la  trêve  que  demandoit 
Perfée  pour  envoier  à Rome  fes  Am- 
balfadeurs,  Sç  il  ne  parut  enfin  s’y 
rendre  que  par  confideration  pour  le 
Roi.La  véritable  raifon  étoit  que  les 

Romains 
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Romains  n’avoient  encore  ni  troupes 
ni  Général  en  état  d’agir;  au  lieu  que 
ducôîédePerféetout  étoit  prêt;  3c 
que,  s’il  n’eùt  point  été  aveuglé  par 
une  vaine  efpérance  de  paix  ^ il  au- 
roit  dû  faifirce  moment  qui  lui  étoit 
fi  favorable  & li  contraire  aux  cnne* 
mis, 6cfe  mettre  d’abord  en  campagne,' 
Après  cette  entrevue,  les  Ambaf- 
fadeurs  Romains  s’avancèrent  vers  la 
Béotie,  où  il  y avoit  eu  de  grands 
rf»ouveraens,les  uns  fe  déclarant  pour 
Perlée,  les  autres  pour  les  Romains  : 
mais  enfin  ce  dernier  parti  l’emporta,  • 
Les  Thébains,  & à leur  exemple  lés 
autres  peuples  de  Béotie, firent  allian- 
ce avec  le  peuple  Romain , chacun 
par  leurs  Députés  particuliers,&non 
par  le  confentement  du  corps  entier 
de  la  nation  félon  l’ancien  ufage.C’eft 
ainfi que  les  Béotiens,  pour  avoir  pris 
témérairement  le  parti  de  Perfée,  a- 
près  avoir  formé  pendant  lontcms  utie  - 
République  qui  en  différentes  occa- 
fions  s’étoit  heureufement  délivrée 
des  plus  grands  périls,  le  virent  dif- 
perles  »!>;  gouvernés  par  autant  de 
Confeils  qu’il  y avoit  de  villes  dans  la 
province  , qui  toutes,  dans  îa  fuite, 
demeurèrent  indépendantes  iCi  unes 
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des  autres,.  & ne  formèrent  plus  une^ 
feule  Liguecomme  auparavant.  Et  ce  • 
fut  un  effet  de  là  politique, Romaine, 
qui  les  divifa  pour  les  affoiblir , fa-  - 
chant  qu’il.étoit  bien  plus  aifé  par  là 
de  les  gagner  6c  de  lesaffervir,  que 
fi  elles  euffent  toujours  été  unies  tou- 
tes enfemble.  11  n’y  eut  prefque: 
danjîa  Béotie  que  Coronée  & Haliar-  - 
te  qui  perfifférent  dans  l’alliance - 
avec  Perfée. 

De  la  Béotie  lés  GommifTaîres  pat^- 
fércnt  dans  le  Péloponnéfe.  L’afTem- 
blée  de  la  ligue  Achéenne  fut  con- 
voquée à Ai  gos.  Ils  demandèrent  mil- - 
le  hommes  feulement  pour  les  met- 
tre en  Garnifon  dans  Chalcis,  jufqu’à 
ce  que  l’armée  Romaine  pafîat  en 
Grèce,  6c  ils  v furent  envolés  fur  le 
champ,  Marcius  6c  Atilius,  aiant  ter- 
miné les  affaires  de  la  Grèce,  retour- 
nèrent à Rome  au  commencement  de 
Phiver.i-. 

Yers  le  même  tems- Rome  envoia 
encore  de  nouveaux  Commiffairesi 
vers  les  îles  del’ Afie  les  plus  confidé- 
rables,  pour  les  exhoBter  à lui  donner 
un  puilfant  -fecours  dans  la  guerre 
contre  Perfée.  Les  Rhodiens  fe  figna- 
lércntdans  cette,  oçcafion.  Hégéfilo^ 

que,,. 
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que,  qui  pour  lors  étoit  Prytane,  (on 
appelloît  ainfi  le  premier  Magiftrat) 
avoir  préparé  les  efprîts,  & avoir  re- 
préfenté  qü’il  faloir  effacer'  par  des 
aftions,  & non  fimpLement'  par  des 
paroles,  toutes  les  ïnâùVaifes  impref^ 
fions  qü^EuhiéhC  avoir  tâché  d’infpi- 
rer  aux  Rôrnâins  fur  leur  fidélité. 
Ainfi,  à l’arrivée  des  AmbaflTadeurs , 
ils  leur  montrèrent  une  flore  de  qua- 
rante galères  toute  équipée  Sc  prê- 
té à fc  mettre  eh  mer  au  premier  or- 
dre. Une  furprife  fi  agréable  fit  un 
grand  plaifir  aux  Romains,  qui  s’en 
retournèrent  extrêmement  contens, 
d*ùn  zèle  fi  marqué,  qui  avoir  même 
prévenu  leurs  demandes. 

Ferféc,  en  conféquencte  dé  fon  en- 
trevue avec  Marciùs,envoia  des  Am- 
baifadeurs  à Rome  pour  y traiter  de 
ce  qui  avoir  été  propofé  dans  cette 
Conférence.  Il'chargea  d’autres  Am- 
bafiàdcursde  lettres  pour  Rhodes  & 
pour  Byzance,  dans  Icfquelles  il  ex- 
pofoit  ce  qui  s’ étoit  paifé  dans  l’en- 
tre vue  ,&  déduifoit  fort  au  long  les 
raifons  fur  lefqpelles  fon  droit  étoit 
appuié.  Il-exhortoit  en  particulier  les 
Rnodiens  à demeurer  en  repos,  & à 
attendre  enfiroplcs  fpeélateurs  quel 
B 6 parti 
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parti  prendroientles  Romains.  d>  Si 
3>malgré  les  Traités  qui  ont  été  faits 
SJ  entre  nous,  ils  m’attaquent,  vous 
» ferez,  leur  difoit-il,  les  médiateurs 
»entrelesdeu:qDcnples.Toutlemon- 
»dc  e(t  intérefle  à les  voir  vivre  en 
»paix,  mais  il  ne  fied  à perfonne  plus 
3>qu’àvous  de  travailler  à les  réunir... 
x)I)éfenfcurs,  non  feulement  de  votre 
«liberté,  mais  encore  de  celle  de.. 
«toute  la  Grèce,  plus  vous  avez  de 
«zèle  &;  d’ardeur  pour  un  fi  grand 
«bien  , plus  vous  devez  vousmettre^ 
»en  garde  contre  quiconque  auroit 
«ou pourroitvous  infpirer  desfenti- 
3jmens  contraires.  Vous  * fentez  affez 
«que  c’eft  réduire  les  Grecs  dans  une 
«véritable  fervitude,  que  de  les  fai- 
»re  dépendre  d’un  feul  peuple,  fans 
«leur  laiffer  d’autre  recours.  « On 
reçut  poliment  les  Ambafiadeurs, 

. mais  la  réponfe  fut,  qu’en ^cas  de 
guerre  on  prioit  le  Roi  de  ne  point 
compter  fur  les  Rhodiens,  & de  ne 
leur  rien  demander  qui  pût  troubler 
l'alliance  qu'ils  avoient  faite  avec  les 

Ro- 

’*Càmcctcrorüidin-  excellant,  quæ  ferva 
terede,  cum  præcipuc  atque  obnoxia  fore,ii 
Khudiorum,quoplut  nuliusealio  ilequâad 
inter  alias  ci  virâtes  Roinanos  grelpectut. . 
digmtate^atq;  opibas  Lri'.  . 
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I^omains*  Les  mêmes  AmbafTadeurs 
pafTércnt  aufîî  en  Béotic,  où  ils  n’eu- 
rent pas  beaucoup  plus  de  contente-  ; 
ment,  fi  ce  n’efl  de  la  part  de  quel- 
ques petites  villes , qui  fe  féparérent 
des  Thébains  pour  embrafier  le  parti  liane’ 
du  Roi. 

Marcius&  Atüius  e'tant  de  retour 
à Rome,  rendirent  compte  au  Sénat 
deleur  Coramifiîon.  Ce  qu’ils  firent 
valoir  fur  tout,  fut  la  rufe  & l’artifit 
ce  avec  lequel  ils  avoient  trompé 
Perfée,  en  lui  accordant  une  trêve 
qui  le  mettoit  hors  d’état  de  com- 
mencer dès  lors  la  guerre  avec  avan- 
tage comme  il  le  pouvoit,  de  qui  don- 
noit  aux  Romains  le  tems  d’achever 
entièrement  leurs  préparatifs,  Sc  de  fe 
mettre  en  campagne.  Ils  n’oublioient 
pas  l’adrefiTeavec  laquelle  ils  avoient 
difiipél’Afifemblée  générale  des  Béo- 
tiens, pour  les  empêcher  de  s’unir 
à la  Macédoine  d’un  commun  confen- 
tement. 

La  plus  grande  partie  du  Sénat  leur 
fut  bon  gré  d’une  conduite  fi  fage,  , 
qui  marquoit  une  profonde  politique,  . 
&uue  dextérité  non  commune àma-  - 
merles  affaires.  Mais  les  anciens,  im- 
bus d’autres  principes,  de  qui  s’en  . 
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tenoient  aux  maximes  antiques,  di- 
rent qu’ils  ne  reconnoilToient  point- 
ici  le  caractère  Roixain.  Que  leurs 
ancêtres,  comptant  plus  fur  le  vrai' 
couraf^eque  fur  la  rufe,  avoient  cou- 
tume de  iàire  laguerre  ouvertement,' 
&non  par  dcsfouterrains:qu’il  faloit' 
laifîer  ces  indignes  artifices  aux  Car- 
thaginois'& aux  Grecs,  chez  qui  il' 
étoit  plus  glorieux  de  tromperTenne- 
mi,  que  de  le  vaincre  à force  ouver- 
te. Qu’à  la  vérité  quelquefois  la  rufe, 
dans  le  moment  même,  paroilîoit 
mieux  réufîîr  que  le  courage:  mais 
qu’une  viftoire  remportée  hautement 
dans  un  combat  où  l’on  mefuroit  de' 
près  fes  forces,  & que  l’cmicmi  ne 
pouvoir  attribuer  ni  auhazardni  à la’ 
tromperie,  étoit  d’une  durée  beau- 
coup  plus fiable,parce  qu’elle  laififoit 
dans  les  efprits  une  conviélio'n  intime 
de  lafupériorité  defbrccs  <Sc  dé  coura-: 
gc  dê  la  part  du  vainqueur. 

Malgré  ces  remontrances  des  an- 
ciens , qui  ne  pouvaient  goûter  ces 
nouvelles  maximes  de  politique,  la 
partie  du  Sénat  qui  préféroit  l’utile  à 
l’honnête  l’emporta  ici  de'beaucoup, 
&la  conduite  des  deux  Commiflaires 
fut  approuvée.  Marciusfutenvoié  de 

nouveau- 
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nouveau  avec  quelques  galères  dans 
la  Grèce,  pour  y régler  les  affaires 
fur  le  pié  qu’il  jugeroit  à propos;  & 
Atilius  dans  la  ThefTalie , pour  s’em- 
parer deLariffa,  dans  la  crainte  qu’à 
l’échéance  de  latréve  Fer.ee  ne  fe  ren- 
dît maître  dè’cctte  importante  place, 
qui  étoitla  capitale  du  pays.  On  en- 
voia  auflî'Lentulus  à Thébbs,  pour 
veiller  fur  la  Bèotie.- 
Quoiqu’à  Rome  on  fut  détermi- 
né à faire  la  guerre  contre  Ferfée,  ie 
Sénat  donna  audience  à Tes  AmbafTa- 
deurs.Ils  répétèrent  les  mêmes  chofes 
quiavoient  été  dites  dans  l’cntrevûe 
avecMarcius,  & tâchèrent  de  judifier 
leur  Maître  principalement  fur  l’at- 
tentat qu’on  l’accufoit  d’avoir  corn-- 
misfurlaperfonned’Euméne.  On  les 
écouta  peu  favorablement , 6c  le  Sé- 
nat leur  ordonna,  éc  à tous  les  Ma- 
cédoniens qui  étoient  à R-omc  , de 
fortirinceffamment  delà  ville,  6c  de 
l’Italie  dans  trente  jours.  Le  Conful 
Licinius , qui  devait  comrnander  en 
Macédoine,  eut  ordre  de  fe  préparer 
à partir  au  plutôtavec  fon  armée.  Le 
Fréteur  Lucrétius,  qui  avoitlc  com- 
mandement de  la  dote,  paair  avec 
quaranto  cinq  galères,  6c  fe  rendit  le 

cinquième 
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cinquième  jour  de  Naples  dans  la  Cé- 
phallénie,  où  il  attendit  l’arrivée  des 
troupes  de  terre. 

§.  I I, 

he  Conful  Licinius  ^ le  Roi  Perjee  fe 
mettent  en  campagne.  Ils' campent  Vun 
cr  {‘autre  près  du  fleuve  Fénce , mais  . 
d quelc^ue  dijîance.  Cotnbat  decavale^ 
rie , ou  Perjee  i emporte  un  avantage 
conflderable,dont  il  profite  mal.  Ilfon- 
^e  à faire  la  paix,  & n‘y  peut  réujjir. 
Les  armées  de  part  éf  d’autre  entrent  ■ 
en  quartiers  d’hiver. 

An.  M.  Le  Consul  Licinius»  après  avoir  ' 

3&ÎÎ-  offert 'fcs  vœux  aux  dieux  dans  le 

* Capitole, partir  de  Rome  revêtu  d’u-  • 
Liv.  i.  ne  cotte-d’ârmes  félon  la  coutume. 

4i.«.49-  (iépart  des  Confuls,dit  Tite-Live, 

fe  fait  toujours  avec  une  grande  fo- 
lennité  & un  concours  incroiable, 
fur  tout  quand  il  s’agit  d’une  guerre 
importante  & contre  un  puiffant  en- 
nemi. Outre  l’intérêt  que  chaque  par-  - 
ticulier  peut  prendre  à la  gloire  du 
Conful  qui  part  » les  citoiens  font 
attirés  à ce  fpeftacle  par  la  curiofité 
de  voir  le  Général  à la  prudence  & au  * 
courage  duquel  ils  confient  le  fort  de  ■ 
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la  République. Mille  penfées  inquié  - 
tantes  s’ofFrcnt  alors  à Pefprit  furie 
fuccès  de  la  guerre  qui  eft  toujours 
douteux  & incertain.  Onfe  repi  éfen- 
te  les  déiaites  arrivées  par  l’ignoran- 
ce 5c  la  témérité  des  Généraux,  & au- 
contraire  les  viéloires  qu’on  adûes  à 
leurprudence  6c  àleur  courage.  «Qui 
J, des  mortels,  dit-on,  peut  favoir 
«quel  fera  le  fort  d’un  Conful  qui 
«eft  près  de  fon  départ,  6c  ft  on  le 
«verra,  de  retour  avec  fon  armée* 
«vidoriteufe,  monter  en  triomphe  à 
«ce  même  Capitole  d’où  il  eft  parti 
«après  y avoir  offert  fes  prières  aux- 
«dieux^  ou  fi  peut  être  cette  joie  _ne 
«fera  point  pour  les  ennemis «f  La' 
gloire ancieiïe  des  Macédoniens,cel- 
lede  Philippe  qui  s’étoit  rendu  célé- 
bré par  la  guerre  fur  tout  qu’il  avoit 
faite  contre  les  Romains  , augmen- 
toient  beaucoup  la  réputation  de  Per- 
féc  ; 6c  l’on  favoit,  que  depuis  qu’il 
étoit  monté  fur  le  trône , on  s étoit 
toujours  attendu  à voir  éclater  la 
guerre  de  fa  part.  Pleins  de  ces  pen- 
fées, lescitoiens  conduifirent  enfou- 
ie le  Conful  hors  de  la  ville.  C.  Clau- 
dius  6c  Q.  Mucius  , qui  tous  deux 
avoient  été  Confuls  , ne  crurent  pas 

fc 
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fc  dégrader  en  fcrvant  dans  fon  ar- 
mée en  qualité  de  T ribuns  des  foldatsy 
( comme  qui  diroit,  en  qualité  de  Co- 
lonels ou  de  Brigadiers  ) Ôc  partirent' 
avec  lui.  On  y joignit  trois  jeunes* 
Romains  illuftres,  P.  Lentulus  , & 
deux  Manlius  A cidinus.  Le  Conful  fc 
rendit  avec  cuxàBrundufe,  oùétoîf 
le  rendez*- vous  de  l’armée  ; & aiant- 
palTé  la  mer  avec  toutes  fes  troupes, 
il  arriva  à Nymphée  fur  les  terres  des» 
Apolloniafes.- 

Peu  de  jours  auparavant  l*erfée  V 
fur  le  raport  des  Aml^aflàdôurs  reve-- 
nus  de  Rome,  qui  alfuroicnl  qu’il  ncr 
reftoit  plus  aucune  èfpérânce  de  paix, 
tintuft  grand  Confeli.  Les  avis  y fu- 
rentpartagés.  Quelques-uns  croioiet 
qü’il  faloit , ou  paicr  un  tribut  fi  on 
l’exigeoit  ',  ou  céder  une  portion  de 
fo#'domainc  fionl’ycondannoh  ; en* 
un  mot  fouffrir,  pour  obtenir  la  paix;, 
tout  ce  qui  feroit  fupportable  , plu-^' 
tôt  que  d’expofer  fa  perfonnô  & fort'' 
roiaume  au  danger  de  périr  abfoîü-- 
ment.  Que  fi  on  lui  laiflbit  une  par- 
tie de* fon  roiaume,  le  tems  & l’occa- 
fion  pourroient  loi  faire  naître  des 
conjonétures  favorables,  qui  le  met- 
troient  en  état , non  feulement  de 

recouvrer . 
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recouvrer  tout  ce  qu’il  auroit  perdu, 
mais  meme  de  fc  rendre  formidable 
à ceux  qui  maintenant  faifoient  trem- 
bler la  Macédoine, 

Le  plus  grand  nombre  étoit  d’un 
fentiment  bien  différent.  Ils  foute- 
noient-que  j.pour  peu  qu’il  cédât^  il 
faloit  fe  réfoudre  a perdre  tout  fon 
roiaume.  Que  ce  n’étoit  pas  l’argent 
ni  les  terres  qui  piquoient  l’ambition 
des  Romains  : qu’ils  afpiroient  à la 
fou veraineté  & à la  domination.ou’ib 
lavpiem  que  les  plus  grands  roiaumes 
& les  plus-  puilîàns-empires  étoient 
fujets  à bien  des  révolutions.Qu’ils>.  ■ ' 
avoient  humiliéou  plutôt  ruiné Car-, 
tnage,  fans  envahir  lôn  domaine,  fc 
contentant  de  la  tenir  en  refpeél  par 
le  veifînage  de  Mafîni/îa.  Qu’ils  '■ 
avoient  relégué  A ntiochus  & fon  fils 
au  delà  du  mont  Taurus.  Qu’il  n’y  " 

a voit  plus  que  le  roiaume  de  Macc- 
do/'ne  capable  de  faire  ombrage  & de 
tenir  tête  aux  Romains.  Que  la  pru- 
dence demandoit  que  Perfée  , peu- 
<^3nt  qu’il  en  étoit  encore  le  maître, . 
examinât  bien  ferieufement  en  lui^ 
mêmc's’il  vouloitj  en  accordant  aux 
Romains  tantôt  une  chofe  tantôt  une 
autre,  fe.voit  enfin  dépouillé  de  tou- 
te; > 
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te  fa  puifïcincc,  chafl'é  de  Tes  Etats  , 
& obligé  de  demander  comme  par 
grâce  aux  Romains  lapcrmiffion  d’al- 
ler fe  confiner  dans  la  Samothrace  ou 
dans  quelque  autre  île,  pour  y pafiTer 
le  rcfte  de  fes  jours  dans  le  mépris  & 
la  miférc  avccladouleurdcfurvivre 
à fa  gloire  & à fon  empire  : ou  s’il 
n’aimoit  pas  mieux  , armé  comme  il 
convient  à un  home  découragé  pour 
défendre  fa  fortune  & fa  dignité,  cou- 
rir tous  les  rifques  de  la  guerre  ; &, 
en  cas  qu’il  fut  vainqueur  , avoir  la 
gloire  de  délivrer  l’univers  du  joug 
des  Romains.  Qu'il  n’étoit  pas  plus 
étonnant  qu’on  chafifàt  les  Romains 
de  la  Grèce  , qu’il  l’avoit  été  qu’on 
fît  fortir  Aanibal  de  l’Italie.  Conve- 
noit-il  d’ailleurs  à Ferfée,après  s’être 
oppofé  de  toutes  fes  forces  à fon  fré- 
té qui  vouloir  ufurper  le  roiaume  , 
de  le  céder  lâchement  à des  étrangers 
qui  chei  choient  à lui  en  enlever  la 
polTefiîon  ? Qu’enfin  tout  le  monde 
convenoit  qu’il  n’y  avoir  rien  de 
plus  honteux  que  de  céder  l’empire 
fans  réfiftance,  & rien  de  plus  louable 
que  d’avoir  tout  mis  en  œuvre  pour 
s’y  maintenir. 

Ce  Confeilfe  tintàPclla,  ancien- 
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ne  capitale  de  la  Marédoine.i^//zÿ^«^ 
vous  lejit  çrez  ahifi  à propos,  dit  le  Roi, 
faijos  doc  laguerreavec  l'aide  des  dieux. 

11  donna  ordre  en  même  tems  à tous 
fes  Généraux  d’alTembler  leurs  trou- 
pes à Citium  , & il  s’y  rendit  bientôt  Viiu  de 
lui-même  avec  tous  les  Seigneurs  de 
fa  Cour  & fes  compagnies  des  Gar-  ^ 
des,,  ap’ès  avoir  offert  à Minerve 
furnon.me'e  Alcidémc  une  Hécatom- 
be , c’efl:  à-dire  un  Sacrifice  de  cent 
bêtes.  Il  y trouva  l’armée  toute  af- 
fembiéc.  Elle  montoit , en  comptant 
les  troupes  étrangères  & celles  du 
pays,  à trente-neuf  mille  hommes  de 
pié,  dont  à peu  près  la  moitié  cora- 
pofoit  la  phalange  , & à quatre  mil- 
le chevaux.  On  convenoit , que  de- 
puis l’armée  qu’ Alexandre  le  Grand 
avoit  menée  en  Afie,  nul  Roi  de  Ma- 
cédoine n’en  avoir  eu  une  fi  nom- 
breufe. 

Il  y avoit  ving-fix  ans  que  Phi- 
lippe avoit  fait  la  paix  avec  les  Ro- 
mains ; & comme  pendant  tout  ce 
tems-là  la  Macédoine  avoit  été  tran- 
quille <5c  fans  guerre  confidérable, 
elle  fe  trouvoit  une  nombreufe  jeu-, 
nefie  en  âge  de  porter  les  armes,  qui 
avoit  déjà  commencé  à s’exercer  Sc 
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à fc  former  dans  les  guerres  que  la 
Macédoine  avoir  eu  à foutenir  contre 
les  Thraccs  fes  voîfins.  D’ailleurs  , 
Philippe  en  premier  lieu,  & après  lui 
Perfée , avoient  depuis  lontcms  for- 
méle  delTcin  de  porter  la  guerre  con- 
tre les  Romains.  C’eft  pourquoi, dans 
le  tems  dont  nous  parlons,  tout  fc 
trouva  prêt  pour  la  commencer, 
Perfée,  avant  que  de  fe  mettre  en 
campagnc,crut  devoir  liaranguer  fes 
troupes.  H monta  donc  fur  fon  trô- 
ne, & de  là,  ayant  fes  deux  fils  à fes 
côtés,  il  leur  parla  avec  beaucoup  de 
forcc.Il  commença  par  faire  un  iQng 
dénobrement  de  toutes -les  injufticcs 
que  les  Romains  avoient  commifesà 
1-égard  de  fon  perc , lefquelles  l’a- 
voient  engagé  a prendre  le  parti  de 
leur  faire  la  guerre  : mais  une  mort 
prématurée  l’avoit  empéché  de  met- 
tre fon  defTeinà  exécution.  Il  ajouta, 
qu’auflitôt  après  la  mort  de  Plülippc, 
les  Romains  lui  avoient  envoié  des 
'AmbafTadeurs,  & qu’en  même  tems 
ils  avoient  fait  paffer  des  troupes  en  ^ 
Grèce  pour  en  envahir  les  plus  fortes 
places.  Qu’enfuite,  pour  gagner  du 
tems, ils  l’a  voient  amufe  pendant  tout 
l’hiver  par  des  entrevues  tronjpeufes 
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ôc-  par  une  trêve  limulée,  fous  le  beau 
prétexte  de  travailler  à une  réconci- 
liation.Il  comparoit  l’armée  du  Con- 
' fui  qui  étoit  aducllcmcnten  marche, 
avec  celle  des  Macédoniens,  félon  lui 
beaucoup  fupérieure  à l’autre  &:  pour 
le  nombre  des  foldats,  & pour  le  cou- 
rage des  troupes,  & pour  les  provi- 
fions  tant  d’armes  que  de  vivres,  que 
fbn  Pcre&lui  avoient  amalTéesavcc 
des  foins  infinis  pendant  un  grand 
nombre  d’années.»  Il  ne  vous  refte 
«donc,  Macédoniens,  leur  dit  il  en 
fini/îànt,  » que  de  montrer  maintc- 
j»nant  le  même  courage,  que  firent 
x>paroitrc  vos  ancêtres,  lorfqu’aiant 
Mtlomté  toute  l’Europe  ils  pafîërcnt 
»en  Afie,'  ne  mettant  d’autres  bor- 
5UICS  à leurs  conquêtes  que  celles  de 
»l’univers.  Aujourd’hui  il  ne  s’agit 
>,pas  de  porter  vos  armes  jufqu’au 
„tond  des  Indes , mais  de  vous  con- 
u fer  ver  vous-mêmes  dans  la  pofiTcf- 
»iIon  du  roiaume  de  Macédoine. 
«Quand  les  Romains  attaquèrent 
pmon  pere,  ils  couvrirent  cette  guer- 
«re  injulîe  du  fpécieux  prétexte  de 
« rétablir  la  Grèce  dans  fon  ancien- 
»nc  liberté  : maintenant  ils  entre- 
» prennent  à front  découvert  de  ré- 

»duirc 
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jjdaire  en  fervitude  la  Macédoine. 
X)  Ce  fier  peuple  ne  peut  foufFrir  que 
n l’Empire  Romain  ait  pour  voifîn 
» aucun  Roi,  ni  lai  (Ter  des  armes  en- 
»tre  les  mains  d’aucune  nation  belli- 
3jqueufe.  Car,  n’en  doutez  point,  fi 
D vous  refufez  de  faire  la  guerre , & 
»que  vous  vouliez  vous  foumettre 
X)  aux  ordres  de  ces  maîtres  orgueil- 
X)  leux  , il  faut  vous  réfoudre  à leur 
3,  livrer  vos  armes  avec  votre  Roi  Ôc 
» fon  roiaume, 

A ces  mots  , toute  l’armée  , qui 
avoit  applaudi  modérément  au  relie 
du  difeours,  jetta  des  cris  de  colère 
ôc  d’indignation , exhortant  le  Roi  à 
concevoir  d heureufes  efpérances,  & 
demandant  avec  inftance  qu’on  la  me- 
nât contre  les  ennemis. 

Ferfée  enfuite  donna  audience  aux 
Ambalîàdeurs  des  villes  de  Macédoi- 
ne, qui  venoient  lui  offrir  de  l’argent 
&des  vivres,  chacune  félon  fon  pou- 
voir, pour  les  befoins  de  l’armée.  Le 
Roi  les  remercia  avec  bonté,  mais 
n’accepta  point  leurs  offres.,  appor- 
tant pour  raifon  que  l’armée  étoit 
abondamment  fournie  de  touteequi 
lui  étoit  nécelTaire,  11  leur  demanda 
feulement  des  voitures , pour  tranf- 

porter 
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porter  les  béliers,  les  catapultes,  & 
les  autres  machines  de  guerre. 

Cependant  les  deux  armées  étoient 
én  mouvement.  Celle  des  Macédo- 
niens, après  quelques  jours  de  mar»* 
chc,  arriva  à Syciiriura,  ville  fîtuée 
au  bas  du  mont  Oeta  : celle  du  Con*- 
fui  à Gomphi  dans  la  Theflalie,  après 
avoir  furmonté  d'horribles  difficultés 
dans  des  chemins  ôc  dans  des  défilés 
qui  étoient  prefque  impratiquables. 
Les  Romains  eux-mêmes  avouoient, 
que  fi  l’ennemi  avoit  gardé  ces  défi- 
lé» , il  auroit  pu  facilement  y faire 
périr  leur^rmée.  Le  Conful  s’avança 
a trois  mille  près  de  la  contrét  appel- 
léc  TripoUs,  ôc  campa  fur  les  bords 
du  fleuve  Pénée. 

Dans  le  même  tems  Euméne  arri» 
va  à Chalcis  avec  fes  frères  Attalc  Ôc 
Athenée  : le  quatrième , nommé  Phi- 
létérc,  étoit  refté  à Pergame  pour  la 
défenfe  du  pays.  Euméne  & Attalc 
fc  joignirent  au  Conful  avec  quatre 
mille  hommes  de  pié , ôc  mille  che- 
vaux. Ils  avoient  laiffé  à Chalcis  deux 
mille  hommes  de  pié  fous  la  condui- 
te d’Athénée , pour  fortifier  la  gar- 
nifon  de  cette  importante  place.  Il 
vint  auffi  de  la  part  des  alliés  d’autres 
Tome  IX.  C troupes, 
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troupes , mais  en  aflez  petit  nombre, 
ficplufieurs  galères.  Perlée  cependant 
envoia  pluficurs  détachemens  pour 
ravager  le  pays  yoifin  de  Phéres,  ef- 
pérant  que  fi  le  Conful  quittoit  foti 
camp  pour  venir  aufecours  des  villes 
alliées  , il  pourroit  le  furprendre  & 
l’attaquer  à fon  avantage  : mais  fon. 
efpcrancc  fut  vaine  , & il  {è  contenta 
de  diftribuer  à fes  foldats  le  butin 
qu  il  avoit  fait , qui  étoit  fort  confi- 
ddrable,  & confittoit  principalement 
en  bétail  de  toute  efpéce. 

Le  Conful  & le  Roi  tinrent  Con^ 
fcil  dans  le  mêmetems  chacun  de  leur 
côté , pour  décider  par  où  ils  dévoient 
commencer  la  guerre.  Le  Roi , tout 
fier  de  ce  qu’on  lui  avoit  laififé  rava- 
ger impunément  les  terres  des  Phé- 
réens,  étoit  d’avis  d’aller,  fans  per- 
dre de  tems  , attaquer  les  Romains 
dans  leur  camp.  Les  Romains  fen- 
toient  bien  que  leur  lenteur  & leurs 
retardemens  les  décrioient  dans  l'cf- 
prit  des  alliés , & ils  fc  reprôchoient 
à eux-mêmes  de  n’avoir  point  porté 
de  fecours  à ceux  de  Phéres.  Pendant 
qu’ils  délibéroient  fur  le  parti  qu’ils 
dévoient  prendre,  (Euméne  & Atta- 
le  étoient  du  Confcil  ) arrive  un  cou- 
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rier  à la  hâte  qui  leur  apprend  que  les 
ennemis  étoiciît  proche  avec  une  ar- 
mée nombreufe.  Sur  le  champ  on 
donne  le  lignai  pour  faire  prendre 
les  armes  aux  foldats , & l’on  déta- 
che pour  aller  à la  découverte  cent 
chevaux,  & autant  de  fântaflîns  ar- 
més à la  légère.  Perfée , fur  les  dix 
heures  du  matin , ne  fe  trouvant  éloi- 
gné du  camp  des  Romains  que  d’une 
petite  demie  lieue,  fait  faire  altc  à 
ton  infanterie , & s’avance  avec  fa 
cavalerie  & les  foldats  armés  à la  lé- 
gère. A peine  avoit-il  fait  un  quart 
de  lieue , qu’il  aperçoit  un  gros  des 
ennemis  : il  envoie  contr’eux  un  petit 
corps  de  cavalerie , foutenu  par  quel- 
ques troupes  armées  à la  légére.Com- 
mc  ces  deux  détachemens  étoient  de 
nombre  à peu  près  égal , & que  ni 
de  part  ni  d’autre  on  n’envoia  point 
de  nouvelles  troupes  à leur  fccours, 
le  combat  finit  fans  qu’on  put  dire 
de  quel  côté  ëtoit  la  viéloire.  Perfçe 
■remena  Tes  troupes  à Sycurie. 

Perfée  le  lendemain,  à la  même 
heure  fait  avancer  toutes  fes  troupes 
vers  le  même  endroit.  Elles  étoient 
faivies  de.  chariots  chargés  de  vaif- 
feaux  remplis  d’eau:  car  pendant  près 
C 2 de 
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de  fix  lieues  on  n’en  trouvoit  point  J 
& le  chemin  étoit  plein  de  pojiflfïére; 
& il  auroit  pu  arriver  que  les  trou- 
pes , épuifées  par  la  foif,  eulTent  été 
obligées  d’abord  de  combattre»  ce 
qui  les  auroit  fort  incommodées.  Les 
Romains  s’étant  tenus  en  repos  , & 
aiant  même  fait  rentrer  les  corps 
de  garde  dans  les  retranchemens  , 
les  troupes  du  Roi  s’en  retournè- 
rent dans  leur  camp.  Elles  firent  la 
même  chofe  pendant  quelques  jours, 
dans  l’efpérance  que  les  Romains  ne 
manqueroient  pas  de  détacher  leur 
cavalerie  pour  attaquer  leur  arriére 
garde  ; & que  pour  lors , les  aiant 
tirés  aflez  loin  dé  leur  camp , & le 
combat  étant  engagé,  ils  tourneroiept 
face.  Et  comme  la  cavalerie  du  Roi 
l’emportoitde  beaucoup  fur  celle  des 
Romains,  auffi  bien  que  fes  fantaffins 
armés  à la  légère  , ils  comptoient 
qu  ils  en  viendroient  aifément  à bout. 

Ce  premier  delTein  ne  réuflîflTant 

f>as , le  Roi  alla  camper  plus  prés  de 
’ennemi  , n’en  étant  plus  éloigné 
que  d’un  peu  plus  de  deux  lieues.  Dès 
la  pointe  du  jour , aiant  rangé  fon  in- 
fanterie dans  le  même  lieu  où  il  avoit 
coutume  de  le  faire  les  jours  précé- 

dens , 
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densyc’eft-à-dire  à mille  pas  de  l’en- 
nemi ÿ il  mène  tôute  fa  cavalerie  & 
fcs  troupes  armées  à la  légère  vers  le 
camp  des  Romains.  La  poulîîérc  qui 
patoiflbit  &plus  proche  que  de  cou- 
tume , excitée  par  un  plus  grand 
nombre  de  troupes,  y jetta  Tallarme; 
& à peine  le  premier  qui  en  apporta 
la  nouvelle  put-il  faire  croire  que 
Tennemi  fût  îi  près , parce  qu’aupa- 
ravant  plulieurs  jours  de  fuite  il  n’a- 
voit  paru  que  fur  les  dix  heures , & 
que  pour  lors  le  foleil  ne  commen- 
çoit  qu’à  fe  lever.  Mais  quand,  aux 
cris  de  plufieurs  qui  confirmoieut  cet- 
te nouvelle  & qui  accouroient  en 
fouledes  portes, il  ny  eut  plusmoien 
d’en  douter  , le  trouble  fut  fort  grand 
dans  le  camp^  Tous  le>  Officiers  fe 
rendent  précipitamment  à la  tenté  du 
Général  , ic  les  foldats  chacun  dans 
leur  tente  particulière.  La  négügen- 
ce  du  Conful  , fi  mal  inftruit  des 
mouvemens  d’un  ennemi  qui  étoit 
tout  près  de  lui , & qui  devoit  jour 
& nuit  le  tenir  en  haleine , ne  donne 
pas  grande  idée  de  fon  mérite. 

• Perfée  avoit  rangé  fes  troupes  à 
moins  de  cinq  cens  pas  des  retran- 
chemens  du  Conful.  Cotys  roi  des 
G 3 Odryfes 
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Odryfcs  dans  la  Thrace  commandoit' 
la  gauche  avec  la  cavalerie  de  fa  na- 
tion : les  armés  à la  légère  étoient 
diftribués  d’efpace  en  cfpacc  dans  les 
premiers  rangs.  La  cavalerie  Macé- 
donienne , mélée  de  même  de  Cre- 
tois, formoit  l’aile  droite.  A la  poin- 
te des  deux  ailes  étoit  la  cavalerie  du 
Roi,  & celle  des  troupes  auxiliaires. 
Le  Roi  occupa  le  centre  avec  la  ca- 
valerie qui  accoropagnoit  toujours  fa 
perfonne  3 & il  plaç»  devant  lui  les 
frondeurs  & les  gens  de  trait  qui  pou-r 
voient  être  au  nombre  de  quatre  cens... 

Le  Conful  aiant  rangé  en  bataille^ 
fon  infanterie  dans  le  camp  même, 
en  fit  fortir  la  cavalerie  feule  & les 
troupes  armées  à la  légère,  qu’il  ran- 
gea devant  les  retranchemens.  L’ai- 
le droite,  compofée  de  toute  la  ca- 
valerie d’Italie,  étoit  commandée  par 
C.  Licinius  CralTus  frere  du  Conful; 
la  gauche  , compofée  de  la  cavalerie 
des  Grecs  alliés , par  M.  Valérius 
Levinus  : Tune  6c  l’autre  étoient  en- 
tremêlées de  leurs  troupes  armées  à 
la  légère.  Q.  Mucius  étoit  placé  dans 
le  centre  avec  un  corps  choifi  de  ca- 
valerie ; 6c  il  avoit  devant  lui  deux 
cens  cavaliers  Gaulois,  6c  trois  cens 
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tirés  des  troupes  d’Euméne.  Quatre 
cens  cavaliers  de  ThefTalie  étoient 
place's  un  peu  au  defTus  de  l’aile  gau- 
che, comme  un  corps  de  réfervc.Le 
Roi  Euméne  & Attale  fon  frere,avéc 
leur  troupe, occupoient  i’efpace  entre 
les  rctranchemens  & les  derniers 
rangs. 

Ce  ne  fut  ici  qu’un  combat  de' 
cavalerie , laquelle  de  part  & d’au- 
tre étoit  à peu  près  égale  pour  le 
nombre,  & pouvoir  monter  de  cha- 
que côté  à quatre  mille  hommes , 
fans  compter  les  armés  à la  légère,' 
L’aétion  commença  par  les  frondeurs 
& les  gens  de  trait,  qui  étoient  pla^ 
cés  à la  tête  : mais  ce  n’en  fut  là  que  , 
comme  le  prélude.  Les  Thraccs, 
comme  des  bêtes  qu’on  a tenu  lon- 
tems  enfermées,  & qui  n’en  devien- 
nent que  plus  féroces,  fe  jettérenf 
les  premiers  avec  fureur  contre  l’aile 
droite  des  Romains,  qui , tout  bra- 
ves & intrépides  qu’ils  étoient,  ne 
purent  foutenir  un  choc  fi  rude  & fi 
violent.  Les  fantaflîns  armés  à la  lé- 
gère que  les  Thraces  avoient  parmi 
eux,  abbatoient  avec  leurs  épées  les' 
lances  des  ennemis  , & tantôt  ils  cou- 
poient  les  jarrêts  de  leurs  chevaux , 

C tan- 
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tantôt  ils  les  perçoient  dans  le  flanc. 
Perféc  aiant  attaqué  le  centre  des  en- 
nemis , mit  d’abord  les  Grecs  en  de- 
fordre  : & comme  ils  ctoient  vive- 
ment preiTés  dans  leur  fuite , la  ca- 
valerie Theflàlienne , laquelle , fëpa- 
rée  de  Taile  gauche  par  un  médiocre 
intervalle,  formoit  un  corps  de  réfer- 
ve , & qui  dans  le  commencement 
de  l’action  n’avoit  été  que  fpeftatri- 
ce  & témoin  du  combat , fut  d’un 
grand  fecours  quand  l’aile  gauche 
vint  à plier.  Car  cette  cavalerie  fe 
retirant  doucement  & en  bon  ordre, 
après  qu’elle  fe  fut  jointe  aux  trou- 
pes auxiliaires  d’Euméne,  donna  une 
retraite  afliirée  dans  fes  rangs  aux 
fuiards  qui  étoient  difperfés  de  côté 
& d’autre  5 & volant  que  l’ennemi  ne 
les  preflToit  plus  fi  vivement  , elle 
ofa  même  aller  au  devant  d’eux  pour 
les  foutenir  & les  rafifurer.  Et  com- 
me cette  cavalerie  marchoit  en  bon 
ordre,  & gardoit  toujours  fes  Ttangs, 
celle  du  Roi , qui  en  pourfuivant  les 
fuiards  s'étoit  débandée,  n’ofa  pas 
attendre  les  Theflaliens , ni  en  venir 
aux  mains  avec  eux. 

Hippias  & Léonat , aiant  pris 
l’avantage  que  la  cavalerie  a voit  rem- 
, porté,, 
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Sorte,  pour  ne  pas  faire  manquer  au 
.oiune  occaiion  fi  favorable  de  met- 
tre le  comble  à la.  gloire  de  cette 
journée,  en  pouffant  vivement  les  en- 
nemis , & allant  les  attaquer  dans 
leurs  rctranchemens  , lui  amenèrent 
dè  leur  propre  mouvement  & fans 
ordre  là  phalange  Macédonienne,  Il 
paroiffoit  en  effet  que  pour  peu  d’ef- 
fort que  fît  le  Roi,  il  pou  voit  ren- 
dre fa  vidoire  complette,  & que  dans 
l’ardeur  où  étoient  fes  troupes  , & 
dans  i’efïfoi  qu’elles  avoient  jetté 
parmi  les  Romains la  pleine  défai- 
te de  ceux-ci  étoit  affurée.  Pendant 
que , partagé  entre  l’efpérance  & la 
crainte , il  délibéroit  en  lui-même  fur 
le  parti  qffil  de  voit  prendre  , Evan- 
dre  ^ de  Gréte , en  qui  il  avoit  beau^ 
coup  de  confiance  , aiant  vCi  la  pha« 
lange  en  marche  , accourt  pronate- 
ment  vers  Perfée , & le  prie  avec  in-, 
fiance  dc‘ne  pas  fe  livrer  au  fuccèîs 
préfent , & de  ne  point  engager  té- 
mérairement une  nouvelle  adion  qui' 
n’étoit  pas  néceffaire  ,•  & où  il  rif- 
quoit  tout.  Il  lui  repréfenta  que  fi  , 
content  de  l’avantage  qu’il  venoit  de 
G 5 remporter, 
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remporter,  il  demeuroit  ce  jour-là 
en  repos , ou  il  obtiendroit  des  con- 
ditions d’une  paix  honorable  ; ou- 
que,  s’il  préféroit  le  parti  de  la  guer- 
re, ce  premier  fuccès  déterrai neroit 
infailliblement  à fe  déclarer  pour  lui 
ceux  qui  jufques-là  étoient  demeurés 
neutres.  Le  Roi  panchoit  déjà  par 
lui-même  vers  cet  avis.  C’efl  pour- 
quoi, aiant  loué  les  vûes  &.le  zèle 
d’Evandre,  il  fit  fonner  la  retraite  pour 
fa  cavalerie,  & donna  ordre  qu’on  fit 
retourner  l’infanterie  dans  le  camp. 

Les  Romains  perdirent  dans  ce 
combat  deux  raille  hommes  de  leur 
infanterie  légère  au  moins , Ôc  eurent 
deux,  cens  cavaliers  de  tués,  & autant 
de  pris.De  l’autre  côté,  vingt  cavaliers 
feuiément , Sc  quarante  fantaffins  de- 
meurèrent fur  la  place. Les  vainqueurs 
rentrèrent  dans  leur  camp  pleins  de 
joie,  les  Thraces  fur  tout,  qui  portoiet 
auh'aut  de  leurs  piques  en  chantant 
'&  comme,  en  triomphe  les  têtes  des 
ennemis  qu’ils  avoient  tués  : c’étoit 
à eux  principalement  qu’on  étoit  re-- 
dcvable  de  la  viéloirc.  Les  Romains 
au  contraire  plongés  dans  une  pro- 
fonde triftefïc  gardoient  un  morne 
filence,  & pleins  de  fraieur  s’atten- 

doient? 
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âoientà  tout  moment  que  l’ennemi 
alloir  venir  Us  attaquer  dans  leur 
camp,  Euroéne  étoit  d’avis  qu’on 
traniportât  le  camp  de  l’autre  côté 
du  fleuve  Pénée  , afin  qu’il  fefvît 
comme  de  rempart  à leurs  troupes , 
jufqu’à-ce  qu’elles  fufifent  revenues 
de  leur  fraieur.  • Le  Confiai  avoir 
peine  à prendre  ce  parti  , qui , par 
un  aveu  fi  public  de  crainte  , étoit 
tout-à-fait  deshonorant  pour  lui  & 
pour  fon  armée  : mais  cependant  , * 
vaincu  par  laraifon , & cédant  à la 
iiéceflîté  , il  fit  pafler  fes  troupes  à 
la  faveur  du  filence  de  la  nuit,&  alla* 
camper  fur  l’autre  rive  du  fleuve.  ■ 
Perféc  , le  lendemain  , s’avança^ 
pour  attaquer  les  ennemis  , & leur 
livrer  combat  ; mais  il  n’en  étoit 
plus  tems , & il  trouva  leur  camp 
abandonné.  Quand  il  les  vit  retran- 
chés de  l’autre  côté  de  la  rive , il  rc-  - 
connut  l’énorme  faute  qu’il  avoit  fai- 
te la  veille  de  ne  pas  les  pourfuivre  ‘ 
vivement  aulïïtô/  après  leur  défai- 
te ; mais  il  avoua  que  c’en  étoit  une 
encore  plus  grande  d’être  demeuré 
tranquille  & fans  adion  pendant  la  - 
nuit.  Car  , fans  mettre  le  relie  de 
l’armée  en  mouvement  , s’il  avoit  ’ 
C 6 > feulement  t 
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feulement  détaché  fes  troupes  armées^ 
à la  légère  contre  les  ennemis  pen- 
dant qu’en  trouble  & en  defordre  ils 
paflbient  la  rivière,  il  auroit  pu  fans 
peine  défaire  une  partie  de  leur  ar- 
mée. 

On  voit  ici  d’une  manière  fenfible 
comment  arivent  les  révolutionsdes 
Etats,  & comment  fc prépare  la  chu- 
te des  plus  grands  Empires.  Il  n’y  a 
point  eu  dc  Lefteurqui  n’aitdû  être 
frapé  de  voir  Perfée  s’arrêter  tout 
court  dans  un  moment  décifif,  Sc  man- 
quer une  occafionl’onpcutdirepref- 
que  fùrc  de  défaire  pleinement  les 
ennemis.  Il  ne  faut  pas  être  fort  ha- 
bile ni  fort  clair  vôiant  pour  aperce- 
voir une  faute  fi  groffiérc.  Mais  com- 
ment Perfée  , qui  ne  manquoit  ni  de 
jugcmentni  d’expérience  , ne  l’aper- 
çoit-il pointf  Une  penféelui  eft  fug- 
géréc  par  un  homme  de  confiance.. 
Elle  eft  folle,  téméraire  , infenfée. 
Mais  Dieu  , qui  eft  le  maître  des  cf- 
prits  y & qui  veut  détruire  le  roiau- 
mc  de  Macédoine  , laifie  dominer 
cette  penfée  feule  dans  l’efprit  du 
Roi  , &en  écarte  toutes  les  autres 
qui  auroient  pu  Sc  qui  dévoient  na- 
turellement lui  faire  prendre  un  parti 
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tout  oppofé.  Ce  n*eft  point  encore 
affez.  Cette  première  faute  pouvoit 
être  réparée  avantageufement  par  un 
peu  de  vigilance  pendant  la  nuit.  II 
femble  que  Dieu  ait  endormi  & le 
Prince,  ôc  toute  l’armée.  Il  ne  vi^nt 
dans  l’efpric  d’aucun  des  Officiers 
d’obferver  les  démarches  noélurnes 
de  l’ennemi.  On  ne  voit  ici  rien  que 
de  naturel:  mais  l’Ecriture  nous  ap- 
prcndà  penfer  autrement  ; & je  puis 
bien  appliquer  à cet  événement  ce 
qu’elle  dit  des  troupes  & des  Officiers 
de  Saül  : Il  « n’y  en  eut  pas  un feul  (jui 
vît  rien  t c]iti  aperçut  de  rien  , ou  qui 
s’ èveillàtim ais  tous  dormaient  jpar ce  que 
le  Seigneur  les  avait  ajfoupis  a* un  pro- 
fondfommeil.  _ 

Les  Romains  à la  vérité  , aiantmis 
une  rivière  entr’eux  & rennemi  , ne 
fe  voioient  plus  dans  le  danger  pro- 
chain d’être  attaqués  & mis  en  dé- 
route: mais  l’échec  qu’ils  venoient  de 
recevoir  , & l’atteinte  qu’ils- avoient 
donnée  à la  gloire  du  nom  Romain 
les  pénétroit  de  la  plus  vive  douleur* 
TouSi.dans  le  Conleil  de  guerre  qu’a* 

voit 
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voitaflemblé  le  Conful , en  rejette^- 
rent  la  faute  fur  les  Etoliens.  On  di- 
foit  que  c’étoient  euxquiavoient  pris 
Pallarme  Sc  fui  les  premiers  , que  le 
refte  des  Grecs  avoir  été  entraîné  par 
lèur  exemple,  & qu’onavoit  vû  cinq  • 
des  principaux  de  leur  nation  pren- 
dre les  premiers  la  fuite.  Les  Ihef-' 
faliensaucontrairefurent  loués  pour 
leur  courage,  & leurs  Chefs  gratifiés  • 
de  plufieurs  marques  d’honneur. 

Les  dépouilles  remportées  fur  les 
Romains  étoient  confidérables.  On> 
comptoit  plus  de  quinze  cens  bou-  „ 
cliers  , plus  de  mille  cuirafîes  , & un  j 
bien  plus  grand  nombre  de  cafques, 
d’épées,  & de  traits  de  toute  forte. 
Le  Roi  en  fit  de  grandes  largeflTes  à . 
tous  les  Officiers  qui  s’étoient  le  plus* 
diftingués , & aiant  affemblé  l’armée, 
il  commença  par  dire  que  ce  qui  ve- 
noit  d’arriver  étoit  à leur  égard  un 
préfage  heureux  & un  gage  affuré  de 
ce  qu’ils  dévoient  efpérer  pour  l’a- 
venir. Il  fit  l’éloge  des  troupes  qui 
venoient  de  combatte  j rehaufîa  en 
termes  magnifiques  la  viéloire  rem- 
portée fur  la  cavalerie  des  Romains  , • 
qui  faifoit  la  principale  force  de  leur 
armée  .,  5c  qu’ils  avoientcrujufques-^  - 
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là  invincible  ; ôc  s’en  promit  une  en- 
core plus  confidérable  fur  leur  infan- 
terie, qui  n’a  voit  échapé  à leurs  mains  • 
que  par  une  fuite  honteufe  pendant  la 
nuit  , mais  qu’il  feroit  aifé  de  forcer 
dans  les  retranchemens  où  la  crain- 
te la  tenoit  renfermée.  Les  foldatsv 
viftorieux  , qui  portoient  fur  leurs 
épaules  les  dépouilles  des  ennemis 
qu’ils  avoicnt  tués,  écoutèrent  ce  dif- 
cours  avec  un  fenfible  plaifir  , & fc 
promettoicnt  tout  de  leur  courage  , > 
jugeant  de  l’avenir  par  le  pafléi  L’in- 
fanterie de  Ton.  côté  , fur  tout  celle 
qui  compofoit  la  phalange  Macédo-- 
nienne , piquée  d’unelouable  }alou- 
lîc , prétenaoit  bien  égaler  à la  pre-  - 
miére  occafion  & même  pafler  la  gloi- 
re de  leurs  compagnons.  Tous  en  un 
mot  demandoient  avec  une  ardeur  & 
unemprelTementincroiable  qu’on  les 
mît  feulement  aux  mains  avec  les  en- 
nemis. Le  Roi , après  avoir  renvoié 
l’allèmblée,  partit  le  lendemain,  paiïa 
la  rivière,  & alla  camper  àMopfium  i 
c’étoit  une  hauteur  fituée  entre  Tem- 
pé  & Lariffa. 

Lajoie  du  fuccès heureux  d’une  fi 
importante  bataille  s’étoit  fait  fentir  ■ 
d’abordà  Perfée  dans  toute  fon  éten-  - 

due^ 
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due.  Il  fe  regardoit  comme  fupérieur  à • 
un  peuple,  qui  lui-même  l’étoit.àPé- 
gar  O de  tous  les  Pf  inces  & de  toutes  les  ■ 
autres  nations.  Ge  n’étoitpointune  vi- 
ctoire furprife  ôc  comme  dérobée  par 
ruledc  par  adrelle  , mais  enlevée  à> 
force  ouverte  par  la  bravoure  & le 
courage  de  fes  troupes  , & cela  fousr 
fes  yeux  par  fes  ordres.  Il avoit  vû> 
la  fierté  Romaine  plier  devant  lui- 
jufqu’à  trois  fois  dans  une  feule  jour- 
née: d’abord  enfe  tenant  renfermée' 
par  crainte  dans  fon  camp;  puis,  dès 
qu’elle  avoit  ofé  en  fortir  , en  pre- 
nant honteufementla  fuite  ; & enfin  ^ 
en  fuiant  de  nouveau  pendant  l’ob- 
feurité  de  la  nuit , & en  ne  trouvant 
de  fureté  que  dans  l’enceinte  de  fes 
retranchemens , afyle  ordinaire  de  la 
peur  ôc  delà  lâcheté.  Ces  penfées 
étoient  bien  flateufes,  & capables  de 
faire  illufion  à un  Prince  déjà  trop 
rempli  de  fon  propre  mérite. 

Mais  quand  ces  premiers  tranfports 
forent  un  peu  raffis  , ôc  que  cette 
vapeur  enivrante  d’une  joie  fubite  fe 
fut  un  peu  diflîpée  , ôc  eut  fait  pla- 
ce à la  réflexion , Per  fée  alors  rendu 
à lui-même  , ôc  envifageant  de  fang 
fooid  toutes  les  fuites  de  fa  viCloire- , ^ 

commença  ‘ 
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commença  à en  être  en  quelque  forte 
effraie.  Ce  qu’il  y avoit  de  fages 
Courtifans  autour  de  lui , profitant 
de  ces  heureufes  difpofitions , bazar- 
dérent  de  lui  donner  un  Confeil,  dont 
clics  le  rendoicnt  capables  c’étoit  de 
profiter  de  Favantage  qu’il  venoit  de 
remporter , pour  obtenir  des  Ro- 
mains une  paix  honorable.  Ils  lui  re- 

fréfentérent  que  la  marque  d’un 
rincc'prudent , & heureux  à jufte 
titre,  étoit  de  ne  point  compter  fur 
les  faveurs  préfentes  de  la  fortune, 
ôc  de  ne  fe  point  livrer  à une  prof- 
périté  éblouiflante.  Qu’ainfi  il  ferbit 
bien  d'envoier  auConfulpourrenou- 
veller  avec  lui  le  Traité  aux  mêmes 
conditions  queT.Quintius  vainqueur  • 
avoit  impofées  à Philippe  fon  pere. 
Qu’il  ne  pouvoir  pas  finir  la  guerre 
plus  glorieufcment  pour  lui,  qu’a-  > 
prés  une  bataille  lî  mémorable^ni  ef- 
perer  jamais  une  occafion  plus  favo- 
rable de  conclure  une  paix  fiable  6c 
afiurée , que  dans  une  conjonélure 
où  l’échec  que  venoient  de  recevoir 
les  Romains  les  rendroit  plus  traita- 
bles , & mieux  difpofés  à lui  accor- 
der de  bonnes  conditions.  Que  fi, 
malgré  cet  échec^  les  Romains , par 

une 
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une  fierté  qui  ne  leur  étoit  que  tro^ 
naturelle , rejettoient  un  accommo- 
dement jufte  &;  équitable  , il  auroit 
du  moins  la  confolation  d’avoir  les 
dieux  & les  hommes  pour  témoins  de 
fa  modération , & cle  l’orgueiUeufc 
opiniâtreté  des  Romains. 

Le  Roi  fe  rendit  à ces  fages  re- 
montrances , & il  ne  s’en  étoit  ja- 
mais éloigné.  Le  plus  grand  nombre 
auflï  dans  leConfeil  y applaudit.  On 
envoia  donc  des  Ambadàdeurs  au- 
Gonful,  qui  leur  donna  audience  de- 
vant une  nombreufe  afTemblée.  Ils 
dirent.  Qu’ils  venoient  demander  la 
paix  ; que  Perfée  paieroit  aux  Ro- 
mains le  même  tribut  que  Philippe 
leur  avoit  paié  , & qu’il  abandonne- 
roit  les  villes  , les  terres  » & tous  les 
endroits  que  Philippe  avoit  aban- 
donnés. 

Quand  ils  furent  fortis , le  Confeil 
délibéra  fur  la  réponfe  qu’il  conve- 
noit  de  leur  faire.  La  fermeté  Ro- 
maine parut  ici  avec  éclat.  C’étoit  * 
alors  la  coutume  de  montrer  dans 
l’adverfité  toute  l’affurance  & la  fier- 
té 

*Icatumtnoserat,in  1 re,  moderari  animu«< 
adverfis  vultura  fe-  I in  fccundii.  Liv. 
cundae  fottunæ  gere»  | 
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té  de  la  bonne  fortune  , & de  faire 
paroitre  de  la  modération  dans  la- 
profpérité.  La  réponfe  fut  ; Qu’il  n’y 
avoit  point  de  paix  pour  Perfée , s’il 
ne  laiffoit  au  pouvoir  du  Sénat  de 
difpofer  de  fa  perfonne  & de  fon 
roiaume  comme  il  lui  plairoit.  Quand 
elle  eut  été  raportée  au  Roi  & à fes 
amis>  on  fut  étrangement  frapé  d’un 
orgueil  fi  extraordinaire , & , félon 
eux  , fi  mal  placé  : & la  plupart  cru- 
rent qu’il  ne  faloit  plus  parler  de 
paix,  & que  bientôt  les  Romains  fe- 
roient  obligés  de  venir  demander  eux- 
mêmes  , ce  qu’ils  refufoient  mainte- 
nant- Perfée  ne  penfa  pas  de  même, 
II  vit  bien  que  Rome  u’é'toit  fi  fiére 
que  parce  qu’elle  fentoit  fa  fupério-; 
rite  ; ôcc’efi  ce  qui  le  glaça  decrain-^ 
te.  Il  envoia  de  nouveau  au  Conful, 
& offrit  un  tribut  plus  confidérable 
encore  que  celui  dont  Philippe  avoit 
été  chargé.  Quand  il  vit  que  le  Con- 
ful ne  rabattoit  rien  de  fa  première 
réponfe',  n’aiant  plus  de  paix  à at- 
tendre il  retourna  à fon  camp  de 
Sycurie  d’où  il  étoit  parti , détermi- 
né à tenter  de  nouveau  les  hazards 
de  la  guerre. 

Toute  cette  conduite  de  Perfée  fait 

con- 
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conclure , qu’il  falok  qu’il  eût  entre- 
pris cette  guerre  bien  imprudem- 
ment , & fans  avoir  comparé  fes  for- 
ces & fes  reifources  avec  celles  des 
Romains , pour  fe  croire  heureux, 
après  une  viéloire  lignalée^de  pouvoir 
demander  la  paix  , & de  fe  foumét- 
tre  aux  conditions  fi  oncreufes  aux- 
quelles fon  pere  Philippe  ne  s’étoit 
^ fournis  qu’après  une  fanglante  défai- 
^ te.  Il  paroit  clair  qu’il  n’avoit  guéres 
bien  pris  fes  mefures,  ni  bien  concer- 
té les  moiens  de  réulfir,  puifqu’a- 
pres  une  première  aftion , dont  tout 
l’avantage  cft  pour  lui , il  commen- 
ce par  fentir  toute  fa  foibleffe  ôc  fon 
infériorité , & panche  en  quelque 
forte  vers  le  defefpoir.  Pourquoi  donc 
rompre  le  premier  la  paix  ? Pourquoi 
fe  rendre  l’aggreffeur  ? Pourquoi  fe 
preflTcr  fi  fort , pour  s’arrêter  au  pre- 
mier pas  f Pourquoi  attendre  à con- 
lîoitre  fa  foiblene  , jufqu’à  ce  que 
fa  propre  vidoire  l’en  eût  inftruit  ? 
Ce  ne  font  pas  là  les  marques  d’un 
Prince  fage  & avifé. 

La  nouvelle  du  combat  de  cava- 
lerie s’étant  répandue  dans  la  Grèce, 
fit  connoitre  ce  qu’on  y penfoit , & 
découvrit  à nud  la  difpofition  des  ef- 

prits,- 
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prits.  Elle  fut  reçue  avec  joie  , non 
feulement  par  les  partifars  de  la  Ma- 
cédoine , mais  par  la  plupart  même 
de  ceux  à qui  les  Romains  avoient 
fait  du  bien  , dont  quelques-uns  ne 
foufFroient  qu’à  peine  leur  orgueil  & 
leur  domination. 

Le  Préteur  Lucretius  affiégeoit 
dans  ce  même  tems  la  ville  d’Haliar*  64-67.* 
te  en  Béotic.  Après  une  longue  & 
vigoureufe  réfiftance  , elle  fut  prife 
enfin  d’aflàut , livrée  au  pillage  , puis 
ruinée  de  fond  en  comble.  Thébes , 
bientôt  après  , fe  rendit.  Lucrétius 
alors  retourna  à la  flote. 

Per  fée  cependant , qui  n'étoit  pas 
loin  du  camp  des  Romains  , les  in- 
commodoit  fort , harcelantleurs  trou- 
pes j&tombant  fur  leurs  fourrageurs 
pour  peu  qu’ils  s’écartaiïent.  11  prit 
un  jour  jufqu’à  mille  chariots,  rem- 

Jjlis  la  plupart  de  gerbes  de  blé  que 
es  Romains  venoient  demoilTonner, 

& fitfixcensprifonniers.il  alla  en- 
fuite  attaquer  un  petit  corps  de  trou- 
pes qui  étoit  dans  le  voifinage  , dont 
il  efpéroitfe  rendre  maître  fans  peine: 
mais  il  y trouva  plus  de  réfiftance  ' 
qu'il  n’avoit  cru.  Ce  petit  corps  étoit 
commandé  par  un  brave  Officier 

nommé 
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nommé  L.  Pompeius,  qui  s*étant  re- 
tiré fur  une  hauteur,  s’y  défendit  avec 
un  courage  intrépide,  déterminé  à pé- 
rir avec  tous  les  liens  , plutôt  que  de 
fe  rendre.  Il étoit  prêt  d’être  accablé 
par  le  nombre , lorfque  le  Conful  ar- 
riva à fon  fecours  avec  un  gros  déta- 
chement de  cavalerie  & de  troupes 
armées  àlalégére:il  a voit  donné  or- 
dre aux  légions  de  le  füivre.  La  vûc 
du  Conful  rendit  le  courage  à Pom- 
peius  & à fa  troupe  , qui  étoit  de 
huit  cens  hommes  , tous  Romains. 
Perfée  manda  aulîîtôt  fa  phalange  : 
mais  le  Conful  n’attendit  pas  qu’el- 
le fût  arrivée  , & en  vint  aulfitôt  aux 
mains.  Les  Macédoniens,  après  avoir  ' 
refîfté  quelque  tems  très  vigoureufe- 
ment,  furent  enfin  enfoncés,  & mis 
en  déroute.  Il  y demeura  fur  la  pla- 
ce trois  cens  hommes  de  pié,&  vingt- 
quatre  des  principaux  cavaliers  de  la  ’ 
Compagnie  appellée  VE feadron  Sacré ^ j 
dont  le  Commandant  même,  nommé  ' 
Antimaquê,  fut  tué. 

Le  fuccès  de  cette  afHon  ranima 
les  Romains , & allarma  fort  Perfée. 
AiantlailTé  une  forte  garnifonà  G on- 
ne  , il  remena  fes  troupes  en  Macé- 
doine, 

Le 
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Le  Conful , apres  avoir  fournis  la 
Perrhébie , pris  L'arifTa  & quelques 
autres  villes,  renvoia  tous  les  alliés 
excepté  les  Achéens  , répandit  Tes 
troupes  dans  la  Thelîàlie  où  il  les 
lailTa  en  quartiers  d’hiver,  & palïà 
dans  da  Béotie  à la  prière  des  Thé- 
bains,  que  ceux  de  Coronée  inquié- 
toicnt. 

§.  III. 

TjC  Sémt  fait  une  fage  Ordonnance  pour 
arrêter  V avarice  des  Généraux  Ù des 
Magifirats  qui  vexaient  les  alliés.  Le 
Conful  Mar  dus , après  avoir  ejfuiè  de 
rudes  fatigues^  pénétre  dans  la  Ma-- 
ccdoine.  Ferfee prendl’ alLrme,  téf  lui 
en  laijf ? Centrée  libre:  pu  is  il  reprend 
courage.  Ambafade  injôlente  des 
Rhodiens  à Rome. 

Il  NE  SE  FIT  rien  de  fort  mémo- 
rabJe  l’année  fuivante.  Le  Conful  Avj.C. 
Hoftilius  avoit  envoié  en  Illyric  Ap.  Y\,l'b 
Claudius  avec  quatre  mille  hommes 
d’infanterie  pour  défendre  les  habi-  à- 10. 
tans  du  pays  qui  étoient  alliés  des 
Romains;  & celui-ci  avoit  trouvé  le 
moicn  de  joindre  à ce  premier  corps 
de  troupes  huit  mille  hommes  qu’il 

avoit 
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avoit  levés  parmi  les  alliés.  Il  alla 
camper  à Lychnidc , ville  des  Daflà- 
rétes.  Près  de  làétoit  une  autre  vil- 
le nommée  Ufcana  qui  appartenoit 
à Perfée,  & où  il  avoit  une  groiïè 
garnifon,  Claudius  , fur  la  parole 
qu’on  lui  avoit  donnée  de  lui  livrer 
la  place , dans  l’efpérance  d’y  faire 
un  riche  butin , s’en  approcha  avec 
prefque  toutes  fes  troupes  fans  ordre, 
fans  défiance  , & fans  avoir  pris  au- 
cune précaution.  Lorfqu’il  y penfoit 
le  moins  , la  garnifon  fit  une  furieu- 
fc  fortie  contre  lui , mit  toutes  fes 
troupes  en  fuite , les  pourfuivit  fort 
loin,  & en  fit  un  grand  carnage.  D’on- 
ze mille  hommes  à peine  deux  mille 
purent-ils  fe  fauver  dans  le  camp, où 
il  en  étoit  refié  mille  pour  le  garder, 
Claudius  remena  à Lychnide  les  dé- 
bris de  fon  armée.  La  nouvelle  de 
cette  perte  affligea  beaucoup  le  Sénat, 
d’autant  plus  qu’elle  avoit  été  eau  fée 
par  l’imprudence  & l’avarice  de  Clau- 
dius. 

C’étoit  pour  lors  la  maladie  pref- 
Ÿolyh.  que  générale  des  Commandans.  Le 
Sénat  reçut  diverfes  plaintes  de  plu- 
Itv.W.  fleurs  villes  tant  de  la  Grèce  que  d’au- 
4j.  B.17.  très  provinces  contre  les  Officiers  Ro- 
, - mains. 
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mains  , qui  les  traitoient  avec  une 
j avarice  & une  cruauté  inouïes.  Il  en 
punit  quelques-uns , répara  les  torts 
qu’ils  avoient  faits  aux  villes  , & reti- 
voiales  AmbalTadeurs  fort  contens  de 
la  manière  dont  leurs  remontrances 
■"  avoient  été  reçues.  Bientôt  après  , 
pour  obvier  à 1 avenir  à de  pareils 
de/brdres  , ilfit  une  Ordonnance, qui 
marquoit  que  les  villes  ne  fourni- 
* roient  rien  aux  Alagiftrats  Romains 
au  delà  de  ce  que  le  Sénat  auroit  ré- 
J glé:  & cette  Ordonnance  fut  publiée 
dans  toutes  les  villes  duPéloponnéfe. 
^ G.  Popilius  & Cn.  Odavius  , qui 
f furent  chargés  de  cette  commi/Hon  , 

^ allèrent  d’abord  à Thébes  , dont  ils 

J louèrent  fort  les  citoiens  , & les  ex- 

J hortérentà  demeurer  fermes  dans l’a- 
mitie  du  peuple  Romain.  Parcourant 
^ enfuitc  les  villes  du  Péloponnéfc  7 ils 
^ vantèrent  par  tout  la  douceur  & la 
moderationduSénat,  dont  ils  appor- 
toient  pour  preuve  le  Décret  qu’il' 
vcnoitde  faire  cn  faveur  des  Grecs. 

■ Ils  trouvèrent  une  grande  divifion 
' prefquc  d.anstouteslcs  villes,  fur  tout 
chez  les  Etoliens , raurée  par  les  deux 
; fadions  qui  les  partageoiêt,  l’mc  pour 
TowelA!'.  D les 
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les  Romains,  l’autre  pour  les  Macédo- 
niens. L’aflTemblée  d’Achaïe  n’étoit 

Ï)asexemtede  cesmouvemens , mais 
a fagefle  de-ceux  qui  avoient  le  plus 
d’autorité  en  arrêta  les  fuites.  L’avis 
d’Archon^  l’un  des  principaux  de  la 
Ligue  , étoit  qu’on  devoit  fc  condui- 
re félonies  conjonéluresj  ne  pas  don- 
ner lieu  à la  calomnie  d’irriter  l’une 
pu  l’autre  PuifTance  contre  la  Répu- 
blique , & éviter  les  malheurs  oil 
étoient  tombés  ceux  qui  n’a  voient  pas 
alTez  connu  le  pouvoir  des  Romains, 
Cet  avis  prévalut , & l’on  convint  de 
'donner  la  première  Magiftrature  à 
Archon  , & de  faire  Polybe  Capitai- 
ne général  de  la  cavalerie. 

Sur  ces  entrefaites  , Attale  aiant  ! 
quelque  chofe  à obtenir  de  la  Ligue  [ 
Achéenne,  fit  fonder  le  nouveau  Ma-  | 
giftrat , qui,  déterminé  à fiîvorifer  les  i 
R-omains  & leurs  alliés  , promit  à ce 
Prince  d’appuier  fes  demandes  de  tout 
fon  pouvoir.  Il  s’agilToit  de  faire  ré- 
voquer un  Décretjpar  lequel  on  a voit 
ordonné  que  toutes  les  ftatues  du  Roi 
Euraéne  feroient  ôtées  des  lieux  pu- 
blics. Au  premier  Confeil  qui  fe  tint, 
pnintroduifit  dans  l’aflcmblée  les  Ara- 

balTadeurs 
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'baflàdeurs  d’Attalc,  qui  demandèrent 
qu’en  confidération  du  Prince  qui  les 
avoir  envoie's,  on  rendît  à Euména 
fon  frere  les  honneurs  que  la  Répu-r 
blique  lui  avoir  autrefois  décernés» 
Archon  appuia  fa  demande  , mais 
d’une  manière  modefle.  Polybe  parla 
avec  plus  de  force  , fit  valoir  le  mé- 
rite & les  fervices  d’Euméne,  montra 
l’injuftice  du  premier  Décret,  & con- 
clut à le  cafTer.  Toute  l’afTemblée  ap- 
plaudit à fon  difeours  , & fl  fut  or- 
donné qu’Euméne  feroit  rétabli  dans 
-tous  fes  honneurs.  , 

C’cftdansle  tems  dont  nous  par- 
lons ici,  que  Rome  envoia  Popilius 
vers  Antio  chus  Epiphane  pour  arr  êter 
fes  entreprifes  fur  l’Egypte  , comme 
nous  l’avons  raconté  ci-devant. 

Le  foin  de  la  guerre  de  Macédoî-  ^ 
ne  occupoit  fort  les  Romains.  Q.Mar-  aVj.c! 
cius  Phiiippus,  l’un  des  deuxConfuls 
qui  venoient  d’être  élus  , en  fut^'î^  ^f* 
chargé.  _ 

Avant  qu’il  partît,Perfèeavoilcru’ 
devoir  profiter  du  tems  de  l’hiver  pour  76.0-77. 
faire  une  expédition  contre  l’Illyrie, 
qui  étoitle  feul  endroit  d’où  la  Ma- 
cédoine eut  à craindre  des  irruptions 
pendant  que  le  Roi  feroit  occupé 
D 2 contre 
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contre  les  Romains.  Cette  expédition 
lui  réuffit  fort  heureuferaent,  6c  pref- 
que  fans  aucune  perte  de  fa  part.  Il 
commença  par  lefiége  d’Ufeana,  qui 
étoit  tombée  au  pouvoir  des  Romains, 
on  ne  fait  pas  comment  , & la  prit 
après  une  aflez  longue  réfiftancc.  Il 
fe  rendit  maître  enfuitc  de  toutes  les 
places  fortes  du  pays,  dont  la  plupart 
avoient  garnifon  Rpmaine  , 6c  il  fit 
un  grand  nombre  de  prifonniers. 

Perfée  envoia  dans  le  même  tems 
des  AmbafTadeurs  à Gentius  un  des 
Rois  d’Illyrie,  pour  Rengager  à quit- 
ter le  parti  des  Romains  , & à em- 
brafler  le  fien.  Gentius-  y étoit  affez 
difpofé  : mais  il  marqua  que  n’aiant 
ni  préparatifs  de  guerre  ni  argent  , il 
n’étoit  point  en  état  de  fe  déclarer 
contrôles  Romains.  C’étoit  s’expli- 
quer aflez  clairement.  Perfée  , qui 
étoit  avare,  n’entendit  point , ou  plu- 
tôt fit  femblant  de  ne  point  entendre 
fa  demande,  6c  lui  envoia  une  fécon- 
dé ambaflade  , fans  parler  d’argent  • 
& il  en  reçut  la  même  réponfe.  Po- 
lybe  obferve  que  cette  crainte  de  fai- 
re delà  dépenfe  , qui  marque  une 
ame  bafle , 6c  qui  deshonore  entière- 
ment un  Prince  , lui  fit  manquer  plu- 
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fieurs  entreprifes.  & que  s’il  eût  vou- 
lu facrifier  quelques  fommes  aflTez 
peu  confidérables , il  auroit  engao^é 
dans  fon  parti  plu  fieurs  Républiques 
éc  plufieurs  l^rinces.  Comprend-on 
un  tel  aveuglement  ! Poly  be  le  regar- 
de comme  une  punition  de  la  part  des 
dieux. 

Perfée  aiant  rcmené  fes  troupes  en 
Macédoine  , les  fit  enfuite  mâ  cher 
vers  Stratusî  ville  très  forte  des  Efo- 
liens  au  delfus  du  golfe  d’Ambracie. 

On  lui  avoit  fait  efpérer  qu’elle  fe 
^endroit  auffitôt  qu’il  paroirroit  de- 
vant fes  murailles  : mais  les  Romains 
le  prévinrent & y firent  entrer  du 
fecours. 

Dès  que  le  printems  fut  venu  , le 
Conful  Marcius  partit  de  Rome  , fe 
rendit  en  Thefïàlie , de  là  , fans 
perdre  de  tems,  s’avança  vers  la  Ma- 
cédoine, per  fuadé  que  c’étoit  dans  le 
cœur  de  les  Etats  qu’il  faloit  attaquer 
Perfée. 

Sur  le  bruit  que  les  armées  Ro-  P»iyl>. 
mai  nés  étoient  prêtes  à fe  mettre  en 
campagne  , Archon,  premier  Magi- 
firat  des  Achcens  , pour  juftifier  par 
des  faits  fa  patrie  desfoupçons  &des 
mauvais  bruits  qu’on  avoit  répandus 
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contre  elle,  confeillaaux  Ache'ensde 
dreiïer  un  Décret,  par  lequel  il  feroit 
ordonné  qu’on  meneroit  une  armée 
dans  la  Theflalie  , & qu’on  partage- 
roit  arvec  les  Romains  tous  les  périls 
de  la  guerre.  Le  Décret  ratifié,  l’on 
donna  ordre  à Archon  de  lever  des 
troupes , & de  faire  tous  les  prépa- 
ratifs nécelTaires.  On  réfolut  enfuite 
d’envoîer  des  AmbalTadeurs  au  Con- 
ful , pour  l’informer  de  la  réfolution 
que  la  République  avôit  prife  , & 
pour  favoir  de  lui  où  & quand  il  ju- 
geoit  à propos  que  l’armée  Achéenne 
' joignît  la  uenne.  Polybe  , notre  Hi- 
florien  , fut  choifî  pour  cette  ambaf- 
fade  avec  quelques  autres.  Ils  trou- 
vèrent en  arrivant  les  Romains  hors 
de  la  Theflalie  , 'campés  dans  la.Per- 
rhébie  entre  Azore  & Dolichée  , & 
fort  embarraflTés  fur  le  chemin  qu’ils 
dévoient  tenir.  Ils  les  fuivirent,  pour 
attendre  une  occafion  favorable  de 
parler  au  Conful,&  partagèrent  avec 
lui  tous  les  dangers  qu’il  courut  pour 
entrer  dans  la  Macédoine. 

'Li'v.Uh.  Perfée  , qui  ignoroit  quelle  route 

44-  »•  prendroit  le  Conful , avoit  placé  des 
“**  troupes  afiTçz  conlidérables  dans  deux 
endroits  par  lefquels  il  étoit  vraifem- 
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blable  qu’il  tenterait  le  paflàge.  Pour 
lui , il  campa  avec  le  refte  des  trou- 
pes près  de  Dium,  marchant  tantôt 
d’un  côté  tantôt  de  l’autre  fans  beau- 
coup de  deflein. 

Marcius,  après  une  longue  délibé- 
ration f Ce  détermina  à pa/Ter  la- foret 
vers  la  ville  d’Odolophe.  Il  eut  des 
peines  incroiables  à furmonter  , tant 
les  chemins  étoient  efearpés  & im- 
praticables. 11  avoit  eu  la  précaution 
de  s’emparer  d’une  hauteur  qui  fa- 
vorifolt  fon  paiTage  , & d’où  l’on  dé- 
couvroitle  camp  dès  enneonis  qui  n’é- 
toit  pas  éloigné  de  plus  de  mille  pas, 
Ôc  tout  le  pays  des  environs  de  Dium 
& de  Phila  , ce  qui  anima  beaucoup 
les  foldats  qui  avoient  fous  leurs  yeux 
des  contrées  fi  opulentes  où  ils  efcé- 
roient  s’enrichir.Hippias,  que  le  Roi 
avoit  placé  dans  ce  pafiTage  pour  lé 
dérendre  avec  un  corps  de  douze  mil- 
le hommes  , voiant  la  hauteur  occu- 
pée par  un  détachement  des  Romains, 
marcha  à la  rencontre  du  Gonful  qui 
s’avançoit  avec  toute  fon  armée,  har- 
cela Ces  troupes  pendant  deux  jours 
& les  incommoda  fort  par  les  fré- 
quentes attaques  qu’il  leur  donnoif, 
arcius  étoit  fort  inquiet , ne  pou- 
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vaut  ni  avancer  avec  fureté , ni  recu- 
ler fans  honte  & même  fans  danger. 
Il  ne  lui  reftoit  d’autre  parti  que  de 
pouffer  vivement  une  entreprife,  for- 
mée peutêtre  trop  hardiment  êc  trop 
témérairement , mais  qui  ne  pouvoir 
réuflîr  que  par  une  confiance  opiniâ- 
tre, <^ui  fouvent  efl  fuivie  & couron- 
née a la  fin  d’un  heureux  fuccès.  Il 
efl  certain  que  ü le  Conful  avoit  eu 
affaire  à un  ennemi  femblable  aux. 
anciens  Rois  de  Macédoine  , dans  le 
défilé  étroit  où  fes  troupes  fe  trou- 
voient  enfermées, il  auroit  infaillible- 
ment reçu  un  grand  échec.  Mais  Per- 
fée , au  lieu  d’envoier  des  troupes 
fraîches  pour  foutenir  celles  d’Hip- 
pias  , dont  il  entendoit  de  fon  camp 
les  cris  qu’ils  jettoient  en  combat- 
tant, & d’aller  lui  même  en  perfon- 
ne  attaquer  les  ennemis  , s’amufoit 
à faire  des  courfes  inutiles  avec  fa  ca- 
val  rie  aux  environs  de  Dium,  & par 
cette  négligence  donna  lieu  aux  Ro- 
mains de  fe  tirer  du  mauvais  pas  où 
ils  s’étoient  engagés. 

Ce  ne  fut  point  fans  des  peines  in- 
finies , les  chevaux  chargés  du  baga- 
ge fuccombant  fous  le  poids  dans  la 
defeente  de. la  montagne,  & tombant 

pref- 
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prefque  à chaque  pas  qu’ils  faifoient. 
L.es  éiéphans  lur  tout  leur  cauférent 
un  grand  embarras.  Il  falut  trouver 
un  nouveau  moicn  de  les  faire  def- 
cendré  dans  cesendrois  extrêmement 
cfcarpés.  Aiant  pris  le  niveau  dans 
ces  peiites,on  enfonçoit  en  terre  vers 
le  bas  dans  Ce  chemin  deux  poutres  , 
disantes  l’une  de  l’autre  un  peu  plus 
que  la  largeur  d’un  éléphant  : puis 
on  étendoit  fur  ces  poutres  des  plan- 
ches longues  de  trente  piés  qui  for- 
inoient  une  efpéce  de  pont,  ôc  on  les 
couvroit  de  terre.  Au  bout  de  ce  pre- 
mier pont , mais  à quelque  interval- 
le on  en  conflruifoit  un  fécond  pa- 
reil , puis  un  troifiéme  , & plufieurs 
autres  enfuite  de  la  même  forte.  L’é- 
léphant pafîoit  de  la  terre  ferme  fur 
le  pont  ; de,  avant  qu’il  fût  arrivé  au 
bout , on  baiffoit  infenfiblement  les 
poutres  qui  le  foutenoient,  & on  fai- 
foit  defeendre  doucemetlepontavec 
l’éléphant , qui  paffoit  de  là  fur  lel 
fécond  pont , Sc  ainfi  des  autres.  Il 
eft  difficile  d’e^rimer  les  fatigues 
qu’ils  eurent  à efluier  dans  ce  palfage^ 
les  foldats  étant  fouvent  obligés  de 
fe  rouler  par  terre  avec  leurs  armes., 

. parce  qu’us  ne  pouvoient  pas  s’y  fou- 
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tenir  en  marchant  fur  leurs  pies.  On 
Gonvenoit  qu’avèc  une  poignée  de 
gens  les  ennemis  auroient  pu  défaire 
entièrement  toute. Farmée  Romaine. 
Enfin , apres  bien  des  peines  de  des 
) dangers  , elle  arriva  dans  la  plaine, 
'&  fe  trouva  en  fureté. 

Comme  le  ’ Gonful  fembloit  alors 
avoir  heureufement  terminé  ce  qu^il' 
y avoit  de  plus  difficile  dans  fon  en- 
treprife,  Polybe  pritee  moment  pour 
prefenter  à.  Marcius  le  -Décret  des 
Achéens , Sc  pour  l’aflurer  de  la  ré-  * 
folution  où  ils  étoient  de  venir  avec- 
toutes  leurs  forces  partager  avec  lui 
tous  les  travaux  Sc  tous  les  périls  de 
cette  guerre.  Marcius,  après  avoir 
remercié  gracieufement  les  Achéens 
de  leur  bonne  volonté,  leur  dit  qu’ils  , 
pouvoient  s’épargner  la  peine  & la 
dépenfe  où  cette  guerre  les  engage- 
roit  », qu’il  les  difpenfoit  de  l’une  & 
de  l’autre,  & que  dans  l’état  où  il' 
voio' tries  affaires  il  n’avoit  nul  be*'? 
foin  du  fe  cours  des  alliés.  Après  ce - 
difeours  , les  Collègues  de  Folybe  re- 
tournèrent dans  l’Achaïe.. 

Po’ybe  refta  feul  dans  l’armée  Roi 
mairie, jufqu’à  ce  que  le  Conful  aiant- 
appris  qu’Appius,  furnomroé  Cçnton, . 

avoitc 
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avoit  demandé  aux  Achéens  dè  lui 
envoier  cinq  mille  hommes  en  Epire, 
le  renvoia  dans  foryjays  en  rexhor- 
lant  de  ne  pas  foujfFrir  que  fa  Répu- 
blicjue  donnât  ces  troupes , de  s’en-' 
Ça^eât  dans  des  frais  qui  étoiènt  tou- 
a-  fiit  inutiles , puifqu’Appius  n ’avoit 
nulle  raifbn  d’exiger  ce  fecours.  Il 
eft  difficile , dit  l’Hiftorien , de  dé- 
couvrir le  vrai  motifquiportoit  Mar- 
oius  à parler  de  la  forte.  Vouloit-il 
ménager  les  Achéensi  ou  leur  tendre 
un  piège,  ou  lailfer  Appius  hors  d’é- 
tat de  rien  entreprenare  ? 

Pendant  que  le  Roi  étoit  au  bain, 
on  vint  lui  apprendre  que  les  enne, 
mis  approchoient.  Cette  nouvelle  le 
jetta  dans  une  terrible  allarme.  In- 
certain du  parti  qu’il  devoir  prendre , 
& de  moment  à autre  changeant  de 
réfolution,  il  jettoit  des  cris , & plai- 
gnoit  fon  fort  de  fe  voir  vaincu  fans 
combat.  Il  fit  revenir  les  deux  Offi- 
ciers à qui  il  avf)it  confié  la  garde  des 
pa/Iàges , fit  tranfporter  dans  fa  flore 
les  ftatues  ^ d’or  qui  étoiént  à Dium 
de  peur  qu’elles  ne  tombaflènt  entre 
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les  mains  des  Romains  ; donna  or- 
dre qu*on  jettât  dans  la  mer  les  tré- 
fors  qu’il  avoir  à Pella , âc  qu’on  brû- 
lât à ThefTalonique  toutes  fes  galères. 
-Pour  lui , il  fe  retira  à Pydna.  ' * 

Le  Conful  s’étoit  engagé  dans  un 
endroit , d’où  il  ne  pouvoir  plus  re- 
tourner en  arriére  malgré  les  enne- 
mis. lln’avoit  que  deux  forets  par  où 
il  pouvoir  pafTer  : l’une  , en  perçant 
les  vallons  de  Tempe  pour  entrer  en 
Theffalie;  l’autre  au  delà  de  Dium, 
pour  péne'trer  dans  h Macédoine  : de 
ces  deux  poflesimportans  étoient  oc- 
cupés par  de  fortes  garnifons,  que  le- 
Rciy  avoir  placées.  Ainfi,  fi  Perfée,, 
fans  prendre  l’allarme , eût  attendu 
feulement  dix  jours , il  auroit  été  im- 
pofiîble  aux  Romains  de  pafTer  dans 
la  Theflalie  par  Tempe,  & le  Conful' 
n’auroit  point  eu  de  pafiage  pour  y 
faire  entrer  fes  vivres.  Car  les  chc-- 
mins  par  Tempé  font  bordés  de  pré- 
cipices fi  profonds,  que  l’œil  n’en  fau- 
roit  foutenir  la  vue  fans  éblouifle- 
ment.  Lés  troupes  du  Roi  gardoient 
ce  pafiage  à quatre  endroits  diffërens, 
dont  le  dernier  étoient  fi  étroit , que 
dix  hommes  feulement  bien  armés  en 
pouvoient  défendre l’entrçe.  Ne  pou--  ' 
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vant  donc,  ni  recevoir  des  vivres  par 
les  paflages  étroits  de  Tempé , ni 

{)a/Ier  eux  mêmes  ; il  faloit  regagner 
es  montagnes  par  où  ils  étoient  def- 
cendus  , ce  qui  leur  étoit  devenu  im- 
praticable y parce  que  les  ennemis  en 
occupoient  les  hauteurs.  L^unique- 
parti  qui  leur  reftoit  à prendre  , étoit 
de  pénétrer  dans  lâ  Macédoine  juf- 
qu’a  Dium  à travers  les  ennemis  : 
ce  * qui  ne  leur  auroit  pas  été  moins 
difficile , il  les  dieux  , dit  Tite-Live,, 
n’euflènt  ôté  à Perfée  le  confeil  & la 
prudence.  Car  en  faifant  un  folTé  & 
des  retranchemens  au  défilé  fort  étroit 
qui  fe  trouve  aux  piés  du  mont  Olym- 
pe-, il  leur  en  termoit  abfolument' 
l’entrée  , & les  arrétoit  tout  court. 
Mais , dans  l’aveuglement  où  la  ter- 
reur a voit  jetté  le  Roi , il  ne  vit  & 
ne  fit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  le 
fauver , laifla  toutes  les  entrées  de  fon 
roiiume  ouvertes  & libres  à l’enne- 
mi, & fe  réfugia  avec  précipitation  à. 
Pydna. 

Le  Confbl  fentit  bien  qu’il  de  voit 
fon  falut  à la  timidité  «Sc  à l’impru- 
dence du  Roi.  Il  donna  ordre  au  Pré- 
teur. 

* Quod,nifî  dii  naen-  I ipAim  -ingentis  diffi- 
tcnfkegi  ademiHcQC , | çuluûs  eiat.  Li,v. 
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teur  Lucrétius  qui  étoit  à Larifl^  de 
s’emparer  des  portes  voirtns  de  Tem- 
pe que  Perfée  avoit  abandonnés,  afin 
de  préparer  à fes  troupes  une  fortie 
en  cas  d’accident , & envoia  Popilius 
pour  reconnoitre  les  partàjE;es  qui  con* 
duifoient  à Dium..  Quand  il  fut  que 
les  chemins  étoient  ouverts  & libres, 
il  V arriva  le  fécond  jour,  & fit  cam- 
per fon  armée  près  d’un  temple  de  Ju- 
piter qui  étoit  dans  le  voifinage,  pour 
^ en  empêcher  le  pillage.  Etant  entré 
dans  la  ville  ,qui  étoit  remplie  d’é- 
difices magnifiques  & très  bien  forti- 
fiée , il  fut  dans  le  dernier  étonne- 
ment de  voir  que  4e  RoiPeutfifacilci- 
ment  abandonnée.  Il  continua  fa  mar- 
che , & fe  rendit  maître  de  plufieurs 
places  fans  trouver  prefque  aucune  ré-  - 
firtance.  Mais  plus  il  avi’nçoit,,moins 
il  trouvoit  de  vivres, •&  plus  ladifet- 
tc  augmentoit  ] ce  qui  l’obligea  de  re- 
venir à Dium.  11  fut  même  obligé  de 
quitter  cette  ville,  pour  fe  retirw  à v j 
Phila , où  le  Préteur  Lucrétius  lui 
avoit  marqué  qu’il  trouveroit  des  vi- 
vres en . abondance.  Son  départ  de 
Dium  avertit  Perfée  qn’il  devoit 
inaintcnar-t  recouvrer  par  fon  coura- 
ge, ;Ce  qu’il  .avoit  perdu  par  fa  timi- 
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dite.  Il  reprit  donc  poflelSon  de  cet- 
te ville , & en  répara  promtement 
les  ruines.  Popilius  de  fon  côté  affié- 
gea  & prit  Héraclée  , qui  n’étoit 
éloignée  de  Phila  que  d*un  quart  de 
lieue. 

Perfée , revenu  de  fa  fraieur,  & 
aiant  repris fes  efprits,  fouhaitoit  fort: 
qu’on  n’eût  pas  exécuté  les  ordres  qu’il . 
avoit  donnés  de  jetter  dans  la.mer  les 
tréfors  qu’il  avoit  à Pella,&  de  brûler  à 
Thelîàlonique  toutes  fes  galères.  An- 
dronic,  chargé  de  ce  dernier  ordre, 
avoit  traîné  en  longueur,,  pour.laif- 
fer  lieu  au  repentir  qui  pourroit  fuivre  ■ 
de  près  ce  commandement , comme  • 
en  effet  cela  arriva.  Nicias , moins 
précaution né,a voit  jçtté’dans  la  mer- 
ce  qu’il  avoit  trouvé  d’argent  à Pella. 

Sa  faute  fut  bientôt-  réparée  » des . 
plongeurs  aiant  retiré  du  fond  de  la 
mer  prefque  tout  cet  argent.  Pour  ré- 
compenfe,  le  Roi  les.  fit  tous  mourir 
en  fecret',  aufîi  bien  qu’Andronic  & 

Nicias  ; tant  il  avoit  honte  de  l’indi- 
gne fraieur  à. laquelle  il:  s’étoit  livré, 
dont  il  ne  vouloit  laifTer  aucuns  tér* 
moins  ni  aucunes  traces. 

11  fe  fit  de  part  & d’autre  plufieurs  UvM:  . 
expéditions  tant  par  mer  que  par  ter- 
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re , qui  n’eurent  pas  beaucoup  de 
fuites , & ne  furent  pas  fort  impor- 
tantes. 

Quand  Polybe  revint  de  fon  am- 
bafîâde  dans  le  Péloponnéfe,  la  lettre 
d’Appius,  par  laquelle  il  demandoit 
cinq  mille  hommes  , y avoit  déjà  été 
portée.  Peu  de  tems  après,  le  ConfeiL 
alTemblé  à Sicyone  pour  délibérer  fur 
cette  affaire  , jetta  Polybe  dans  un 
grand  embarras.  Ne  point  exécuter 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  Marcius  , 
ç’eùt  été  une  faute  inexcufable.  D’un 
autre  côté  il  étoit  dangereux  de  refu- 
fer  des  troupes  , qui  pouvoient  être 
utiles  aux  Romains , & dont  les 
Achéens  n’avoient  pas  befoin.  Pour 
fc  tirer  d’une  conjonêlure  fi  délicate,, 
il  eut  recours  à un  Décret  du  Sénat 
Romain  , qui  défendoit  qu’on  eût 
égard  aux  lettres  des  Généraux  , à 
moins  qu’elles  ne  fuffent  accompa- 
gnées d’un  ordre  du  Sénat,  & Appius 
n’en  avoit  pas  joint  aux  fiennes.  Il 
dit  donc  qu’avant  de  rien  envoier  à 
Appius,  il  faloit  informer  le  Conful 
de  fa  demande  , & attendre  ce  qu’il 
en  décideroit.  Par  là  Polybe  épargna' 
aux  Achéens  une  dépenfe  qui  feroit 
montée  à plus  de  fix-vingts  mille 
écus, . Qc-- 


/ 


Digitized  by  Google 


DES  SUCCESS.  d’AlEXAND.  89 
Cependant  il  arriva  à Rome  des  Liv.iië. 
AmbafTadeurs'de  la  part  de  Prufias^^”;^ 
roi  de  Bithynie  & de  celle  des  Rho- 
diens  en  faveur  de  Perfée.  Le  premier 
s’expliqua  fort  modefiement  en  dé- 
clarant que  Prufias  jufques-là  avoir 
toujours  été  attaché,  au  parti  des  • 
Romains,  &nc  cefTeroit  de  l’être  tant 
que  durcroitla’ guerre  : mais  qu’aiant 
promis  à Perfée  d’emploicr  pour  lui 
les  bons  offices  auprès  des  Romains 
pour  en  obtenir  la  paix  , il  les  prioit^ 

Îî  cela  étoit  poffible , de  lui  accorder 
cette  grâce,  Ôc  de  faire  de  fa  média- 
tion l’ufagc  qu’ils  jugeroient  à propos. 

Les  Rhodiens  tinrent  un  langage  bien 
différent.  Après  avoir  étalé  avec  un 
flile  fafîucux  les  fer  vices  qu’ils  avoient 
rendus  au  peuple  Romain  , & s’être 
attribué  la  plus  grande  part  dans  les  ^ 
viêloires  qu’ils  avoient  remportées, 

& fur  tout  dans  celle  contre  Antior 
chus , ils  ajoutèrent  ; Que  pendant 
que  la  paix  fubfi' toit  entre  les  Macé- 
doniens & les  Romains , ils  avoient 
commencé  à entrer  en  alliance  avec 
Perfée  : qu’ils  l’avoient  fufpendue 
malgré  eux  , Sc  fans  aucun  fujet  de 
plainte  contre  le  Roi , parce  qu’il 
avoit  plu  aux  Romains  de  les  enga- 
ger 
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ger  dans  leur  parti.  Que  depuis  trois  j 
ans  que  du  roit  cette  guerre  , ils  en 
foufFroient  beaucoup  d^incommodi- 
tés.  Que  le  commerce  de  la  mer  étant 
interrompu  , l’îlefentoit  une  grande 
difette'par  le  retranchement  des  re- 
venus & des  e'molumcns  qu’ils  en  i 
retiroient.  Que  ne  pouvant  plus  por- 
ter des  pertes  fi  confidérables  , ils 
avoient envoie  des  AmbafiTadeurs  en 
Macédoine  au  Roi  Per  fée  , pour  lui 
déclarer  que  les  Rhodiens  jugeoient 
néceflaire  qu’il  fît  la  paix  avec  les 
Romains  : qu’on  les  avoir  aufïï  en- 
voies à Rome  pour  y faire  la  même 
déclaration.  Que  fi  quelqu’un  des 
deux  partis  ref  ifoit  de  fe  rendre  à 
une  propofition  fi  raifonnable  , & de 
mcttrefnàla  guerre  , les  Rhodiens 
verroient  ce  qu’i'sauroicnt  àfiiire. 

On  juge  aifément  de  quelle  maniè- 
re fut  reçu  un  difcours  fi  vain  & fi 
préfomptueux,.  Il  y a des  hifloriens 
qui  ont  dit  que  pour  toute  réponfe 
on  fitlire  en  leur  préfence  une  Or- 
donnance du  Sénat  qui  déclaroit  les 
Caiiens  & les  Lyciens  libres.  C’é- 
toit  les  piquer  au  vif  & les  morti- 
fier par  l’endroit  le  plus  fenfible  : car 
ils  prétendoient  avoir  autorité  fur  ces 
■ ‘ deux 
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deux  peuples.  Selon  d’autres,  le  Sé- 
nat répondit  en  peu  de  mots;  Qu’on 
connoififoit  depuis  lontems  à Rome  la 
difpofition  des  Rhodiens,  & leurs  tra- 
mes fecrettesavec  Perfée:  Quequand 
Rome  l’auroit  vaincu^ce  que  l’on  ef- 
péroit  qui  arriveroit  au  premier  jour, 
elle  verroit  à fon  tour  ce  qu’elle  au- 
roit  à faire , & traiteroit  alors  fes  al- 
lies chacun  félon  leurs  mérites.  On 
fit  pourtant  à leurs  Ambalîàdeursles 
préfens  ordinaires. 

On  fit  enfuite  ledure  de  la  lettre 
du  Conful  Q.  Marcius  , dans  laquel- 
le il  rendoit  compte  de  la  manière 
dont  il  étoit  entré  dans  la  Macédoi- 
ne après  avoir  efluié  des  peines  in- 
croiables  dans  le  pafTage  d’un  défilé 
fort  étroit.  Il  ajoutoit  que  , par  la 
fage  prévoiance  du  Préteur,  ilavoit 
des  vivres  pour  tout  l’hiver  , aiant 
reçu  des  Epirotes  vingt  mille  mefu- 
rcs  de  froment  , & dix  mille  d’orge , 
dont  il  faloit  paier  le  prix  à leurs 
Ambalïadeurs  qui  étoient  à Rome  : 
qu’jl  faloit  auflî  lui  envoier  des  ha- 
bits pour  les  foldats  , & qu’il  avoit 
befoin  de  deux  cens  chevaux  , qui 
fulTènt  fur  tout  de  Numidie,  parce 
qu  il  n’en  trouvoit  point  dans  le  pays. 

Tous  ' 
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Tous  ces  articles  furent  exécutés 

exaflement  & ,promtement. 

On  donna  après  celaaudienceàun 
Seis’neûrde  Macédoine, appelle  Oné- 
fime.  Il  avoit  toujours  porté  le  Roi  à 
la  paix  ; & le  faifant  fouvenir  que 
Philippe  fon  pere  , jufqu’au  dernier 
jour  de  fa  vie  , s’étoit  toujours  fait 
lire  régulièrement  deux  fois  chaque 
jour  le  Traité  qu’il  avoit  conclu  avec 
les  Romains  , il  l’avoit  exhorté  d’en 
faire  autant , finon  avec  la  même  ré- 
gularité , du  moins  de  tems  en  tems. 
Ne  pouvant  le  détourner  de  la  guer- 
re , il  avoit  commencé  par  fe  retirer 
des  Confeils  fous  différens  prétextes, 
pour  ne  point  être  témoin  des  réfolu- 
tions  qu’on  y prenoit  , & qu’il  ne 
pouvoit  point  approuver.  Enfin  vol- 
ant qu'il  étoit  devenu  fufped  ,&  regar- 
dé tacitement  comme  un  traître  , il 
fe  réfugia  chez  les  Romains  , & fut  • 
d’un  grand  fecours  au  Conful.  Aiant 
expofé  au  Sénat  tout  ce  que  je  viens 
de  dite,  il  en  fut  très  bien  teçu,  & le 
Sénat  pourvut  magnifiquement  à fa 
Aibfillance. 
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§.  IV. 

Paul  Emile  ejl  choifi  pour  Conflit  II 
part  pour  la  Macédoine  avec  le  Pré- 
teur Cn,  OÜavius  qui  commandoit  la 
Jlote.  Perjeâ  foUieite  'de  tous  cotés  des 
fe  cours  : fon  avarice  lui  en  fait  perdt  e 
de  confdcr allés.  Viéloires  du  Préteur 
u4nicius  dans  i’Illyrie,  Célébré  victoi- 
re remportée  par  Paul  Emile  fur  Per- 
Jee  près  de  la  ville  de  Pydna,  Per  fée 
eji  pris  avec  tous  fes  enfans.  Le  com- 
mandement de  la  Macédoine  eji  pro- 
rogé a Paul  Emile.  Décret  du  Sénat 
qui  accorde  la  liberté  aux  Macédo- 
niens ^ aux  îllyriens.  Paul  Emile  , 
pendant  les  quartiers  d'hiver , parcourt 
le^ plus  célébrés  villes  de  la  Grèce,  De 
retour  à .dmphipolis  f il  y donne  une 
grande  fête.  Il  prend  le  chemin  de  Ro- 
me.En  pafant,  il  abandonne  toutes  les 
villes  de  l'Epire  au  pillage.  Il  entre  à 
Rome,  en  triomphe.  Mort  de  Per  fée. On 
accorde  aujji  le  triomphe  à Cn,  061a-  An.  M. 

vins  é"  à L.  Anicius.  îSjfS- 

- Av.J.C. 

ik 

Le  tems  des  Comices  , c’eft-à-  UvM. 

dire  des  Aflemblées  pour  élire  à Ro- 

me  des  Confuls  approchant , tout  le  Æm.  * 

monde attendoit  avec  inquiétude  fur 
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qui  toraberoit  un  choix  fi  important, 
àc  l’on  ne  parloit  d’autre  chofe  dans 
toutes  les  converfations.  On  n’étoit 
point  content  des  Confuls  qui  depuis 
trois  ans  avoicnt  été  emploies  contre 
Perfée  , & qui  avoient  fort  mal  fou- 
tenu  l’honneur  du  nom  Romain.  Oû 
rappelloit  dans  fon  efpritles  célébrés 
viéloires  remportées  contre  Philippe 
fon  perc,  qui  avoit  été  obligé  de  de- 
mander par  grâce  la  paix  ; contre  An- 
tiochus  , qui  avoit  été  relégué  au  de- 
là du  mont  Taurus , & fôrcé  de  paicr 
un  gros  tribut;  enfin,  ce  qui  étoit  en- 
core plus  confidérable,  contre  Anni- 
bal , le  plus  habile  de  tous  les  Géné- 
raux qu’on  eût  vus  jufques-ià  , con- 
traint de  quitter  Tltalic  après  plus  de 
feize  ans  de  guerre , & vaincu  dans 
fa  patrie  prefque  au  pié  des  murailles 
de  Carthage.  Les  formidables  prépa- 
ratifs qu’avoit  fait  Perfée  , & quel- 
ques avantages  qu’il  avoit  remportés 
dans  les  premières  campagnes , aug- 
mentoient  la  crainte  des  Romains, 
Ils  voioient  bien  qu’il  n’étoit  plus 
tems  de  donner  le  commandement 
des  armées  à la  brigue  ou  à la  faveur , 
& qu’ils  dévoient  choifir  un  Général 
qui  eût  delà  fagelïè  , de  l’expérien- 
ce. 
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ce,  & du  courage,  en  un  mot  qui 
fiit  en  état  de  conduire  une  guerre 
auffi  importante  que  celle  dont  il  s’a- 
gifToit  aôuellement. 

T out  le  monde  jettoit  les  yeuK  fur 
Paul  Emile.  Il  y a des  occafions  où 
un  mérite  fingulier . réunit  tous  les 
fufFrages  du  public^  & rien  n’eft  plus 
flateur  qu’un  tel  jugement,  fondé  fur 
la  connoiflànce  des  fervices  qu’un 
homme  a déjà  rendus,  fur  l’eftime 
que  les  troupes  font  de  fa  capacité  , 
Sc  fur  le  befoin  prclfant  qu’a  l’Etat 
de  fa  valeur  & de  fa  fagelTe.  Paul 
Emile  avoit  près  de  foixante  ans:  mais 
l’âge  , fans  rien  diminuer  de  fes  for- 
ces , n’a  voit  fait  que  lui  ajouter  une 
maturité  de  confeil  & de  prudence  , 
plasnéceffaire  encore  à un  Général 
que  le  courage  & la -bravoure.  Il 
avoit  été  nommé  Conful  il  y avoit 
treize  ans,  & s’étoitfait  eftimer  gé- 
néralement dans  fon  Confulat.  Mais 
le  peuple  ne  paia  fes  fervices  que  d’in- 
gratitude, aiant  refiifé  de  l’élever  de 
nouveau  au  premier  rang  , quoiqu’il 
le  demandât  avec  affez  d’emprefle- 
raent.  Depuis  plulîeurs  années  il  me- 
noit  une  vie  retirée  âc  particulière  , 
um\]uement  occupé  del’éducation  de 
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fes  enfans  , ôc  jamais  pere  n’y  réuffit 
mieux  que  lui  , & ne  fut  plus  heu- 
reufement  récompenfé  de  les  peines. 
Tous  fes  parens  , tous  fes  amis  le  - 
prefToieut  de  répondre  aux  vœux  du 
peuple  qui  Tappelloit  au  Confulat  : 
mais  ne  fe  croiant  plus  en  état  de 
commander , il  évitoit  de  paroitreen 
public , fc  tenoit  renfermé  , & fuioit 
les  honneurs  avec  autant  d’empreflè- 
ment  que  les  autre  s ont  coutume  de  les 
rechercher.  Cependant , quand  il  vit 
que  tous  les  matins  ons’aflembloiten 
foule  à fa  porte , qu’on  l’appelloit  à 
la  place  , 6i  qu’on  crioit  hautement 
contre  fon  refus  opiniâtre  , il  fe  ren- 
dit enfin  à de  fi  fortes  inflances  , & 
paroifiânt  parmi  ceux  qui  afpiroient 
a cette  dignité,  il  fembla  moins  al- 
ler recevoir  le  commandement  des 
armées  , que  donner  au  peuple  des 
affurances  d’une  vidoire  prochaine  & 
complctte.  Le  Confulat  lui  fut  ac- 
cordé d’une  commune  voix,  &,  félon 
Plutarque  , le  commandement  de  l’ar- 
mée de  Macédoine  lui  fut  décerné 
préférablemcht  à fon  Collègue;  Tité- 
Livedit  pourtant  qu’il  lui  échut  par 
le  fort. 

On  dit  que  ce  jour- là  même , qu’il 

fut 
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fat  nommé  Général  pour  aller  faire 
la  guerre  contre  Perfée  , comme  il 
s’cn  retournoit  chez  lui  accompagné 
de  tout  le  peuple  qui  le  luivoit  pour 
lui  f^e  honneur , il  trouva  fa  fille 
Tertia,  encore  petite  enfant,  qui  fon« 
doit  en  larmes.  Il  l’embralTe  , & lui 
demande  le  fujet  de  fes  pleurs.  Ter- 
tia le  ferrant  avec  fes  petits  bras,&lc 
baifantif^ "ms  ne  Ja.vez.aonc,pas,mon  pere 
lui  dit-  cl.Cytitte  notre  Fer  fée  e {I  mortlEl^ 
le  parloit  d’un  petit  chien  qu’elle,  éle- 
voit,  & qui  avoit  nomP^iy?^ .Paul  Emi- 
le , Tapé  de  ce  mot , lui  dit  : A U bon^ 
ne  heure ^ ma  chere  enfant-,  f accepte  de 
bon  cœur  cet  augure.  Eqs  anciens  por- 
toient  fort  loin  la  fuperflition  fur  ces 
fortes  de  rencontres  fortuites. 

La  manière  dont  s’y  prit  Paul 
Emile  pour  fe  préparer  à la  guerre 
dont  on  l’a  voit  chargé  , fit  juger  du  Plut. in 
fuccès  qu’on  en  devoit  attendre, 

Avant  tout  il  demanda  au  Sénat  qu’on  pag.z6o, 
cnvoiât  des  Commifîàires  en  Macé- 
doine pour  vifiter  les  armées  & les 
flotes,  de  pour  faire  leur  raport,  après 
une  exaéte  enquête , de  ce  qu’il  fau- 
droit  ajouter  de  troupes  foit  par  ter- 
re foit  par  mer.  Ils  dévoient  auffi  s’in- 
former , autant  que  cela  feroit  poffi- 
Tome  IX*  E ble. 
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ble , à quel  nombre  montoient  les 
troupes  du  Roi , oîi  elles  étoient  ac-^ 
tucUement  » auffi  bien  que  celles  de«' 
Romains  : fi  ceux-ci  avoient  leur 
camp  dans  les  forêts  , ou  s’ils  les 
avoient  entièrement  paffécs,&  étoient 
arrivés  dans  la  plaine:  fur  quels  al- 
' liés  on  pouvoir  certainement  comp- 
ter , qui  étoient  ceux  dont  la  fidélité 
paroilToit  douteufe  & chancellante,& 
qui  l’on  devoit  regarder  comme  des 
ennemis  déclarés  : pour  combien  de 
tems  on  avoit  des  vivres , & d’où  il 
faloit  en  faire  tranfporter  foit  par  des 
voitures  de  terre  , foit  dans  des  vaif- 
Jfeaux  : ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la 
dernière  campagne  foit  dans  les  ar-  ' 
mées  de  terre , foit  dans  la  flote.  En  j 
■Général  habile  ôc  expérimenté  il  J 
vouloit  qu’on^defeendît  dans  ce  dé-  ' 
tail,  perfuadé  qu’on  ne  pouvoir  for- 
mer le  plan  de  la  campagne  où  il  al- 
loit  entrer, ni  en  bien  régler  les  opé- 
rations , que  fur  toutes  ces  connoif- 
] fances.  Le  Sénat  approuva  fort  de  fî  I 
fages  mefures  , & nomma  des  Com- 
'miffaires  au  gré  de  Paul  Emile , qui 
partirent  deux  jours  apres. 

En  attendant  leur  retour , on  don- 
na audience  aux  AmbafTadeurs  de  ^ 

Pto. 
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Ptolémée  ôc  de  Cléopâtre  roi  & reine 
de  rÈgypte,  qai  portoient  des  plaii> 
tes  à Rome  contre  les  entrepriles  in- 
jufles  d’Xntiochus  roi  de  Syrie,  Il  en 
a été  parlé  dans  le  volume  précédent. 

Les  CommilTaires  avoient  fait  une 
grande  diligence.  Etant  dé  retour  à 
Rome , ils  firent  leur  raport , & di- 
rent ; Que  Marcius  avoit  forcé  les 
paflTages  de  la  Macédoine  pour  y faire 
entrer  farmée  , mais  avec  plus  de 
péril  que  d’utilité.  Que  le  Roi  s’é- 
toit  avancé  dans  la  Piérie , Ôc  Poccu- 
poit  aébuellement  : que  les  deux 
camps  étoient  fort  voifins  l’un  de 
l’autre , m’étant  féparés  que  par  le 
fleuve  Enipée.  Que  le  Roi  évitoit  le 
combat,  & que  l’armée  Romaine  n’é- 
toit  point  en  état  de  l’y  contraindre, 
ni  de  le  forcer  dans  fes  lignes.Qu’aux 
autres  incommodités  étoit  furvenu  un 
hiver  fort  rude , qui  fe  faifoit  fenti,r 
vivement  dans  un  pays  de  monta* 
gnes , & qui  empéchoit  abfolument 
d’agir;  <Sc  q^u’il  ne  reftoit  de  vivres 
que  pour  nx  jours.  Qu’on  faifoit 
monter  l’armée  des  Macédoniens  à 
trente  mille  hommes.  Que  , fi  Ap- 
pitrs  Claudius  avoit  eu  une  armée' 
a/Tez  forte  aux  environs  de  Lychnidc 
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dans  l’Illyrie , il  auroit  pu  fort  cm- 
barrafïer  le  Roi  Gentius  ; mais  qu’ac- 
tuellement  ce  Général , 6c  ce  qu’il 
-avoit  avec  lui  de  troupes , étoit  en 
grand  danger  , fi  on  ne  lui  envoioit 
' au  plutôt  un  renfort  confidérablc,  ou 
• fi  on  ne  lui  faifoit  quitter  le  pofte 
qu’il  occupoit-  Qu’après  avoir  vifité 
le  camp  , ils  s’étoient  rendus  à la 
flote.  Qu’ils  avoient  entendu  dire 
qu’une  partie  de  l’équipage  avoit  péri 
de  maladie^  que  les  autres  alliés , fur 
tout  ceux  de  Sicile, étoient  retournés 
- chez  eux  5 6c  que  la  flote  manquoit 
abfolument  de  matelots  & de  foldats: 
que  ceux  qui  étoient  reliés  n’avoient 
point  reçu  leur  paie  , & étoient  fans 
habits,  Qu’Euméne  & fa  flote , après 
s’être  un  peu  montrés,  avoient  difpa- 
ru  prefque  auflîtôt  fans  qu’on  en  pût 
dire  de  bonnes  raifons  , ôc  qu’il  rie 
paroilToit  pas  qu’on  pût  ni  qu’on  dût 
compter  lur  fes  difpofitions  : mais  « 
' que  pour  Attale  fou  frere  , fa  bonne 
volonté  n’étoit  pas  douteufe. 

Sur  ce  raport  des  CommilTaires, 
après  que  Paul  Emile  eut  ditfon  avis, 
. le  Sénat  ordonna  , qu’il  partiroit  in- 
celfamment  pour  la  Macédoine,  aulîi 
tien  que  le  Préteur Cn.Odavius  qui 

avoit 
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avoit  le  commandement  de  la  flote 
& L.  Anicius  autre  Préteur  qui  de- 
voir fuccédcr  à Ap.Glaudius  aux  en- 
virons de  Lychnide  dans  PIllyric.Lc 
nombre  des  troupes  que  chacun  d’eux 
devoit  commander  fut  réglé  de  la- 
maniére  qui  fuit. 

Les  troupes  qui  compofoient  Par- 
méc  de  Paul  Emile  , montoicnt  à 
vingt-cinq  mille  huit  cens  hommes  ; 
favoir  deux  Légions  Romaines  , cha-. 
cune  de  fix  mille  hommes  de  pié, 

& de  trois  cens  chevaux  ; autant  d’in- 
fanterie des  Alliés  d’Italie,  & le  dou- 
ble de  cavalerie.  Il  avoit  de  plus  fix 
censchevaux  levés  dans  la  Gaule  Gi- 
falpine.  Ils  tiroient  encore  quelques 
troupes  auxiliaires  de  leurs  alliés  de 
Grèce  & d’Afie.-  Le  tout  nemontoit 
pas  vraifemblablement  à plus  de 
trente  mille  hommes.  Le  Préteur 
Anicius  devoit  pareillement  avoir 
deux  Légions  , mais  qui  n’étoient 
compofées  chacune  que  de  cinq.mil- 
le  deux  cens  hommes  de  pié  , & de 
troia  cens  chevaux  ; avec  dix  mille 
hommes  rl-es  Alliés  d’Italie  , & huit 
cens  chevaux  : ce  qui  faifoit  en  tout 
vingt  Sc  un  mille  deux  cens  hommes. 
Les  troupes  quifervoient  fur  la  flote 

• E 3 étoient 
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étoient  de  cinq  mille  hommes.  Ces 
trois  corps  réunis  enfcmble  faifoienC 
cinquante  fix  mille  deux  cens  hom- 
mes. 

Comme  la  guerre  qu’on  fé  prépa- 
roit  de  faire  cette  année  dans  la  Ma- 
' cédoine  paroifToit  de  la  dernière  con» 
féquence  , on  prit  toutes  les  précau-  . 
tions  capables  de  la  faire  réuffir,  C’é- 
- toit  aux  deux  Confuls  & au  peuple  à 
choifir  les  Tribuns  qui  dévoient  fer» 
vir , & qui  commandoient  chacun  à. 
leur  tour  le  corps  entier  de  la  Lé-- 
gion.  Il  fut  ordonné  qa’ils  ne  choi» 
firoient  pour  ces  emplois  que  des 
hommes  qui  euflent  déjà  été  en  char- 
ge ; & on  laiiTa  à Paul  Emile  la  li- 
berté de  prendre  pour  fon  armée  par- 
mi tous  les  Tribuns  ceux  qu’il  lui 
plairoit  : il  y en  avoit  douze  pour  les. 
deux  Légions. 

Il  faut  avouer  que  Rome  fe  con-  . 
duifit  ici  avec  une  grande  fagelTe.  El- 
le avoit , comme  on  l’a  vû  , nommé 
d’un  confentement  unanime  pour 
Çonfuldc  pour  Général  celui  des  Ro- 
mains qui  étoit  inconteftablement  le 

Ï>lus  habile  guerrier  de  fonfiécle.El- 
e veut  qu’on  éléve  à la  charge  de 
.Tribuns  les  Officiers  qui  ont  le  plus 

da* 
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de  mérite,leplus  d*expérience,leplus 
d*habileté  reconnue  ppr  des  fervicev 
reels,  avantage?  que  ne  donnent  pas 
toujours  ni  lanailTance  ni  ranciennctc 
auxquelles  auflî  les  Romains  n’étoknt 
point  du  tout  aftreints.  Rome  fait 
plus  , & par  une  exception  fingulié- 
re, compatible  avec  le  gouvernement 
républicain  , elle  laifTe  Paul  Emile 
maître  abfolu  de  choifîr  parmi  les 
T ribuns  ceux  qu’il  lui  plaira,  fachant 
de  quelle  importance  il  elt  qu’il  y 
ait  une  parfaite  union  entre  le  Gé- 
néral âc  les  Officiers  fubalternes  qui 
fervent  fous  lui , afin  que  les  ordres 
que  donne  le  premier,  qui  eft  com- 
me l’amc  de  toute  l’armée  , 6c  qui  en 
doit  réglertous  les  mouvemens,foient 
exécutés  avec  la  dernière  exaélitude; 
ce  qui  ne.  peut  fe  faire  s’il  ne  régne 
entr’eiix  une  grande  intelligence , 
fondée  fur  l’amour  du  bien  public, ^ 
ôc  que  ni  l’intérêt , ni  la  jaloufie , ni 
l’ambition  ne  foient  capables  de 
troubler. 

Après  que  tous  ces  réglcmens  eu- 
rent été  faits  , le  Conful  Paul  Emile 
pafià  du  Sénat  à raffemblée  du  peu- 
ple , & il  y tint  ce  difeours.  s>  J’ai 
j,cru  apercevoir,  Romains,  que  vous 

E ^ . «avez 
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. 3>  avez  fait  paroitre  plus  de  joie  eti- 

' » core  lorfque  la  Macédoine  m’cft 
a»,  échue  par  le  fort , que  quand  je 
» fus  nommé  Conful , ou  quand  j’en- 
»trai  en  charge;  & il  m’a  fcmblé 
» que  le'fujét  de  votre  joie  étoit  l’ef- 
Dj  pérance  que  vous  aviez  que  je  ter- 
3>  minerois  d’une  manière  digne  de 
» la  grandeur  <Sc  de  la  réputation  du 
» peuple  Romain  une  guerre  , qui  , 
» fclon  vous  , traîne  trop  en  Ibn- 
s>  giicur.  J’ai  lieu  de  croire  que  les 
» mêmes  dieux  qui  m’ont*fait  écheoir 
» la  Macédoine  par  le  fort, m’aideront 
a>  auffi  de  leur  protection  pour  faire 
» & terminer  cette  guerre  heureufe- 
. » ment.  Mais  de  quoi  je  puis  vous 
» répondre  avec  alTurancc  , c’eft  que 
» je  ferai  tous  mes  efforts  pour  ne 
» pas  rendre  vaine  votre  efpéraiice. 
M Le  Sénat  a réglé  fagement  tout  ce 
3ï  qui  efl:  nécelTaire  pour  l’expédition 
» dont  je  fuis  chargéi&  comme  il  m’a 
» ordonné  de  partir  incelTammcnt , 
30  à quoi  je  n’apporterai  point  dé  dé- 
30  lai,  je  fai  que  C.  Licinrus  mon  Col- 
30  lègue  , plein  de  zèle  pour  le  bien 
» public , travaillera  à la  levée  & au 

sodé- 

*C étoit  une  pen  fée  éta-  j les  peuples  que  laDivi^ 
Itlie  deteuttes  chez  tous  j nité  préfidoit  au  fort  ^ 
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3,  départ  des  troupes  qui  me  font  de- 
a,  Hinées , avec  la  même  ardeur  & la 
a,  même  p.romtitude  que  fi  c’étoit  pour 
30  lui- même, J’aufai  foin  de  voUsman- 
a»der  exaftement , aufli  bien  qu’au 
a.  Sénat,  tout  ce  qui  arrivera,  Sc  vous 
» pouvez  compter  fur  la  certitude  & 
a>  la  vérité  de  mes  lettres:mais  je  vous 
„ demande  par  grâce  de  ne  point  ajou- 
3»  ter  foi  ni  donner  du  poids  par  vo- 
a>  tre  crédulité  aux  bruits  vagues  & 
3>  fans  auteur  qui  fe  répandront.  Je 
» m’aperçoi  dans  cette  guerre , plus 
30  que  dans  toute  autre  , que  quelque  ‘ 
» force  d’amc  qu’on  puifïe  avoir  pour 
» fe  mettre  au  delTus  de  ces  bruits,  ils 
a,  ne  laiffeat  pas  de  faire  imprefïïon 
3>  & d’infpirer  je  ne  faî  quel  découra- 
jogement.  Il  y a des  gens  qui  dans 
30  les  cercles , & même  à table , con- 
03  duifent  les  armées  , règlent  nos  dé- 
30  marches  > & preferivent  toutes  les  - 
30  opérations  de  la  campagne.  Ils  fa- 
33  vent  mieux  que  nous  où  il  faut' 
30  camper  , & de  quels  polies  il  faut’ 
» fe  faifir  ; dans  quel  tems  , & par 
3>  quel  défilé  , on  doit  entrer  dans  là 
» Macédoine  : où  il  eft  à propos  d’é- 
03  ttblir  des  greniers  Sc  des  magazins: 

» par  où  , foit  par  terre  foit  par  mer,  ; 

Ef,  3#  on- 
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C on  peut  faire  venir  des  vivres  î: 
quand  il  faut  en  venir  aux“ mains. 
» avecTennemi  > & quand  il  faut  de— 
ax.meurer  en  repos.  Et  non  feulement: 
,>  ils  prefcrivent  ce  qu’il  y a de  meil- 
»leur  à faire  , mais; pour  peu  qu’on? 
» s’écarte  de  leur  plan  , ils  en  font  ■ 
30  un  crime  au  Conful , & le  citent 
30 leur  tribunal.  Sachez,  Romains 
3,  que  c’eft  là  un  grand  obftaclc  pour 
3»  vos  Généraux. Tous  n’ont  pas,pour  - 
B méprifer  des  bruits  fâcheux , la  fer- 
B mcté  & la  conltance  de  Fabius,  qui  ■ 
B aima  mieux  fouffrir  , que  le  peu-- 
B-ple  , fur  de  pareils  bruits  , donnât - 
» atteinte  à fon  autorité , que  de  laif- 
-B.fer  périr  les  affaires  pour  fe  con- 
afcrver  un  vain  nom.  Je  fuis  bieni 
B éloigné  de  croire  que  les  Généraux 
B.n’aient  pas  befoin  dç  recevoir  des  . 
» avis  : jê  penfe , au  contraire , que 
i^quiconque  veut  feul  tout  conduire  • 
B par  fa  tête  & fans  confulter , raar- 
B.que  plus  de  préemption  que  de  fa- 
B gcffe.  Que  peut-  on  doc  faire  raifon- 
B.nablement  ? C’eft  que  pcrfonne  ne  ' 
B s’ingère  de  donner  des  avis  à vos 
B. Généraux  , que  ceux  premièrement" 
B, qui  font  habiles  dans  le  métier  dc" 
»ia^utfrre,  &à.qui  l’expérience  a ap- 

jo.pfisi. 
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3,  pris  ce  que  c’eft  que  de  commander; 

30  dcfecondcmentjceuxquî  font  fur  les 
„ lieux,  qui  connoilTent  l’ennemi,  qui 
x>  font  témoins  par  eux- mêmes  des 
a,  conjonélures,&  qui  partagent  avec 
nous  les  dangers.  Si  quelqu’un  fe 
3,  flate  de  pouvoir  m’aider  de  fes 
a„  confeils  dans  la  guerre  dont  vous 
» m’ivez chargé, qu’il  ne  refufe  point' 
3»  de  rendre  ce  fervice  à la  Républi- 
30  que  , & qu’il  vienne  avec  moi  en 
U Macédoine:  galère  , chevaux  , ten- 
te,  vivres , je  le  défraierai  de  tout. 

3.  Mais  fi  l’on  ne  veut  pas  prendre  cet- 
,0  te  peine , & qu’on  préféré  le  doux 
3»  loifir  de  la  ville  aux  dangers  & aux 
» fatigues  du  camp  , qu’on  ne  s’avi- 
30  fe  pas  de  vouloir  tenir  le  gouve'r- 
„ nail  en  demeurant  tranquille  dans 
3»  le  port.  La  ville,  par  elle-même, 

30  fournit  une  aflez  grande  matière  de 
» difeours  fur  d’autres  fujets  : mais 
» que  pour  ceux-ci  elle  s’impofe  fi- 
» Icnce,  & qu’elle  fâche  que  nous  ne 
» ferons  cas  que  des  confeils  qui  fe 
30  donneront  dans  le  camp  même. 

Ce  difeours  de  Paul  Êmilèo  plein  • 
de  /ens  & de  raifon , montre  que  les 
hommes  , dans  tous  lés  tems,  font- 
toajours  les  mêmes.  On  a une  dé- 
fi 6 'man-- 
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mangeaifon  incroiable"  d’examiner 
de  critiquer  , de  condanner  la  con- 
duite des  Généraux  ; & Ton  ne  s’a- 
perçoit pas  qu’en  cela  l’ôn  pèche  vi- 
fiblement  & contre  le  bon  fens , & 
contre  l’équité.  Contre  le  bon  fens  : 
car  quoi  de  plus  abfurde  & de  plus- 
ridicule  , que  de  voir  des  gens  fans 
aucune  connoiffance  de  la  guerre  & 
fans  aucune  expérience  , s’ériger  en 
cenfeurs  des  plus  habiles  Générairx, 
Sc  prononcer  d’un  ton  de  maîtres  fur 
leurs  allions  ? Contre  l’équité:  caries 
plus  experts  même  n'en  peuvent  ju- 
, ger  fainement , s’ils  ne  font  fur  les- 
lieux  , la  'moindre  circonftance  du 
tems  , du  lieu , de  la  difpofition  des 
troupes,  des  ordres  même  fecrets  qui 
ne  font  pas  connus  , pouvant  chan- 
ger abfolument  les  régies  ordinaires.. 
Mais  il  nç  faut  pas  eiperer  qu’on  fe 
corrige  de  ce  défaut , qui  a fa  fource 
dans  la  curiofité  ôc  dans  la  vanité  na- 
turelles à l’homme  ; & les  Généraux, 
à l’exemple  de  Paul  Emile  , font  fa- 
gement  de  méprifer  ces  bruits  de  vil- 
le , & CCS  rumeurs  de  gens  oififs,  fans  . 
occupation & fouvent  fans  jugc«^ 
ment. 

Paul  Emile ,,  après  avoir  fatisfait 

feloa; 


/ 

DES  SUCCESS.  d’AlEXAND.  lopi 
félon  la  coutume  aux  devoirs  de  reli- 
gion, partit  pour  la  Macédoine  avec 
le  Préteur  Cn.Oélavius,  defliné  à* 
commander  la  flote. 

Pendant  qu’on  a voit  travaillé  à Ro-  i. 
me  aux  préparatifs  de  la  guerre.  Per-  tj'”  *** 
fée  de  fon  côté  ne  s’étoit  pas  endor-  Palyb. 
mi.  La  crainte  du  danger  prochain  gy^^g 
dont  il  étoit  menacé  l’aiant  enfin  cm-  PiuJin  ■ 
porté  fur  fon  avarice , il  convint  de 
donner  à Gentius  roi  d’Illyrie  trois  ’ 

censtalens  d’argent  , (trois  cens  mil- 
le écus)  de  acheta  à ce  prix  fon  al- 
liance. 

Il  envoia  en  même  tems  des  Am- 
baffadeurs  à Rhodes , perfuadé  que  fi 
cette  lie , très  puiffante  alors  fur  mer, 
cmbrafîbit  fon  parti , Rome  feroit 
fort  embarrafîée.  Il  en  députa  auffi. 
vers  Euméne  «ScAntiochus, deux  Rois 
très  puifïàns,  & fort  en  état  de  lefe- 
courir.  C’étoit  fageffe  à Perfée  de. 
recourir  à ces  moiens,  & de  chercher 
à fe  fortifier  par  de  tels  appuis:  mais 
il  s’en  avife  trop  tard.  Il  auroit  falu 
commencer  par  là,  & en  faire  le  pre- 
mier fonden^nt  de  fon  entreprife.  Jl  ' 
ne  fonge  à remuer  ces  puiffances  éloi- 

gnees^que  lorfqu’ileft  déjà  réduit  pref- 

queà  l’cxtrérïiité,&  quefes  affaires  fot . 
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prefque  abfolumcnt  defefpérées.C’é- 
toit  appeller  plutôt  desfpeélateurs  & 
des  auociés  de  fa  ruine,  que  des  fou- 
tiens  & des  appuis*  Les  inttru«9:ionS' 
qu’il  donne  à les  Ambafladeurs , font 
très  folides  & très  capables  de  per- 
fuader,  comme  on  va  le  voir  : mais  il 
les  faloit  emploier  trois  ans  plutôt,  & 
en  attendre  l’eifFet, avant  que  de  s’em- 
barquer prefque  feul  dans  la  guerre 
contre  un  peuple  fi  puilTant , ^ qui 
avoit  tant  de  reffourccs  dans  fes  • 
malheurs. 

, Les  AmbafTadeurs  avoient  les  mê- 
mes inftrudions  pour  ces  deux  Rois. 
Ils  leur  r|préfentérent  qu’il  y avoit' 
une  inimitié  naturelle  entre  les  Ré- 
publiques ôc  les  Monarchies.  Que  le  ’ 
peuple  Romain  attaquoit  les  Rois 
l’un  après  l’autre,  & , ce  qvii  étoitle 
'comble  derindignité,  qu’il  emploioit 
les  forces  des  Rois  mêmes  pour  les 
ruiner  fucceflivement.  Qu’ils  avoient 
accablé -fonpere  par  lefecours  d’At- 
tale  : que  par  celui  d’Euméne  , ôc  en 
partie  auffide  fon  pere  Philippe,  An- 
tiochus  avoit  été  fubjugué;  qu’aéluel- 
lemcnt  ils  avoient  armé  contre  lui 
Euméne  & Prufias.  Qu’après  que  le 
roiaumc.de  Macédoine  auroit  été  dé-; 

truit,.' 
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truit , viendroit  le  tour  de  i’Afie  „ 
dont  ils  avoient  déjà  envahi  une  par- 
tie fous  le  fpécieux  prétexte  de  réta- 
blir les  villes  dans  leur  ancienne  li- 
bertéj  & que  laSyrie  fuivroit  deprès. 
Qu’on  commençoit  déjà  à préférer 
Prufiasà  Euménepar  des  diftindions- 
d’honneur  particulières,  & qu’on  ar- 
rachoit  à Antiochus  le  fruit  de  fes 
vidoires  en  Egypte.  Perfee  les  ex- 
hortoit  ou  à porter  les  Romains  à . 
lai/Ter  la  Macédoine  en  paix;  ou  ,, 
s’ils  perfévéroient  dans  l’in jufte  def-  ' 
fein  de  lui  faire  la  guerre , à les  re- 
garder comme  les  ennemis  communs 
de  tous  les  Rois.  Les  AmbaiTadeurs' 
agirent  ouvertement-&  fans  détour 
avec  Antiochus. 

Pour  ce  qui  regarde  Euméne,  ils^ 
couvrirent  leur  voiage  du  prétexte  de 
racheter  les  prifonniers  ^ & ne  traitè- 
rent qu’en  fecret  de  ce  qui  en  étoit  la  ^ 
véritable  caufe.  11  y a voit  déjà  eu,  fur 
le  même  fujet,  plufieurs  pourparlers  : 
en  difFérens  tems  & en  difîércns  lieux, 
qui  avoient  commencé  à rendre  ce 
iVincc  fort  fufped  aux  Romains,  Ce 
ifcft  pas  qu’Euméne  dans  le  fond  fou- 
haitât  que  Perfée  pût  remporter  la- 
vidoire.fuE  les  Romains  j, l’énorme 

ppu-- 
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pouvoir  qu’il  auroit  eu  pour  lors  lui- 
auroit  fait  ombrage , & auroit  vive- 
ment piqué  fa  jaloufie  : il  ne  vouloit- 
pas  non  plus  fe  déclarer  ouvertement 
contre  lui,  ni  lui  faire  la  guerre.  Mais, 
croiant  voir  les  deux  partis  également 
■ difpofés  àlapaix,  Ferfée  par  la  crain- 
te des  maux  qui  pouvoient  lui  arri- 
ver , les  Romains  par  l’ennui  d’une 
guerre  qui  traînoit  fort  en  longueur  ; 
il  chcrchoit  à fe  rendre  le  médiateur 
de  cette  paix,  & à vendre  chèrement' 
à Perfée  fa  médiation,  ou  du  moins 
fon  inaftion  & fa  neutralité.  On 
étoit  déjà  convenu  du  prix,  qui  étoit. 
quinze  cens  talens  ( quinze  cens 
mille  écus.)  Il  n’y  avoit  plus  de 
\ difpute  que  fur  le  tems  du  paiement, 
de  cette  fomme.  Perfée  vouloit  at- 
tendre que  le  fervice  fût  rendu,  & 
cependant  mettre  la  fomme  en  dépôt 
dans  la  Samo'thrace.  Euméne  par  là- 
ne  fe  croioit  pas  en  fureté , parce  que 
la  Samothrace  dépendoit  de  Perfée  , • 
& il  vouloit  que  dès  lors  on  lui  paiât- 
une  partie  de  la  fomme.  C’eft  ce  qui. 
rompit  le  traité. 

Il  en  manqua  encore  un  autre,’, 
qui  ne  lui  auroit  pas  été  moins  favo-- 
rable.  Il  avoit  fait  venir  d’au  delà 

dui 
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du  Danube  un  corps  de  troupes  Gau- 
loifcs , compofé  de  dix  mille  cava- 
liers , & d’autant  de  fantaiîins  , & il 
ctoit  convenu  de  donner  dix  pièces 
d’or  à ch^ue  cavalier,  cinq  à cha- 
que fantamn  , ôc  mille  à leurs  Capi- 
taines. Ces  Gaulois  s’e'toient  établis 
fur  les  rives  du  Boryfthéne  , appelle 
maintenant  le  Niéper,  & âvoientpris 
le  nom  de  Baftarnes.  Cette  nation 
n’étoit  accoutumée  ni  à labourer  la 
terre, ni  à nourrir  des  troupeaux,  ni 
à faire  le  commerce:  elle  vivoit  de 
guerre , & vendoit  fes  fcrvices  aux 
peuples  qui  vouloient  l’emploicr. 
Quand  il  les  fut  arrivés  fur  les  fron-! 
tiéres  de  fes  Etats,  il  alla  au  devant 
d’eux  avec  la  moitié  de  fes  troupes , 
& donna  ordre  que  dans  les  villes  & 
les  villages  par  où  ils  dévoient  pafler 
on  tint  des  vivres  préparés  en  abon- 
dance, du  blé,  du  vin,  & des  trou- 
peaux. Il  avoit  quelques  préfens 
pour  les  principaux  Officiers*,  des 
chevaux , des  harnois , des  cafaqnes  : 
il  y joignit  aulTi  quelque  argent , qui 
devoit  être  diftribué  entre  un  petit 
nombre:  il  comptoir  gagner  la  mul- 
titude par  cette  amorce,'  Le  Roi  s’ar- 
rêta. 
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réta  auprès  du  fleuve  * Axius  , Sc  y 
campa  avec  fcstroupes.il  députa  An- 
tigone, un  des  Seigneurs  Macédo- 
niens , vers  les  Gaulois  > qui  étoient 
environ  à trente  lieues  de  là.  Anti- 
gone fut  étonné  quand  il  vit  des  hom  - 
mes d’une  taille  prodigieufe , adroits 
à tous  les  exercices  du  corps  3c  à bien 
manier  les  armes , fiers  & audacieux 
en  paroles  pleines  de  bravades  & de 
menaces.  Il  leur  fit  beaucoup  valoir 
les  ordres  que  fon  Maître  avoit  don- 
nés pour  qu’ils  fuflTcnt  bien  reçus  par 
toutou  ils  pafTeroient,  & les  préfens 
qu’il  leur  préparoit:  enfuite  il  les  in- 
vita à s’avancer  jufqu’à  un  certain 
lieu  qu’il  leur  marquoit,  & à envoier 
les  principauxd’entr’eux  versle  Roi. 
Les  Gaulois  n’étoit  pas  gens  à fe 
paier  de  paroles.  Clondicus,le  Chef 
Sc  le  Roi  de  ces  étrangers»  alla  droit 
au  fait»  & demanda  fi  l’on  apportoit 
la  fomme  dont  on  éioit  convenu. 
Gomme  on  ne  lui' donnoit  point  de 
réponfe  ; Alîez,y  dit- il , décUrer  à vo- 
tre Prince,  qu’avant  qu’il  ait  envoie  les 
otages  ^ les  fommes  convenues, les  Gau- 
lois ne  partiront  point  d’ici.  Le  Roi,  au 

y retour 

* Axius  efi  un  fleuve  de  la  Mygdonie. 
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retour  de  fon  Député,  aflembla  fon 
Confeil.  Il  preflTçntic  où  iroient  les  ' 
avis;  8c»  comme  il  étoit  meilleur 
t gardien  de  fon  argent  que  de  fon 
; roiaume,  pour  colorer  fon  avarice  il 
V s’étendit  fort  fur  la  perfidie  ôc  la  fé-  . 
rocité  des  Gaulois,  ajoutant  qu’il  fe- 
roît  dangereux  de  donner  entrée  dans 
la  Macédoine  à une  multitude  fi  nom- 
breufcdequi  l’on  auroittoutà  crain- 
dre, & que  cinq  mille  cavaliers  lui 
fuffiroient.  On  fentoit  bien- qu’il  ne 
craignoit  que  pour  fon  argent  , mais 
perfonne  n’ofa  le  contredire.  Anti- 
gone retourna  vers  les  Gaulois,  ôc 
leur  dit  que  fon  Maître  n’avoit  be- 
foin  que  de  cinq  mille  cavaliers,  A 
cette  parole  , il  s’éleva  un  frémiffe- 
merit  & un  murmure  général  contre 
Perfée,  qui  les  avoit  fait  venir  de  fi 
loin  pour  leur  infulter.  Clondicus 
aiant  encore  demandée  Antigone  s’il 
apportoit  de  l’argent  pour  les  cinq; 
mille  cavaliers, comme  celui-ci  cher- 
choit  des  détours  & ne  répondoit 
point  nettement , les  Gaulois  entrè- 
rent en  fureur,  & peu  s’en  falut  qu’ils 
ne  fc  jcttafTent  fur  lui  pour  le  mettre 
en  pièces,  & lui-même  l’appréhen- 
doit  fort.  Cependant  ils  rcfpedérent 
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la  qualité  de  Député  , & le  renvoie-* 
rent  fans  lui  avoir  fait  aucun  mauvais 
traitement.  Les  Gaulois  partirent  fur 
le  champ,  reprirent  le  chemin  du  Da- 
nube, 6c  ravagèrent  la  Thrace  qui  fc 
trouvoit  fur  leur  paflage. 

Perfée,  avec  un  renfort  fi  confidé- 
rable  » auroit  fort  embarrafifé  les  Ro- 
mainsjl  pouvoit  taire  patTer  ces  Gau- 
lois dans  la  Theffalic , où  ils  àuroient 
ravagé  le  pays,  6c  pris  les  places  les 
plus  fortes.  Par  là,  demeurant  tran- 
quille auprès  du  fleuve  Enipée,i!  au- 
roit mis  les  Romains  hors  d’état  6c  do 
pénétrer  dans  la  Macédoine  dont  il 
leur  fermoit  l’entrée  par  fes  troupes, 
6c  de  fuhfifter  plus  lontems  dans  le 
pays,  parce  qu’ils  n’auroient  plus  tiré 
comme  auparavant  leurs  vivres  de  la 
ThetTalie,  qui  auroit  été  entièrement 
ravagée.  L’avarice  qui  le  dominoit , 
l’empêcha  de  profiter  d’un  fi  grand 
avantage. 

Elle  lui  en  fit  perdre  encore  un 
autrc'pareil.  PrefTé  par  l’état  de  fes 
affaires,  6c  par  l’extrême  danger  dont 
il fevoioit menacé  ,il  avoit enfin  con- 
fenti  de  donner  à Gentius  les  trois  cés 
talens  qu’il  lui  avoit  derrrandés  depuis 
plus  d’un  an  "pour  lever  des  troupes 


DES  SUCCESS.  d’AlEXAND.  II7 
& équiper  une  flote.Pantauchus  avoir 
ménagé  ce  Traité  de  la  part  du  Roi 
de  Macédoine  , & avoit  commencé 
pat  faire  toucher  au  Prince  d’illyric 
dix  ta\ens(dix  mille  écus)  fur  lafom- 
mc  qui  lui  étoit  promifc,  Gentius  fit 
partir  fes  AmbalTadeurs,  & avec  eux 
des  gens  furs  pour  tranfportcr  Par- 
gent.  11  leur  donna  ordre  aufiî.quand 
tout  auroit  été  terminé,  de  fe  joindre 
aux  AmbafTadeurs  de  Perfée , de  d*al- 
Jer  cnfemblc  à Rhodes , pour  porter 
cette  République  à faire  alliance  avec 
eux.  Pantauchus  lui  avoit  repréfenté 
que  li  les  Rhodiens  y confentoient , 
^ome  ne  pourroit  tenir  contre  ces 
trois  puiflances  réunies.  Perfée  reçut 
ces  Ambafifadeurs  avec  toutes  les 
marques  de  difiinétion  pofiibles.  A- 
près  que  de  part  & d’autre  on  eut 
livré  les  otage^  de  prêté  les  fermens, 
il  ne  refloit  plus  qu’à  livrer  les  trois 
cens  taJens.  Les  AmbalTadeurs  & les 
Agens  de  Plllyrien  fe  rendirent  à 
Telia,  où  l’argent  leur  fut  compté, 
de  mis  dans  des  cailles  feeliées  du 
cachet  des  Ambafladeurs  pour  être 
Iranfporté  en  Illyric.  Perfée  avoit 
fait  dire  fous  main  à fes  gens  chargés 
de  ce  tranfport  de  marcher  lentement 

de 
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& à petites  journées  , & quand  ils 
feroient  arrivés  aux  frontières  de  Ma- 
• cèdoine,  de  s’arrêter,  & d’y  attendre 
fes  ordres.  Pendant  tout  ce  teras-là, 
Pantauchus,  qui  étoit  demeuré  à la 
Cour  d’Jllyrie,  preffbit  fort  le  *Roi 
de  fe  déclarer  contre  les  Romains  par 
quelque  afte  d’hoftilité.  11  y arriva 
pour  lors  deux  Ambafïàdeurs  de  Ro- 
me , pour  faire  alliance  avec  Gentius, 

Il  avoit  déjà  touché  dix  talens  com- 
me des  arrhes , & avoit  nouvelle  que 
la  fomme  entière  étoit  en  chemin. 
Sur  les  inftanccs  réitérées  de  Pantaii- 
chus,  violant  tous  lès  droits  divins 
& humains,  il  fît  emprifonner  les  deux 
AmbafTadeurs,  fous  prétexte  que  c’é- 
toient  des  efpions.  Dés  que  Perfée 
- en  eut  reçu  la  nouvelle , le  croiant 
engagé  fuffifaramcnt  & fans  retour 
contre  les  Romains  par  ce  coup  d’é- 
clat, il  fit  revenir  ceux  qui  portoient 
les  trois  cens  talens  , fe  félicitant  | 
lui-même  en  fecret  de  l’heureux  fuc- 
ces  de  fa  perfidie,  & de  fon  habileté 
à conferver  fon  argent.  Mais  il  ne  | 
faifoit  que  le  garder  ôc  le  mettre  en  ! 
réferve  pour  le  vainqueur  , au  lieu 
qu’il  auroit  dû  s’en  fervir  pour  fe  dé- 
fendre contre  lui,  & pour  le  vaincre, 

fe- 
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félon  la  maxime  de  Philippe  & d’A- 
lexandre fon  fîJs,  les  plus  illuftres  de 
les  ancêtres , qui  avoient  coutume  de 
dire , Que  Von  doit  acheter  la  viÜoire 
par  P argent , & non  pas  conferver  Var~ 
gent  aux  dépens  de  la  viVloire.  * ' 

Les  AmbafTadeurs  de  Perfée  & de 
Gentius  étant  arrivés  à Rhodes  , y 
furent  reçus  très  agréablement.  On' 
leur  fit  part  du  Décret  par  lequel  la 
République  âvoit  réfol u d’emploier 
tout  fon  crédit  & toutes  fes  forces 

Îjour  obliger  les  deux  partis  à faire 
a paix , & à fe  déclarer  contre  celui 
qui  refuferoit  d’entrer  dans  des  pro- 
pofitions  d’accommodement. 

Dès  le  commencement  du  prin-  Gv.  /. 
tems  les  Généraux  Romains  s’étoient  ^ ” 
Tendus  chacun  à leur  département  : 
le  Conful  en  Macédoine  , Odavius  à 
Orée  avec  la  fiote , Anicius  dans  l’il- 
lyrie.  • 

Ce  dernier  eut  un  fuccès  auffi  ra- 
pide qu’heureux.  Il  avoit  à foutenir 
la  guerre  contre  Gentius.  Il  la  ter- 
mina avant  qu’on  fut  à Rome  qu’el- 
le éfoit  commencée. Elle  ne  dura  que  '' 
trente  jours.  Aiant  traité  avec  bonté 
Scorda  la  capitale  du  pays  quis’étoit 
rendue  , les  autres  villes  -fuivirent 

bien- 
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bientôt  fon  exemple.  Gentiuslui  mêr 
me  fut  obligé  de  venir  fc  jetter  aux 
pies  d'Anicius  6c  d’implorer  fa  mi- 
féiicorde,  avouant,  les  larmes  aux 
yeux:  , fa  faute  , ou  plutôt  fa  folie, 
d’avoir  abandonné  le  parti  des  Ro- 
mains. Le  f réteur  le  traita  humaine- 
ment. Son  premier  foin  tut  de  tirer 
de  prifon  ks  deux  Ambairadeurs.  Il 
envoia  l’un  d’eux  , nommé  Lerpen- 
na , à Rome , pour  y porter  la  nou- 
velle de  fa  victoire  ; 6^  peu  de  jours 
après  y fit  conduire  Gentius , fa  me- 
re,  fa  temme,  fes  enfans,  6c  fon  fre- 
re  avec  les  principaux  Seigneurs  du 
pays.  La  vue  de  prifonniers  fi  illuf- 
tres  augmenta  fort  la  joie  du  peuple. 
On  reridit  des  aétions  de  grâces  pu- 
bliques aux-dieux , 6c  il  fe  fit  aux  tem- 
ples un  grand  concours  de  perfonnes 
de  tout  âge  6c  de  tout  fexe. 

Ltv.  î.  Quand  Paul  Emile  fut  approché 
des  ennemis  , il  trouva  Pcriee  campe 
Vaui  '^^  près  de  la  mer  au  pié  du  montOlym- 
Æm.  P®  des  lieux  qui  paroifibientin- 
p.  idï..  accelfiblcs.  il  avoit  devant  luil’Eni- 
pée , dont  les  bords  étoient  fort  éle- 
- vesj  6c  fur  la  ri  vc  qui  étoit  de  fon  cô- 
té il  avoit  conftruit  de  bons  rctranche- 
mens , avec  des  tours  d’efpace  en  cf- 
. . pace  ), 
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5 ace,  où  il  avoit  placé  des  baliftps  ôc 
'autres  machines  pour  lancer  des 
traits  & des  pierres  contre  les  enne- 
mis, s’ils  ofoienten  approcher,  Per- 
fées’y  étoit  fortifié  de  telle  forte,qu’ii 
fc  ctoioit  dans  une  entière  fureté , & 
qu’il  ^fpéroit  de  confumer  & de  re* 
buter  enfin  Paul  Emile  par  la  lon- 
gueur du  tems.  Si  par  les  difficultés- 
qu’il  auroit  à faire  fubfifter  fes  trou- 
pes dans  un  pays  déjà  mangé  par  l’en- 
nemi , & à s’y  maintenir. 

H ne  fâvoit  pas  quel  adverfaire  on 
lui  avoit  mis  entête.  Paul  Emile  n’é' 
toit  occupé  que  du  foin  de  tout  pré- 
parer pour  une  aélion , Si  cherchoit 
continuellement  dans  fon  efprit  tou- 
tes fortes  d’expédiens  Si  de  moiens 
pour  faire  avec  fuccès  quelque  en- 
treprife.  Il  commença  par  établir 
une  exafle  & févére  difeipline  dans 
fon  armée,  qu’il  avoit  trouvé  corrom- 
pue par  la  licence  où  on  la  laifToit  vi- 
vre. Il  réforma  plufieurs  chofes  foit 
pourles  armes,  Ibit  pour  les  fentinel- 
Ics.  Les  foldÿs  étoient accoutumés  à 
critiquer  leur  Général , ,à  examiner 
entr’eux  toutes  fes  adions,  à luipref- 
crire  fes  devoirs  , & à marquer  ce 
qu’il  devoit  faire  ou  ne  pas  taire.  H 
reme  IX.  F leur 
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leur  parla  avec  fermeté  & dignité.  Il 
leur  nt  entendre  que  ces  difeours  con- 
venoient  mal  au  foldat  : que  trois 
chofes  feulement  devoientroccuper, 
le  loin  de  fon  corps,  pour  le  rendre 
robufte  & agile  ; le  foin  de  fes  armes, 
afin  qu’elles  fulTent  toujours  pfbpres 
& en  bon  état  ; le  foin  des  * vivres , 
afin  d’étre  toujours  prêt  à partir  au 
premier  ordre  : que  du  refte  il  devoit 
s’en  repofer  fur  la  bonté  des  dieux 
immortels,  & fur  la  vigilance  du  Gé- 
néral. Que  pour  lui , il  n’omettroit 
rien  de  tout  ce  qui  feroit  nécelTaire 

Î)Our  leur  donner  occafion  démontrer 
eur  courage:  qu’ils  euffentfoin  feu- 
lement , quand  on  leur  en  donneroit 
le  fignal,  de  bien  faire  leur  devoir. 

11  efi  incroiablc  combien  ce  difeours 
les  aniraa.Les  vieux  foldats  a vouoient 
quecen’étoitque  de  ce  jour-là  qu’ils 
avoiept  appris  ce  qu’ils  dévoient  fai- 
re. On  laperçut  tout  d’un  coup  un 
changemêt  merveilleux  dans  le  camp. 
Perfonne  n’y  demeuroit  oifif.  On  j 
voioit  les  foldats  aiguifer  leurs  épéesj  i 
polir  leurs  cafques  , leurs  cuirallcs  3 
leurs  boueliersj  s’eflàier  à fe  mouvoir 

agile- 

* Chez  les  Romains,  I vivre  s quelquefois  $our 
les  foldats  portaient  des  1 dix  ou  douze  jours. 
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agilement  fous  leurs  armes;  agiter 
avec  bruit  leurs  javelots,  & faire  bril- 
ler leurs  épées  nues  ; enfin  fc  rompre 
& s’endurcir  dans  tous  les  exercices 
militaires:  de  forte  qu’il  étoit  aifé  de 
voir,  qu’à  la  première  occafîon  qu’ils 
auroient  d’en  venir  aux  mains  avec 
lesennemisj  ilsétoient  déterminés  ou 
à vaincre,  ou  à mourir. 

Le  camp  étoit  placé  dans  un  en- 
droit très  favorable , mais  qui  man-, 
quoit  d’eau  ; & c’étoit  une  grande  in- 
commodité pour  l’armée,  Paul  Emi- 
le , qui  fongeoit  à tout , voiant  de-; 
vant  lui  le  mont  Olympe  très  haut  & 
tout  couvert  d’arbres  fort  verds  & 


fort  toufius,  jugea  par  la  quantité  3c 
par  la  qualité  de  ces  arbres  qu’il  y 
avoit  nécefTairement  dans  les  creux 


de  cettc  montagne  des  fourccs  d’eau 
vive , & fc  mit  en  même  tems  à fai« 


rc  des  ouvertures  au  pié  , & à creu- 
ftr  des  puits  dans  le  fable,  A peine  ♦ 
en  eut-on  effleuré  la  furface,qu’on  vit 
fortir  de  plulieurs  fourccs  des  eaux , 
‘^4  F 2 trou- 


* Vix  deduGta.  fum- 
ma  aiena  erat , cum 
fcicurigincs  torbidæ 
prinjô  âc  tenues  emi- 
carc,  dein  liquidam 
nuUamque  futiderea- 


quam.yelutd^ûin  do- 
no,  cœperunt.Aliquâ- 
tum  ea  qnoque  res 
duci  famx  âc  auftort- 
tatis  apud  milices  ad- 
jecit.  Liv> 
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troubles  d’abord  & en  petite  quanti- 
té , mais  bientôt  après  très  claires  & 
très  abondantes.  Cet  événement , qui 
étoit  naturel , fut  regardé  par  les  fol- 
dats  comme  une  faveur  finguliére  des 
dieux  quiavoient  pris  Paul  Emile  fous 
leur  proteèlion  3 ce  qui  le  leur  rendit 
encore  plus  cher  & plus  refpeélable. 

Quand  Perfée  vit  ce  qui  fe  paflbit 
dans  le  camp  des  Romains , Pardcur 
des  foldats,  les  mouveraens  qu’ils  fc 
donnoient,  les  divers  exercices  par 
Icfquels  ils  fe  préparoient  au  combat, 
il  entra  dans  une  vraie  inquiétude,  & 
vit  bien  qn’il  n’avoit  plus  à faire  àun 
Licinius,  un  Hoflilius,  un  Marcius , 
& que  dans  l’armée.  Romaine  tout 
étoit  changé  avec  le  Général.  Il  re- 
doubla fon  attention  & fes  foins  de 
Ton  côté,  anima  les  foldats,  s’appliqua 
auffi  à les  former  par  difFérens  exer- 
cices , ajouta  de  nouveaux  retran- 
chemens  aux  anciens,  & travailla 
mettre  fon  camp  hors  d’infulte. 

Cependant  arrive  la  nouvelle  de 
la  viftoire  remportée  dans  l’Illyrie , 
■&  de  la  prifc  du  Roi  avec  toute  fa 
famille.  Elle  caufa  dans  l’armée  Ro- 
maine une-*joie  incroiable , & excita 
parmi  les  foldats  une  ardeur  de  fe  fi- 

gnaler 
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gnaler  pareillement  de  leur  côté,  qui 
ne  peut  s’exprimer.  Car  c’eft  l’ordi- 
naire , qu’entre  deux  armées  qui  agit- 
fenten  divers  endroits,  l’une  ne  veuil- 
le point  céder  à l’autre  en  courage 
ni  en  gloire^  Perfée  tâcha  d’abord 
d’étoufer  cette  nouvelle  : mais  le  foin 
qu’il  prenoit  de  la  diffimuler,  ne  fer- 
vit  qu’à  la  rendre  plus  publique  & 
plus  certaine.  L’allarrae  fut  générale  ■ 
parmi  fes  troupes,  & leur  fit  craindre 
un  fort  pareil. 

Dans  ce  même  tems  arrivent  les 
A mbaffadeursRhodiens,  qui  venoient 
faire  touchant  la  paix  la  meme  propo- 
rtion à l’armée  , qui  avoit  excité  à 
Rome  une  fi  grande  indignation  dans 
}e  Sénat.  11  eft  aifé  de  juger  comment 
elle  fut  reçue  dans  lecamp.Quelques- 
uns,  tranfportés  de  colère,  vouloicnt 
qu’on  les  renvoiât  avec  infulte.  Lé 
Conful  crut  leur  marquer  mieux  fon 
mépris  « en  leur  répondant  froide- 
ment qu’il  leur  rendroit  réponfedans 
quinze  jours. 

Pour  montrer  le  peu  de  cas  qu’il 
feifoit  de  la  médiation  pacifique  des 
Rhodiens il  affembla  fon  Confeil 
pour  délibérer  furies  moiens  d’entrer 
.enadion*  Il  y a apparence  que  l’ar- 

F 3 méc 
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mce  Romaine,  qui  l’année  précéden- 
te avoit  pénétré  jufques  dans  la  Ma- 
cédoine, en  étoit  fortie , & retour- 
née en  ThelTalie  , peut-être  pour  y 
chercher  des  vivres  : car  maintenant 
on  eft  en  peine  pour  s’ouvrir  un  paf- 
fage  dans  la  Macédoine.  Quelques- 
uns,  & c’étoient  les  plus  anciens  Of- 
ficiers, vouloicnt  qu’on  entreprit  de 
forcer  les  retranchemens  des  enne- 
mis fur  les  bords  de  l’Enipée:  ils  pré- 
tendoient  que  les  Macédoniens,  qui 
Tannée  précédente  avoient  été  chaffés 
d’endroits  plus  élevés  & plus  forti- 
fi és,nc  pourroient  foutcnir  îe  choc  des 
légions  Romaines.  D’autres  étoient 
d^avis  qu’Oêlavius  avec  la  flote  allât 
vers  Thellaloniqiie  ravager  les  côtes 
maritimes,  afin  d^obliger  le  Roi,  par 
cette  diverfion , à retirer  une  partie 
de  fes  troupes  de  TEnipée  , pour  la 
défenfe  de  fon  pays,  & à laifler  ainfî 
quelque  pafTage  ouvert.  Il  eft  bien  im- 
portant qu’un  Général  habile  & ex- 
périmenté fbit  maître  de  prendre  le 
parti  qui  lui  plait  davantage.  Paul 
Emile  avoit  des  vues  toutes  difiPércr- 
les.  Il  voîoit  que  la  rive  de  TEnipée, 
tant  par  fa  fituation  naturelle  s que 
par  les  fortificatipns  qu’on  y avoii^ 

ajou- 
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ajoutées,  étoit  inacceffible.  D’ailleurs 
il  favoit,  fans  parler  des  machines 
difpofées  de  toutes  parts, que  les  trou- 
pes ennemies  étoient  beaucoup  plus 
habiles  que  les  bennes  à lancer  des 
Javelots  & des  traits.  Entreprendre  de 
forcer  des  lignes  aulîî  impénétrables 
que  celles-là , ç’eût  été  expofer  les 
troupes  à la  boucherie^  & un  bon  Gé- 
néral épargne  le  fang  des  foldats , 
parce  qu’il  s’en  regarde  comme  le 
pere,  & qu’il  croit  devoir  les . ména- 
ger comme  fes  enfans.  Il  fe  tint  donc 
quelques  jours  en  repos  fans  faire  le 
moindre  mouvement.  On  prétend , 
dit  Plutarque, qu’il  n’y  a point  d’ex- 
emple que  deux  armées  n nombreu- 
fes  aient  été  fi  longtems  en  préfence 
dans  une  paix  fi  profonde  , ôc  dans 
une  fi  grande  tranquillité.  En  tout  au- 
tre tems  le  foldat , plein  d’ardeur  6c 
d’impatience,  auroit  murmuré  : mais 
Paul  Emile  lui  avoit  appris  à fc  laif- 
fer  conduire. 

Enfin  , à force  de  chercher  6c  de 
s’informer , il  apprit  de  deux  mar- 
chands Perrhébiens , dont  la  pruden- 
ce 6c  la  fidélité  lui  étoient  connues  , 
qu’il  y avoit  un  chemin,  qui,  en  tra- 
verlant  la  Perrhébie  , menoit  à Py- 
F ^ thium. 
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thium  , ville  fituée  au  plus  haut  du 
mont  * Olympe;  que  ce  chemin n’é- 
loit  pas  d^un  difficile  accès,  mais  qu’il 
ctoit  bien  gardé  : Perfée  y avoit  en- 
voié  un  détachement  de  cinq  mille 
hommes.  Il  conçut,  qu’en  faifant  at- 
taquer de  nuit  oC  à Pimprovifte  ce 
corps  de  garde  par  de  bonnes  trou- 
pes, on  pourroit  le  chafTer  decepofle, 

& s’en  emparer.  Il  s’agifîbit  de  trom- 
per Pennemi,  & de  lui  cacher  fon  def-  - 
îein.Ilfait  venir  lePréteur  Oélavius, 

& s’étant  ouvert  à lui,  il  lui  ordonne 
d’aller  à Héraclée  avec  fa  flote  , & 
de  prendre  affez  de  vivres  pour  mil- 
le hommes  pendant  dix  jours,  afin  de 
faire  croire  à Perfée  qu’on  alloit  ra- 
vager la  côte  maritime.  En  même 
tems  il  fait  partir  Fabius  Maximus 
fon  fils  encore  tout  jeune , Sc  Sci- 
pion  Nafica  gendre  de  Scipion  l’Afri- 
cain, fans  leur  découvrir  encore  fon 
véritable  delTein  ; leur  donne  un  dé- 
tachjsment  de  cinq  mille  hommes  de 
troupes  choifies , ÔC  leur  fait  prendre 
le  chemin  de  la  mer  vers  Héraclée, 
comme  s’ils  dévoient  s’y  embarquer , 

fe-  ■ 

* Le  mont  Olympe,  à ment  plus  de  dix  fta- 
Tendrait  oit  e’tottFythi-  des  , c'efi-à-  dire  plus 
um , avoit  de  hauteur  d'une  demie  lieue. 
yW/ï*  perpendiculaire^- 
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Jfelon  ce  qui  avoit  été  propofé  dans 
le  Confeilr^ Quand  ils  furent  arrivés,, 
le  Préteur  leur  fît  fa  voir  les  ordres  du 
' Conful.  Dès  que  la  nuit  fut  venue  , 
quittant  le  chemin  de  la  mer  , ils  s’a- 
vancent, fans  s’arrêter:,  vers  Pythiurh 
àtraversles  montagnes  & les  rochers, 
conduits  par  les  deux  guides  de  Per- 
rhébie.  On  étoit  convenu  qu’ils  y 
arrivcroient  le  troifiéme  jour  vers 
la  fin  de  la  nuit.  * j 

Cependant  Paul  Emile,  pour  amu- 
fer  l’ennemi  de  lui  ôter  toute  autre 
penfée,  le  lendemain  dès  le  matin 
détache  fes troupes  armées  à la  légè- 
re comme  pour.attaquer  lesMacèdo- 
. niens.  Il  fe  donna  un  léger  combat 
dans  Je  lit  même  de  la  rivière  qui  étoit 
fort  bafïe.Des  deux  côtés  la  rive  , de- 
puis le  haut  jufqu’au  lit  de  la  riviè- 
re, avoit  dans  fa  pente  l’efpace  de 
trois  cens  pas;  ôc  le  lit  même  en  avoit 
. mille  de  largeur.  L’aêlion  fe  paüa  à 
la  vue  du  Roi  & du  Conful,  qui 
étoient,  chacun  avec  leurs  troupes , 
à la  tête  de  leur  camp.  Le  Conful  fit 
. fonner  la  retraite  vers  le  midi.  La 
perte  fut  à peu  près  égale  de  part  & 
d’autre.  Le  jour  fuivant  le  combat 
itcommença  encore  de  la  même  tor- 
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te,  6c  à peu  près  à la  même  heure  > 
mais  il  fut  plus  vif,  Sc  dura  plus^ 
lontems.  Les  Romains  n’avoient  pas 
aâaire  feulement  à ceux  avec  qui  ils 
■ en  venoient  aux  mains;  ils  étoient 
encore  accables  de  traits  Ôc  de  pierres 
que  lançoient  contf’cux  les  ennemis 
du  haut  des  tours  difpofées  le  long 
du  rivage-.  LcCon  lui  perdit  beaucoup 
plus  de  mondé  ce  jôur-là , & fit  re- 
tirer fes  troupes  plus  tard.  Letfoifîé-! 
me  jour,  Paul  Emile  fe  tint  en  repos, 
& parut  avoir  deflein  de  tenter  un 
autre  paffage  plus  près  de  la  mer^Per- 
fée  ne  fe  doutoit  en  aucune  manière 
du  danger  qui  le  menaçoit. 

Scipîon  etoit  arrivé  la  nuit  du  troi- 
fiéme  jour  près  de  Pjythium.Ses  trou- 
pes étoicnt  fort  fatiguées  : il  les  fit 
repofer  le  rcfte  de  la  nuit.  Pcrfée  ce- 
pendant étoit  fort  tranquille.  Mais 
tout-à-coup  un  transfuge  de  Crète  ,, 
qui  s’étoit  dérobé  des  troupes  de  Sci- 
pion , alla  le  tirer  de  cette  fécurité  > 
en  lui  apprenant  le  circuit  que  fai* 
foient  les  Romains  pour  le  furpren-; 
dre.  Le  Roi effraie  de  cette  noù« 
velle,  détache  fur  le  champ  dix  mil- 
le foldats  étrangers  avec  deux  mil- 
le Macédoniens  fous  la  .conduite  de. 
Milon,,  6c  lui  ordonne  de  faire  toute 
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la  diligece  poffible  pour  occuperune 
hauteur  qui  reftoit  à pafTer  aux  Ro- 
mains , avant  que  d’arriver  à Fythium. 
Il  les  prévint  en  effet.  Il  y eut  un  com- 
bat fort  rude  fur  cette  hauteur , &^la 
viftoire  demeura’  quelque  tems  dou- 
teufe.  Mais  enfin  les  troupes  du  Roi 
furent  forcées  de  toutes  parts,  &.  mi- 
fes  en  déroute.  Scipion  les  pourfuivit 
vivement , & mena  fa  troupe  viélpé 
rieufe  dans  la  plaine. 

Les  fuiards  étant  arrivés  dans  le 
camp  de  Perfée , y répandirent  une 
fï  grande  terreur , que  ce  Prince  dé- 
logea fur  l’heure , & fe  retira  par  fes 
derrières  faili  de  fraieur  , & prefque 
fans  efpérance.  Il  tint  un  grand  Con- 
fcil  pour  délibérer  fur  le  parti  quül 
faloit  prendre.  Il  s’agifîbît  de  favoir 
s’il  devoit  s’arrêter  devant  les  murail- 
les de  Pydna , pour  tenter  le  hazard 
d’une  bataille  ; ou  partager  fes  trou- 
pes dans  fes  places , les  bien  munir 
de  vivres,  Sc  y attendre  les  ennemis , 
qui  ne  pourroient  pas  fubfifter  lon- 
tems  dans  un  pays  qu’il  auroit  pris 
foin  de  ravager  » & qui  ne  four.niroît 
ni  fourrages  pour  les  chevaux  , ni 
nourriture  pcwir  les  homme»!.  Ce  der- 
nier parti  avoit  de  grands  inconvé- 
P 6 nie  ns. 
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mens,  & marqaoit  un  Prince  réduit  à 
la  dernière  extrémité,  & à qui  il  ne 
.reftoit  ni  reflburcc  ni  cfpérance,fans 

Ï>arler  de  là  haine  qu’exciteroit  contre 
ui  le  ravage  des  terres  commandé  & 

- exécuté  par  le  Roi  même.Pendant  que 
Perfée,  incertain  du  parti  qu’il  doit 
prendre , flote  dans  ce  doute  , les 
principaux  Officiers  lui  repréfentent 
que  fon  armée  eft  très  fupérieure  à 
celle  des  Romains,  que  fes  troupes 
font  très  réfolues  de  bien  faire  aiant 
à défendre  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans:  qu’étant  lui-même  le  témoin  de 
toutes  leurs  avions,  & combattant  à 
leur  tête,  elles  redoubleront  de  cou- 
. rage,  & donneront  à l’envi  des  mar- 
ques de  leur  valeur.  Ces  raifons  ra- 
niment le  Prince,  Ilfe  retire  fous  les 
murs  de  Py.dna^y  établit  fon  camp-, 
fe  prépare  à donner  bataille,  n’oubiic 
rien  pour  profiter  de  l’avantage  des 
lieux , affigne  à chacun  fon  pofte,  & 

. donne  tous  les  ordres  avec  beaucoup 
de  préfence  d’efprit,réfolu  d’attaquer 
les  Romains  dès  qu’ils  paroitroient. 

Le  lieu  où  il  campoit  étoitune  cam-i 
pagne  rafe&  unie, très  propre  àmet-« 
treen  bataille  un  corps  nombreux  de 
gens  de  pié  pefanpiment  armés.  A 

' droit 
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droit  & à gauche  il  y ayoit  des  co- 
teaux , qui , touchant  les  uns  aux  au- 
tres , fourniflToient  une  retraite  fûre  à 
rinfanterie  légère  , & aux  gens  de 
trait , & leur  donnoient  auffi  moien 
de  dérober  leur  marche  , & d^allcr 
enveloper  l’ennemiy  ôc  i^ttaquer  par 
les  flancs.  Tout  le  front  de  Tarmée 
etoit  couvert  de  deux'  petites  riviè- 
res, qui  n’a  voient  pas  alors  beaucoup’ 
d’eau  à caufe  de  la  faifon  , ( car  on 
ètoit  fur  la  fin  de  l’èté  ) mais  dont  les 
rives  efcarpèes  ne laifTeroient  pas  de 
faire  de  la  peine  aux  Romains , ôc  de 
rompre,  leurs  rangs* 

Paul  Emile  étant  arrivé  à Pythium, 
& aiant  rejoint  le  détachement  de 
Scipion , defeend  dans  la  plaine , & 
marche  en  ordre  de  bataille  vers  l’en- 
nemi en  cotoiant  toujours  la  mer  , 
d’où  la  flote  Romaine  lui  envoioit  des 
vivres  fur  des  barques.  Mais^quand 
il  fut  arrivéà  la  vue  dès  Macédoniens, 
& qu’il  eut  confidéré  la  bonne  difpo- 
fition  de  leur  armée  5c  le  nombre  de 
leurs  troupes , il  fit  alte  pour  penfer 
à ce  _qu’ü  avoit  à faire;  Les  jeunes 
Officiers , pleins  d’ardeur  & d^impa- 
tience  pour  le  combat , s’avancent  à 
la.  tête  des:  troupes,  s’approchent  de 
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lui , & le  conjurent  de  donner  lan« 
différer  davantage.  Scipion,  dont  la 
confiance  étoit  augmentée  par  le  fuc- 
cès  qu’il  venoit  d’avoir  fur  le  mont 
Olympe,  fe  diftingue  fur  tous  les  au- 
tres par  fon  empreffement,  & fait  de 
plus  fortes  inftances.  Il  lui  repréfen- 
te que  les  Généraux  qui  l’a  voient  pré"- 
cédé,  avoient  donné  lieu  à l’ennemi 
par  leurs  délais  de  s’échaper  de  leurs 
mains.  Qu’il  craignoit  que  Perfée  ne 
s’enfuit  pendant  la  nuit , & qu’on 
ne  fut  obligé  de  le  pourfuivre  avec 
grande  peine  & grand  danger  jufqucs 
dans  le  fond  de  fon  roiaume».  en  fai- 
fant  prendre  de  longs  circuits  à l’ar- 
mée au  travers  des  défilés  ôc  des  fo- 
rêts'i  comme  il  étoit  arrivé  les  der- 
nières années.  Il  lui  confeüloitdonc, 
pendant  que  l’ennemi  étoit  dans  une 
pleine  campagne , de  l’attaquer  fur  le 
champ , & de  ne  pas  perdre  une  fi 
belle  occafion  de  le  vaincre. 

30 Autrefois,  dit  le  Conful  au  jeu^ 
ne  Scipion  en  lui  répondant,  o>  j’ai 
o»penfé  comme  vous  faites  aujour-' 
a»  d’hui  ; & un  jour  vous  penferez  auflî 
30  comme  moi.  Je  vous  rendrai  com- 
3opte  de  ma  conduite  dans  un  autre 
»teras  ; repofeirvous  en  maintenant 
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»fur  la  prudence  d’un  ancien  Génd- 
3iral,  « Le  jeun^  Officier  fe  tut,  bien 
perfuadé  que  le  Conful  avoit  de  bon- 
nes raifons  pour  en  ufer  ainlî. 

En  achevant  ces  mots , il  comman- 
da que  les  troupes  qui  étoientà  la  tê- 
te de  l’arme'e  expofées  à la  vue  de 
l’ennemi , fe  miflent  en  bataille  , ôc 
préfentaflent  un  front*  comme  pour 
combattre.  Elles  étoient  rangées , fe-  u^fiatû 
Ion  la  coutume  des  Romains,  fur  trois  Ptimi- 
lignes.  En  même  tems  des  pionniers, 
couverts  par  ces  trois  lignes,  travail- 
lèrent à former  un  camp.  Comme  ils 
étoient  eh  grand  nombre  , l’ouvrage 
fut  bientôt  achevé.  Alors  le  Conful 
fit  défiler  peu  à peu  fes  bataillons , en 
commençant  par  les  derniers  qui 
étoient  les  plus  voifins  des  travail- 
leurs , & retira  toute  fon  armée  dans 
fes  retranchemens , fans  confufion  , 
fans  defordre , & fans  que  l’ennemi 
s’en  fut  aperçu.  Le  Roi  de  fon  côté,. . 
voiant  que  les  Romains  refufoient 
‘de  combattre , fe  retira  auffi  dans  fon, 
camp. 

C’étoit  ^ , chez  les  Romains , une 
loi  inviolable , n’euflent-ils  eu  à fé- 

jour- 

*Maîore»  veftri  caftra  nés  cafîia  cxeKÎtusducc^ 
nanua  poiiü  ad  onv-lbâceflè....  Pattîaaliwat  _ 
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journcr  dans  un  endroit  qu’un  jour 
ou  une  nuit , de  s’enfermer  dans  im: 
. camp , & de  s’y  bien  fortifier.  Par  là. 
ils  fe  mettoient  hors  d’infulte,  Sc  évw 
toient  toute  furprife.  Les  foldats  rc- 
gardoient  cette  demeure  militaire 
comme  leur  ville  ; les  retranchcraens 
leur  tenoient  lieu  de  murailles  , & les 
tentes  de  maifons.  Eu  cas  de  bataille, 
fi  l’armée  étoit  vaincue  , le  camp  lui 
fervoit  de  retraite  & d’afyle  ; & fii^ 
cUe  étoit  viâorieulè , elle  y trouvoit 
un  repos  tranquille.. 

La  nuit  étant  venue  , âc  les  trou- 
pes aiant  pris  de  la  nourriture , com- 
me on  ne  îbngcoit  qu’à  aller  prendre 
du  repos,  tout  à coup  la  lune  , qui 
étoit  dans  fon  plein  & déjà  fort  hau- 
te, commença  a s’obfcurcir,  & la  lu- 
mière lui  manquant  peu  à peu  , elle 
changea, plufieurs  fois  de  couleur,  & 
s’éclipfa.  enfin  toute  entière.  Un  Tri- 
bun de  foldats  ,,appellé  C.  Sulpitius 
GaUus , qui  étoit. un  des  principaux 
Officiers  de  l’armée,  aiant  affemblé 
la  veille  les  foldats  avec  la  permiffion 
. » du 


eil  militant  hsec  fedet 
vailûque  pro  mœnibus 
actêcorium  fuiim  cui 
,%iie  militi  doxnus  ac 


penates Tunr...  Caiba 
fnnt  vi^ori  recepta- 
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du  Conful  » les  avoit  avertis  de  cette 
eclipfe , '&  avoit  marqué  le  moment 
précis  où  elle  devoit  commencer  , ôc 
le  tems  qu’elle  devoit  durer.  Les  fol- 
dats  Romains  ne  furent  donc  point 
étonnés  de  cet  accident , ils  crurent 
feulement  que  Sulpitius  avoit  une  fa- 
geflè  plus  qu’humaine.  Mais  tout  le 
camp  des  Macédoniens  fut  faifi  d’é- 
pouvante & d’horreur , & un  bruit 
lourd  fe  répandit  dans  toute  l’armée 
que  ce  prodige  les  menaçoit  de  la 
perte  du  Roi. 

Le  lendemain  au  point  du  jour, 
Paul  Emile  , qui  étoit  fort  religieux 
obfervateur  de  toutes  les  cérémonies 
preferites  pour  les  facrifices,ou  plutôt 
qui  étoit  tort  fuperftitieux , fe  mit  à 
immoler  des  boeufs  à Hercule.  II  en 
immola  jufqù’à  vingt  de  fuite  , fans 
pouvoir  trouver  dans  ces  viétimes  au- 
cun ligne  favorable.  Enfin  au  vingt 
& unième  il  crut  en  voir  qui  lui  pro- 
mettoient  la  viéloire  s’il  ne  faifoit  que 
fe  défendre  fans  attaquer.  En  même 
tems  il  voue  à ce  même  dieu  un  fa- 
crifice  de  cent  beufs,  & des  Jeux  pu- 
blics. Aiant  achevé  toutes  ces  céré-  ^ 
monlcs  de  religion  vers  les  neuf  heu- 
res > il  alïeiublc  Confeil.  11  avoit 

en-: 
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entendu  les  plaintes  qu’on  faifoît  de 
fa  lenteur  à attaquer  les  ennemis.  II  . 
voulut  bien  , dans  cette  alTemblée  , 
rendre  corn  pte  de  fa  conduite, fur  tout 
par  raport  à Scipion  à qui  il  Tavoit 
promis.  Les  raifons  qu’il  avoit  eues  de 
ne  pas  donner  le  combat  la  veille  , 
ctoient  : Premièrement , parce  que 
PSrmée  ennemie  étoit  beaucoup  fu- 
përieurc  en  nombre  à la  fienne,  qu’il 
avoit  été  obligé  d’afFoiblir  encore 
eonfidérablement  parle  gros  détache- 
ment deftiné  à garder  les  bagages. 

En  fécond  lieu , y auroit-il  eu  de  la 
prudence  de  mettre  aux  mains  avec 
des  troupes  toutes  fraîches  les  hen- 
nés, qui  étoient  épuifées  par  une  lon- 
gue de  pénible  marche,  par  le  poids 
excelîii  de  leurs  armes  , par  Pardeur 
du  foleil  qui  les  avoit  toutes  brû- 
lées , & par  une  foif  qui  leur  caufoit 
des  peines  infupportables.  En  dernier 
lieu  il  inhfla  fortement  fur  la  nécelîî- 
té  indifpenfable  pour  un  bon  Général 
de  ne  point  donner  la  bataille  avant 
que  d’avoir  derrière  lui  un  camp  bien 
reti;anché,  qui  pût,  en  cas  a acci- 
dent, fervir  de  retraite  à Parméc.  La 
conclufion  de  fbn  difeours  fut  de  fe 
préparer  pour  ce  jour- là  au  com- 
bat. ■ On  i 
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On  voit  ici  * qu’autre  eft  le  devoir 
des  foldats  & des  Officiers  fubal ter- 
nes, autre  celui  du  Général.  Lespré- 
raiers  ne  doivent  s’occuper  que  du 
foin  &dudefir  de  combattre  ; c’eft  aa 
Général,  qui  a dû  tout  prévoir , tout 
pefer,  tout  comparer  , à prendre  fon 
parti  après  une  mûre  délibération  ; 
Sc  fouvent  par  un  fage  délai  de  quel- 
ques jours  ou  même  de  quelques  heu- 
res , il  fauve  une  armée , qu’un  em- 
prclTement  inconfidéré  auroit  expo- 
fée  au  danger  de  périr. 

Quoique  des  deux  côtés  la  réfolu- 
tion  de  combattre  fût  prife  , cepen- 
dant ce  fut  plutôt  une  efpéce  de  ha- 
zard  qui  engagea  la  bataille,  que  l’or- 
dre des  Généraux , qui  de  part  ni 
d’autre  ne  fe  preiïbient  pas  beaucoup. 
Des  foldats  Thraces  chargèrent  quel- 
ques Romains  qui  revenoient  du 
fourrage.^ept  cens  Liguriens  couru- 
rent au  fecours  de  ces  fourrageurs. 
Les  Macédoniens  firent  avancer  des 
troupes  pour  foutenir  les  Thraces;& 
les  renforts  qu’on  envoioit  aux  uns^ 

& 


♦Divifâ  inter  exerci- 
cumDucefque  munia. 
Militibus  cupidinem 
•^gnandi  convenire  : 
Duces  providendo  , 


confultando,  cunfta- 
tione  faepius  quàm  tc- 
meritate  prodefle.Ta- 
eit.  Hifi.  lib.  i.cap.  lOi 
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& aux  autres  groffifTant  toujours,  en- 
fin la  bataille  fe  trouva  engagée. 

Il  efl  fâcheux  que  nous  aions  per-' 
du  l’endroit  oh  Polybe  , & après  lui 
Tite  Livcjdécrivoient  l’ordre  de  cet- 
te bataille  : c’eft  ce  qui  me  met  hors 
d’état  d’en  donner  une  jufte  idée , ce 
que  nous  en  dit  Plutarque  étant  tout 
différent  du  peu  qui  en  refte  dans  Ti- 
te-Live. 

La  charge  étant  commencée  , la 
phalange  Macédonienne  fe  diftingua 
parmi  toutes  les  troupes  du  Roi  d’une 
manière  particulière  .Paul  Emile  alors 
s’avance  aux  premiers  rangs  & troij- 
ve  que  les  Macédoniens  , qui  fot- 
moient  la  tète  de  la  phalange , en- 
fonçoient  le  fer  de  leurs  piques  dans 
les  boucliers  de  fes  foldats , de  forte 
que  ceux-ci  , quelque  effort  qu’ils 
fiffent , ne  pouvoient  les  atteind^ 
avec  leurs  epées  ; & il  voit  en  mê- 
me tems  toute  la  première  ligne  des 
ennemis  joindre  leurs  boucliers , & 
préfenter  leurs  piques.  Ce  rempart 
d’airain  , ôc  cette  forêt  de  piques  im- 
pénétrable à fes  légions , le  remplif- 
lent  d’étonnement  <Sc  de  crainte.  Il 
parloit  fouvent  depuis  de  l’imprefîîon 
qu’avoit  fait  fur  lui  ce  terrible  fpe- 

élacle. 


"Digltiféc 


DE5  SUCCESS.  d’AlEXAND;  14! 
ôacle , jufqu’à  le  faire  clouter  de  la 
viéloire.  Mais , pour  ne  pas  de'coù- 
rager  fes  troupes , il  leur  cacha  fon 
inquiétude  , & leur  montrant  un  vi- 
fage  gai  & ferein,  il  parcourut  à che- 
val tous  les  rangs  fans  cafque  ôc  fans 
cuirafTc,  les  animant  par  fes  difcours, 
& encore  plus  par  fon  exemple.  On 
voioit  le  Général  , âgé  de  plus  de 
foixante  ans , s’expofer  au  danger  & 
à la  fatigue  comme  un  jeune  Officier. 

Les  Péligniens  , qui  a voient  atta- 
qué la  phalange  Macédonienne  , ne 
pouvant  la  rompre  avec  tous  leurs 
efforts,  un  de  leurs  Officiers  prit  Ten- 
feigne  de  fa  compagnie,  & la  jetta  au 
milieu  des  ennemis.  Les  autres  fe  jet- 
tent donc  à corps  perdu  fur  ce  batail- 
lon. Il  fe  fait  là  des  exploits  inouïs  de 
part  & d’autre , ôc  un  carnage  effroia- 
^Ic.  Les  Péligniens  tâchent  de  cou- 
per avec  leurs  épées  les  picmes  des 
MacédonieSjOu  de  les  repoulTer avec 
leurs  boucliers  :»ou  ils  effaient  avec 
les  mains  de  les  arracher  , ou  de  les 
détourner  pour  fe  faire  une  entrée. 
Mais  les- Macédoniens  fe  ferrant  tou- 
jours , & tenant  à deux  mains  leurs 
piques  , préfentent  ce  rempart  de 
fer , & donnent  de  fi  grands  coups  à 

ceux 
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CÇU3C  qui  fe  lancent  fur  eux,  que  per- 
çant boucliers  & cuiraffesa  ils  jettent 
morts  à la  renverfe  les  plus  hardis  de 
ces  Péligniens,  qui  fans  aucun  ména- 
gement alloicnt  comme  des  bêtes  fé- 
roces s’enferrer  eux-mêmes,  & fc  pré- 
cipiter dans  une  mort  qu’ils  voioicot 
devant  leurs  yeux. 

Toute  la  première  ligne  étant  donc 
mife  en  defordre , la  féconde  décou- 
ragée commença  à fc  rallentir.  Vé- 
ritablement elle  ne  pri^  pas  la  fuite  : 
mais , au  lieu  d’avancer,  elle  faifoit 
fa  retraite  vers  le  mont  * Olocre.  Ce 
que  voiant  Paul  Emile,  il  déchira  fes 
habits  pénétré  de  la  plus  vive  dou- 
leur de  ce  que,  ces  premières  trou- 
pes étant  rendues , les  Romains  crai- 
gnoient  d’affronter  lar  phalange.  Elle 
préfentoit  un  front  couvert  de  pi- 
ques épaifles  & ferrées  comme  d’uîi 
retranchement  impénétrable  , & fc 
maintenant  invincible,  nc.pouvoic 
être  ni  rompue  ni  entamée.  Mais  en- 
fin l’inégalité  du  terrain , 3c  la  gran- 
de étendue  du  front  de  la  bataille , 
ne  permettant  pas  à l’ennemi  de  con- 
tinuer partout  cette  haie  de  boucliers 

<Sc 

* Cettt  montagne  fai^  [ pie  du  ment  Olym^. 
foit  apparemment  par-  | 
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& de  piques , Paul  Emile  remarqua 
que  la  phalange  des  Macédoniens 
étoit  forcée  de  laifîèr  des  ouvertures 
des  intervalles,  & qu’elle  reculoit 
d’un  côté  pendant  qu’elle  avançoit 
de  l’autre  , comme  cela  arrive  né- 
ccffairement  dans  les  grandes  armées, 
lorfque  les  troupes  ne  taifant  pas  tou- 
tes le  même  effort , combattent  auiïî 
avec  différent  fuccés. 

Paul  Emile,  en  habile  Capitaine 
qui  fait  profiter  de  tout,  féparant  fes 
troupes  par  pelotons , leur  ordonne 
de  fe  jctter  dans  les  efpaces  vuides 
de  la  bataille  des  ennemis,  & de  ne 
les  plus  attaquer  tous  enfemble  de 
front  & d’un  commun  effort,  mais 
par  troupes  détachées  &c  par  différens 
endroits  tout  à la  fois.  Cet  ordre,  don- 
né fi  à propos , fut  caufe  du- gain  de  la 
bataille.  Les  Romains  s’infinuent  d’a- 
bord dans  les  intervalles,  & mettent 
par  Jà  l’ennemi  hors  d’état  de  fe  fer-, 
vir  de  fes  longues  piques  : ils  le  pren- 
nent en  flanc  ôc  en  queue  par  où  il 
étoit  découvert.  En  un  moment  cet- 
te phalange  eft  rompue , ôc  toute  fa 
force  , qui  ne  conûfloit  que  dans  fon 
union , ôc  dans  l’imprcmon  qu’elle 
faifoit  toute  enfemble p s’évanouit  ôc 

difpa- 
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diîparoit.  Quand  on  en  vint  à com- 
battre d’homme  à homme,  ou  par  pe- 
lotons réparés,  les  Macédoniens  avec 
leurs  petites  épées  frapoient  fur  les 
boucliers  des  Romains  qui  étoient 
très  forts  ôc  très  folides,  Sc  qui  les  cou- 
vroient  prefque  depuis  la  tête  juf- 
qu’auxpiés:  & aucontraire  ils  n’oppo* 
loient  que  de  petits  pavois  aux  épées 
des  Romains  qui  étoient  lourdes  âc 
maflîves,  Ôc  maniées  avec  tant  de  for- 
ce ôc  de  roideur  , qu’elles  ne  por-, 
toient  ôc  ne  déchargeoient  point  de 
coup  qui  ne  perçât,  ou  ne  fît  voler  en 
éclKs  Sc  boucliers  ôc  cuirafTes , âc 
qu’on  ne  vît  couler  le  fang.  Ainfi  les 
phalangites,  tirés  de  leur  avantage  ôc 
pris  par  leur  foible  , ne  réfiftérent 
qu’avec  beaucoup  de  peine,  ôc  furent 
^ enfin  renverfés. 

Le  Roi  de  Macédoine  fe  laifîânt 
emporter  à fa  fraieur  s’étoit  fauvé  à 
toute  bride  dès  le  commencement  du 
combat,  ôc  s’étoit  retiré  dans  la  ville 
de  l^dna , fous  prétexte  d’aller  faire 
un  facrificc  à Hercule  : comme  û , 
dit  Plutarque,  Hercule  étoit  un  dieu 
à recevoir  les  timides  facrifices  des 
lâches , & à exaucer  des  vœux  inju- 
ftes  i car  il  n’eft  pas  jufte  que  celui  ! 

qui  j 
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qui  a’ofe  attendre  rennemi , rcmpor- 
j te  la  vicSloire  ; au  lieu  que  ce  dieu 
recevoit  favorablement  les  prières  de 
Paul  Emile,  parce  qu’il  lui  deman- 
doit  la  viâ:oire  les  armes  à la  main  , 

& qu’en  combattant  avec  courage  il 
l’appelloit  a fon  aide. 

Ce  fut  à l’attaque  de  la  phalange  ' 
où  fe  fît  le  plus  grand  effort , & où 
les  Romains  trouvèrent  le  plus  de  rè- 
fîltance.  Et  ce  fut  là  aufli  que  le  fils 
de  Caton  , gendre  de  Paul  Emile , 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  va- 
leur , perdit  malheureufement  fon 
épée  , qui  lui  échapa  de  la  main.  A 
ïet  accident  hors  de  lui-mème  & in- 
confôlable,  il  parcourt  les  rangs  , & 
ramaflîmt  autour  de  lui  une.  troupe 
de  jeunes  gens  hardis  & déterminés  , ' 
il  fc  jette  avec  eux  tète  baiffée  & à 
corps  perdu  fur  les  Macédoniens. 
Après  des  elforts  extraordinaires  & 
une  boucherie  horrible,  ils  les  pouf, 
fent , & demeurés  maîtres  du  terrain  , 

- ils  fe  mettent  à chercher  cette  épée  , _ 
qu’ils  trouvent  enfin  à grand  peine 
enfevelie  Ibus  des  monceaux  d’armes* 
& de  morts.  Ravis  de  cette  bonne  for- 
tune, & pouffant  des  cris  de  vidoîre  , 
ils  fe  jettent  avec  une  nouvelle  ardeui* 

Tome  IX.  G fut 


ï4^  Histoire 
fur  ceux  des  ennemis  qui  font  encore 
ferme , de  forte  qu’enfin  les  trois 
mille  Macédoniens  qui  reftoient , di- 
ftingués  des  Phalangites  , furent  tous 
taillés  en  pièces  , fans  qu’aucun  d’eux 
quittât  fon  rang , & celfàt  de  combat- 
tre jufqu’au  dernier  foupir. 

Après  cette  défaite,  tout  le  refte 
prit  la  fuite  , & on  en  tua  un  fi  grand 
nombre,  que  toute  la  plaine  jufqu’au 
pié  de  la  montagne  étoit  couverte  de 
morts,  & que  le  lendemain  les  Ro- 
mains, paflànt  la  rivière  de  Leucus, 
en  trouvèrent  les  eaux  encore  toutes 
teintes  de  làng.  On  dit  qu’il  périt  dans 
ce  combat  du  côté  des  Macédoniens 
plus  de  vingt-cinq  mille  hommes  j les 
Romains  n’en  perdirent  que  cent  i ils 
firent  onze  ou  douze  mille  prifonniers. 
La  cavalerie,  qui  n’avoit  point  eu  de 
part  au  combat , voiant  la  déroute  de 
l’infanterie , s’étoit  retirée  j & les  Ro- 
mains, acharnés  fur  les  Phalangites>  ne 
longèrent  point  pour  lors  à la  pour- 
fuivre. 

Cette  grande  bataille  fut  décidée 
fî  promtement , que  le  combat  aiant 
commencé  vers  les  trois  heures  après 
midi,  la  vidoire  fe  déclara  avant 
qtjatte  heures.  Le  refie  du  jour  fut 

em- 
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lemploié  à courir  après  les  fuiards  , 
que  l’on  pourfui  vit  fort  loin , de  forte 
que  l’on  ne  revint  que  bien  avant  dans 
la  nuit.  Tous  les  valets  de  l’armée 
courent  au  devant  de  leurs  maîtres 
avec  de  grands  cris  de  joie , & les 
ramènent  aux  flambeaux  dans  leurs 
tentes , où  l’on  avoit  fait  des  illumi- 
nations , & que  l’on  avoit  couvertes 
de  fcftons  de  * lierre,  & de  couronnes 
de  lauriers. 

Mais,  au  milieu  de  cette  grande 
vidloire,  le  Général  étoit  plongé  dans 
une  extrême  afflidion.  De  deux  fils 
qu’il  avoit  à ce  combat,  le  plus  jeu- 
ne qui  n’avoit  que  dix-lepc  ans , & 
qu’il  aimoit  le  plus  tendrement  parce 
qu’il  donnoic  dès  lors  une»  grande  ef^ 
pérance , ne  paroîflbit  point.  On  crais 
gnit  qu’il  n’eùt  été  tué.  L’allarme 
fut  générale  dans  le  camp  , & chan- 
gea les  cris  de  joie  en  un  morne  fi- 
lencc.  On  le  cherche  avec  des 'flam-i 
^ beaux  parmi  les  morts  r mais;  in  utile- 
ment. Enfin , comme  la  nuié'étoit  dé- 

Gi  2 J)  ja 

* C'itoït  la  coutume  des  RouMuts.  Cèfar  écrit 
dems  le  troijtème  livre  de  la  fitieri'e  civile,  qiiil 
trouva  dans  le  camp  de  Ÿompée  les  tentes  dè 
Lestiulus  ^ de  quelques  attires  couvertes  dt 
lierre.  L.  edam  LcntuH  & nonnullorum 
bernacula  procéda hederâ;  . : ■ 
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ja  fort  avancée  , & qu’on  defcrpéroit 
de  le  retrouver , il  revint  de  la  pour^ 
fuite. des  fuiards,  accompagné  feule- 
ment de  deux  ou  trois  de  fes  camara- 
des , tout  couvert  du  fang  des  cnne- 
mis.Paul  Emile  crut  le  recouvrer  d’eiis. 
très  les  morts,  & lie  commença  à fen- 
tirlajoie  de  fa  viéloire  qüe  dans  ce. 
moment.  Il  étoit  refervé  à d’autres 
larmes  & à d’autres  pertes  non  moins 
fenfibles.  l.e  jeune  Romain,  dont  nous 
parlons  ici,  eft  le  fécond  Scipion , qui 
dans  la  fuite  fut  appellé  Africain  &. 
Numaiitin  pour,  avoir  ruiné  Carthage 
&Numance.  Il  fut  adopté  parle  fils 
de  Scipion  vainqueur  d’Annibal.  Le 
Coiiful'fit  partir  fur  le  champ  trois 
couriers  diftingués,  (Fabiusfoii  fils 
ainé  en  étoit  uA  ) pour  porter  à Rome 
la  nouvelle  de  cette  vicloire. 

Cependant  Perfée , continuant  ïa 
fuite,  avoit  palTé  la  ville  de  Pydna  j 
& tâehoit  de  gagner  ceiic  de  Pella 
avecr..toute  .(h  cavalerie  , qui.  s’étoit 
fauvée  delàijataille  fans  aucun  échecv 
Lés  gens  de  pié  qui  fuioient  en  dé-  , 
Ibrdre , l’aiant  rencontré  fur  le  che^ 
min , felmetcent  à accabler  d’injures 
ces  Cavaliers  , des  appellant  des  lâ- 
ches & des  traîtres  f & pouffant  plus 
loin  leur  reffentinaent , ils  lesrenver- 


Digitized  by  Google 


' DES  SUCCESS.  D’ALEXAND.  I49 
fent  de  cheval & en  bleflent  un  fort 
grand  nombre.  Le  Roi,  qui  craignoit 
les  fuites  de  ce  tumulte , quitte  le 
grand  chemin  ; & , pour  n’ètré  pas 
■■  reconnu,  il  plie  fou  manteau  roial,_ 
le  met  devant  lui , détache  fon  dia- 
dème de  fa  tète , le  porte  à la  maiiij. 
&,  afin  de  pouvoir  s’entretenir  avec 
ies  amis  , il  met  pied  à terre , & mè- 
ne fon  cheval  par  la  bride.  Plufieurs 
de  ceux  qui  l’accompagnoient  prirent 
d’autres  routes  que  lui  fous  différens 
prétextes,  moins  pour  le  dérober  à 
la  pourfuite  des  ennemis,  que  pour 
le  mettre  à couvert  de  la  fureur  de 
leur  Prince  , dont  la  défaite  n’avoît; 
lèrvi  qu’à  aigrir  h à irriter  la  féro- 
cité qui  lui  étoit  naturelle.  De  tous 
lès  Courtifiius , trois  feuls  demeuré- 
irent  avec  lui , encore  tous  étrangers. 
Evandre  de  Crète , celui  qu’il  avoit 
chargé  d’aflaiiiner  le  Roi  Eumène,  en 
étoit  un.  Il  lui  demeura  fidèle  jufqu’à 
la  fin. 

Etant  arrivé  fur  le  minuit  dans 
Pella , il  tua  de  Pà  mairr  à coups  de 
poignard  les  deux  Gardes  dç  Ibn  tré-. 
lor,  qui  a voient  eu  la  hardieflè  dç; 
lui  repréfenter  les  fautes  qu’il  avoit 
faites  , & > avec  une  liberté  hors  de 
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faifon  , lui  avoient  donné  des  con-i 
feils  fur  ce  qu’il  devoir  faire  pour  fe 
relever.  Ce  traitement  cruel  à l’égard 
de  deux  des  principaux  Officiers  de 
fa  Cour  , qui  n’a  voient  manqué  que 
par  un  zèle  indifcret  & placé  mal  à 
propos , aliéna  de  lui  tous  les  elprits, 
Allarmé  par  la  défertion  prefque  gé-. 
nérale  de  fes  Officiers  & de  fcs  Cour- 
tifàns  , il  ne  fe  crut  pas  en  fureté  à 
Pella  , Si  en  partit  la  même  nuit  pour 
fe  rendre  à Amphipolis , emportant 
avec  lui  la  plus  grande  partie  de  fes 
tréfors.  Qiiand  il  fut  arrivé  , il  en-. 
voiades  Députés  à Paul  Emile  , .pour 
implorer  fa  miféricorde.  D’Aniphi- 
polis  il  palfa  dans  l’ile  de  ..Samothra-. 
ce,  & fe  réfugia  dans  le  temple  de 
Ca1:or&  de  Pollux.  Toutes  Jes  viU 
les  dê  Macédoine  ouvrirent  leurs  poK. 
tes  au  Vainqueur , & firent  leur  fou- 
iniffion. 

Le  Conful  étant  parti  de  Pydna-, 
arriva  le  lendemain  à Pella,  dont  il 
admira  l’heureufe  fituation.  Letréfor 
du  Roi  a voit  été  dans  cette  ville  : mais 
Troh  trouva  alors  que  les  tpois  cens 

cens  mille  t^lens  que  Perféeavoit  fait  partir  pour 
jicsa,  - Gentius  roi  de  Thrace , & qu’enfuitc 
il  a voit  fait  revenir.  Paul  Emile  aiant 
■ " ' ' ' uppris 


D^itized  by  Google 


DES  SUCCESS.  d’AlBKAND.  tfl 
appris  que  Perfée  étoit  dans  la  Sa- 
mothrace  , fe  rendit  à Amphipolis , 
pour  pafler  de  là  dans  l’ile.  ^ 

Il  qtoit  campé  à Sires  * dans  la  con- 
trée Odomantique , lorfqu’il  reçut 
une  lettre  de  Perfée  , qui  lui  fut  pré- 
fentée  par  trois  Députés  d’une  con- 
dition & d’une  naiifance  peu  confi- 
dérables.  Il  ne  put  s’empêcher  de  ver- 
fer  des  larmes , en  failànt  réflexion  à 
Pinçon ftan ce  des  choies  humaines  , 
dont  l’état  prélent  de  Perfée  lui  don- 
noit  un  exemple  bien  fenlible.  Mais 
quand  il  vit  que  la  lettre  avoit  pour 
in{cription&  pour  titre  , Le  î{pi  Per- 
fée , m Conful  Paul  Euùle , faîut  : l’i- 
gnorance ftupide  où  étoit  ce  Prince 
de  fon  état , étoufa  en  lui  tout  lènti- 
nient  de  compalîîon  3 & quoique  la 
teneur  de  la  lettre  fût  d’un  ttile  hum- 
ble & fuppliant,  & qui  convenoit  peu 
à la  dignité  roiale,  il  renvoia  les  Dé- 
putés fans  faire  de  réponlè.  Quelle 
hauteur  dans  ces  fiers  Républicains  , 
qui  dégradent  ainfi  fur  le  champ  un 
Roi  malheureux  ? Perlee  fentit  quel 
nom  déformais  il'devoit  oublier.  Il 
écrivit  une  fécondé  lettre , où  il  ne 
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mit  que  fon  nom  fiinple  fans  qualité. 
Il  demandüit  qu’on  lui  envoiât  des 
Commiffdires  avec  qui  il  pût  traiter  j 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Cette  Am- 
baflade  fat  fans  effet , parce  que  d’un 
côtç  Peifée  ne .vouloit point  renoncer 
à fl  qualité  de  Roi,  & que  de  l’au- 
tre Paul  Emile  exigeoit  qu’il  remit 
fon  fort  abfolument  à la  dilpofition 
du  peuple  Romain. 

Pendant  ce  tems-)à  lePréteur  Oéla^ 
vins  , qui  commandoit  la  flote , étoit 
abordé  à Samothrace.  Il  n’arracha  pas 
Perfée  de  cet  alyle  par  refped  pour 
les  dieux  qui  y préfidoient  : mais  il 
tâcha , mêlant  les  menaces  aux  pro-, 
jnelfes,  de  l’engager  à fortir  de  l’a- 
fyle,  & à fe  livrer  aux  Romains.  Ses 
efforts  furent  inutiles. 

Un  jeune  Romain , ( il  s’appelloit 
Aciüus  ) foit  de  fon  mouvement  pro- 
pre , foit  de  concert  avec  le  Préteur, 
prit  un  autre  tour  pour  tirer  le  Roi 
de  l’alyle.  Etant  entré  dans  l’affem- 
blée  des  Samothraciens  qui  fetenoit 
aduellement  : „ Eft-ce  avec  vérité  , 
„ leur  dit-il,  ou  fans  fondement  qu’on 
„ dit  que  votre  Ile  eft  làcrée , & qu’el- 
„ le  eft  dans  toute  fon  étendue  un  afy- 
„le  fiint  & inviolable  Tout  le 

mon- 
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fnonde  aisnt  rendu  témoignage  à la 
faintcté  de  l’afyle  : „ Pourquoi  donc  , 
P continua-t-il , un  homicide  , fouillé 
tt  du  fàng  duRoi  Eumène,  en  a-Uil 
3,  \iole  la  làintete  ? & quoi  qu’on 
» commence  toutes  les  cérémonies  de 
J,  religion  par  en  exclure  ceux  qui 
33  n ont  pas  les  mains  pures,  comment 
3,  pouvez-vous  foulfrir  que  votre  tem- 
„ pie  même  foit  fouillé  & profané 
J»  par  la  prelence  d’un  infâme  meur» 
» tt"ier?  JC  Cette  accufàtion  tomboit 
lur  Periee  : mais  les  Samothraciens^ 
aimèrent  mieux  l’appliquer  à Evan- 
dre  > que  tout  le  monde  lavoît  avoif 
ete  le  miniftre  de  l’alfalfinat  projetté 
çontre  Eumène.  Ils  envoiérent  donc 
qu’Evandre  étoit  ac- 
eufeda^affinat  : qu’il  vînt,  félon les^ 
joix  établies  pour  leur  afyle,  fe  ju,‘ 
itifier  devant  les  Juges,-  ou,,  s’il  cràk 
^gnoitde  le  faire,  qu’if  prît  les  futei 
tes , & fortît  du  temple.  Le  Roi  , 
aiant  fait  venir  Evandre,  lui  confeiU 
la  fort  de  ne  point  lubir  un  tel  juge- 
ment. Il  a voit  lès  raifbns  pour  lui 
donner  ce  confeil , craignant  qu’il  île 
déclarât  que  c’étoit  par  fon  ordre 
qu’il  avoit  entrepris  cet  alTairinat.  ' Il 
lui  f t donc  entendre  qu’il  ne  lui  reftoit 

G 'J'  d’au- 


1^4^  Histoire 
d’autre  parti  que  de  fe  donner  à lcd 
même  la  mort.  Evandre  parut  y con-. 
fentir , , & témoignant  qu’il  aimoiü 
mieux  emploier  pour  cela  le  poifon 
que  le  fer,  il  fongea  à fe  dérober  par 
la  fuite.  Le  Rot  l’aiant  appris , & crai-. 
gnant  que  les  Samothraciens  ne  fiflent 
retomber  fur  lui  leur  colère,  çomme  " 
aiant  fouftrait  le  coupable  au  fup, 
plice  qu’il  .méritoit,  il  le  fit  tuer, 
C’étoit  fouiller  la  fainteté  de  l’afyle 
par  un  ijôuveau  crime  5 mais  il  cor-« 
rompit  à force  d’argent  le  premier 
Magiftrat , qui  déclara  dans  l’aflèm-i 
filée  qu’ Evandre  s’étoit  lui  - ntêm^ 
donné  la  mort. 

Le  Préteur  n’aiaiit  pu  perfuader  ^ 
Perfée  de  quitter  fon  afyle,  s’étoit 
réduit  à lui  ôter  tous  les  moiens 
s’embarquer  & de  s’enfuir.  Cepen-i 
dant , malgré  toutes  fes  précautions  , 
Ptrfée  gagna  fecjcettçment  un  certain 
Oroandes  de  Crète  quiavoitun  vaiR. 
fea U marchand , & lui  perfliada  de  le 
recevoir  dans  fon  bord  avec  toutes^ 
iès  richefles:  elles  montoient  à deux 
mille  talens,  c’eft-à-dire  à fix  millions.. 
Mais  j Jbupçonneux  comme  il  étoit  » 

U ne  fe  délàifit  pas  du  tout , n’en  en-^ 

yolaç^u’imep^tie,^  ^ téferya  4 faire^ 
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porter  le  refte  avec  lui.  Le  Cretois  , 
îuivant  en  cette  rencontré  le  génie  de 
fà  nation  , embarqua  fur  le  fôir  tout 
l’or  & l’argent  qu’on  lui  avoit  en- 
volé , manda  à Perféc  qu’il  n’avoit 
qu’à  fe  rendre  vers  le  minuit  fur  le 
port  avec  Tes  enfans , & les  gens  qui 
lui  étoient  abfolument  néceifaires 
pour  *le  fervice  de  fa  perlbnne. 

L’heure  du  rendez-vous  approchant, 
Perfee  fe  glHîa  avec  des  peines  infi-. 
iiies  par  une  fenêtre  très  étroite  , tra- 
verfa  un  jardin,  & fortit  par  une  vieil- 
le mazure  avec  fa  femme  & fon 
6ls.  Le  refte  de  fon  tréfor  le  fui- 
voir.  On  ne  faurok  exprimer  fà  dou- 
leur & fon  defefpoir  , lorfqu’il  apprit, 
qu’Oroandes , avec  là  riche  charge  , 
ctoit  en  pleine  mer.  Il  falut  qu’il  re- 
tournât à fon  afyle  avec  fa  femme,, 
& Philippe  fon  fils  aîné.  Il  avolt  con- 
fié fes  autres  efifans  à Jon  de  Thef. 
làlonique  qui  avoit  été  fon  favori , 
& qui  le  trahit  dans  fa  mauvaile  for- 
tune : car  il  livra  fes  enfans  à Oéla- 
vius  J ce  qui  fut  la  principale  caulç 
qui  obligea  Perfée  à fe  remettre  lui- 
mème  au  pouvoir  de  ceux  qui  avoient 
iès  enfans  entre  leurs  mains. 

II  fe.  livra,  donc  lui  & Pliilippe  foiv 
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01s  au  Piéteiir  Oétavius , & celuî-cî 
le  fit  embarquer  , pour  être  conduit 
au  Conful , à qui  auparavant  il  en 
avoir  donné  avis.  Paul  Emile  cnvoia 
au  devant  de  lui  fon  gendre  Tubéron. 
Perfce',  vêtu  de  noir,  entra  dans  le 
camp  avec  fon  fik  ièul.  Le  Conful, 
qui  l’attendüit  avec  une  aifcz  nom- 
breufe  compagnie , le  voiant  arriver, 
fe  leve  de  fon  fiége  , s’étant  un  peu 
avancé,  lui  tend  la  main.  Perfce  fe 
jette  à fes  piés  : mais  il  le  relève  fur 
le  champ , & ne  fouffre  pas  qu’il  em^ 
braife  fes  genoux.  L’aiânt  introduit 
dans  fa  tente , il  le  fait  aflèoir  vis-à-^ 
vis  de  ceux  qui,  fornjoient  l’alTeni-n. 
blée. 

Il  commença  par  Kii  demander 
J,  Quel  fujet  de  nvéconteiitement  l’a^ 
3,  voit  porté  à eiitrepîe.ndre  avec  tant 
jjd’a-  imofité  contre  le  peuple  Rc-v 
,5  main  une  guerre  , qui  l’expofoit  lui 
,5  & Ibn  roiaume  aux  derniers  dan- 
,j  gers.  te  Comme , au  lieu  de  la  réi. 
ponfe  que  tout  le  monde  attendoit,  le 
Roi tenant  les  yeux  baiifis  en  terre, 
&verfant  des  larmes,-  gardoit  le  fi- 
leiice,  Paul  Emile  continua  de  la  for- 
te. „ Si  vous  étiez  monté  encore  jeu- 
,j,ne  fur  le  tr6ne,  je  m’étonnerois 

,j  moins 
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„ moins  que  vous  eulfiez  ignoré  ce 
^ que  c’étoit  que  d’avoir  le  peuple 
„ Romain  poux  ami  bu  pour  ennemi., 

„ Mais  aiant  affilié  à la  guerre  que  > 
jjvotve  pere  a faite  contre  nous,  & - 
^ vous  fouvenant  encore  de  la  paix 
^ que  nous  avons  fidellement  oblèr-^ 

„ vée  avec  lui  > comment  avez-vous 
„ pu  aimer  mieux  être  en  guerre  qu’en 
,,  paix  avec  un  peuple  , dont  vo.us; 

„ aviez  éprouvé  & la  force  dans  la 
5, guerre,  & la  fidélité  dans  la  paix 
Pcif;e  ne  répondant  pas -plus  à ccb 
reproche , qu’il  n’ayoit  fait  à la  pré-., 
ïniére  queftion.  : „ De  quelque  manié-.. 

5,  re  cependant,  reprit  le  Conful , que; 

,,  ces  choies  Ibient  arrivées , Ibit  par 
„une  faute  dont  tout  homme  eft  ca-. 

^ pable , ioit  par  un  eflèt  du  hazard  ^ 

„ foie  par  la  fatale  deftinée,  prenea-, 
courage.  La  clémence  dont  le  peu-,. 

„ pie  Romaiji  anfé  à l’égard  de  beau-. 

„ coup  de  rois  & de  peuples  dok  vous 
„ inlpirer , je  ne  dis  pas  lèulement 
„ quelque  elpérancfr,  mais  une  eon^. 

„ fiance  prefque  alTurée,  qu’il  vous: 

„ traitera  de  la  même  forte.,,  11  parla 
ainu  en  grec  à Perfée  : Puis  , fe  tour- 
runt  vers  les  Romains , & reprenant 


1^8  Histoire 
fa  langue  : „ Vous  « voicz  , leur  dît- 
J,  il , un  grand  exemple  de  l’incon- 
,,  ftance  des  choies  humaines.  C’eft  à 
„vous  principalement,  jeunes  Ro- 
,,  mains , que  j’adrelfe  ce  difcours. 
,,  L’incertitude  de  ce  qui  peut  nous 
ty  arriver  d’un  jour  à un  autre , doit 
„ nous  apprendre  à n^ufer  jamais  dans 
,,  la  profpérité  de  fierté  ni  de  violence 
,,  àTcgard  de  qui  que  ce  (bit , & à 
„ne  point  compter  fur  le  bonheui^ 
,,  préfent.  La  preuve  d’un  vrai  méri- 
5,  te  & d’un  vrai  courage  , c’elt  de  ne 
,,  fe  laiflcr  ni  élever  pqr  les  bons  fuo 
„ cès  P ni  abbattre  par  les  mauvais.  « 
Paul  Emile  aiantrenvoié  l’aflemblée., 
chargea  Tubéron  de  prendre  foin  du 
Roi.  Il  l’invita  ce  jour-là  "à  venir 
manger  avec  lui,  & ordonna  qu’on 
lui  rendit  tous  les  honneurs  qu’on 
pouvoit  lui  rendre  dans,  l’état  où  U 
fe  trouvoit. 

Enfuite  l’armée  fut  mile  en  quar- 

tiers 

a Exempîum  ihfigne  cerniris,W(7«//,muta- 
tîonis  rcrum  humanarum.  Vobis  hoc  præcî- 
pué  dico  1 Juvenes.  Ideo  in  fecundis  rebus 
nihil  in  qiicmqiiam  fiiperbè  ac  violenter 
çonfüere'docet,  nec  prscfenri  credcr.e  fortu- 
næ;  cùni,qiiûi  vcfper  ferat , incertum  fit. 
Is  demum  vir  erit , eujus  animum  nec  prof- 
pera  fl.itu  üio  ciferet  nec.  advexlà  infant 
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tiers  d’hyver,  Amphipolis  reçut  1^ 
plus  grande  partie  des  troupes  : le  re-> 
fte  fut  partagé  dans  les  villes  voifines. 
AinQ  fut  terminée  la  guerre  entre  les 
Romains  & Perfée,  Id'^uelle  avoit  du- 
ré quatre  ans  : ainfi  finit  unroiaume 
fi  illuftre  tant  dans  l’Europe  que  dans 
J’Afie.  Perfée  avoit  régné  onze  ans. 
On  le  eomptoit  pour  le  * quarantiè- 
me roi  depuis  Caranus’,  qui  le  pré- 
mier  avoit  régné  en  Macédoine.  Une 
conquête  fi  importante  ne  coûta  à 
Faul  Emile  que  quinze  jours. 

Le  roiaume  de  Macédoine  avoit 
été  fort  obfcLir  jufqu’à  Plrilippe  fils 
d’Amyntas  fous  ce  Prince,  & par 
fes  grands  exploits , il  prit  des  ac- 
croilTcmens  confidérables  , fans  pour- 
tant fortir  des  bornes  de  l’Europe  j 
il  embraflà  une  partie  de  la  Thraco 
& de  Plllyrie , Sc  s’atribua  une  for- 
te de  domination  fur  toute  la  Grè- 
ce. Il  s’étendit  enfuitc  dans  l’Afie  , &, 
pendant  les  treize  années  du  règne 
d’Alexa,ndre  , il  fe  fournit  toutes  les, 
provinces  qui  failbient  partie  du  vafte 
Empire  des  Perfes , & fe  porta  jut 


Lh, 

U.  4u 
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qu’aux  extrémités  de  la  terre  , je  veux 
dire  l’Arabie  d’un  côté  , , & les  Indes 
de  l’autre.  Cet  Empire  de  Macédoi- 
ne, le  plus  grand  qui  fût  fur  la  terre, 
partagé  ou  plutôt  déchiré  en  diJérens 
roiaumes  après  la  mort  d’Alexand;e 
par  fes  fuccefléurs  qui  en  tirèrent 
çhacun  une  partie  à eux,  fubfifta  pen- 
dant l’cfpace  d’un  peu  plus  de  cent 
cinquante  ans  , depuis  cette  haut» 
élévation  où  les  armes  viélorieufes  . 
de  ce  Prince  l’ay oient  porté  jufqu’à 
l’entière  ruine  de  la  Macédoine..  Voila 
où  fe  terminèrent  les  exploits  fi  van- 
tés de  ce  fameux  Conquérant , la  ter- 
reur & l’admiration  de  Punivers,  ou', 
pour  parler  plus  jufte  , l’exemple  de 
l’ambition  la  plus  vaine  & la  plus  iii- 
fenfée  qui  fiit  jamais. 

Les  trois  Députés  que  Paul  Emile 
avoit  envoies  à Rome  pour  y porter, 
l’heureufe  nouvelle  de  la  vièloire 
remportée  fur  Perfée,  avoîent  fait  la 
plus  grande  diligence  qu’il  leur  àvoit 
été  poflible.  Mais  lontems  avant  leur 
arrivée , & le  quatriém,e  jour  fcule-i 
ment  depuis  la  bataille,  pendant 
qu’on  célébrolt  les  Jeux  dans  le  Cir- 
que , il  s’étoit répandu,  un  bruit  fourd 
qu’on  avoit  donné  un  combat  dans 
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la  Macedüine , & que  Perlee  avoit 
été  vaincu.  Cette  nouvelle  caulh  dans 
tout  le  Cirque  desbattemens  de  mains 
& des  cris  de  vidoire.  Mais  quand 
les  Magiftrats,  après  d’exades,  en- 
quêtes, eurent  reconnu  que  ce  bruits 
etoitTans  auteur  & fans  fondement  ^ 
çette  fujfTe  «Sç  courte  joie  fe  diilipa  ^ 
& laiflà  feulement  une  fecrette  efpé- 
rance  que  c’étojt  peutètre  un  preft 
lèntiment  de  la  vidoire  ou  déjà  rem-, 
portée,  ou  qui  le  feroit  bientôt. 

L’arrivée  des  Députés  tira  Rome 
d’inquiétude.  On  apprit  que  Perfée 
avoit  été  entièrement  défait,  qu’it 
étoit  en  fuite , & qu^if  ne  pouvoit 
échaper  aux  mains  du  Vainqueur. 
Alors  la  joie  du  peuple,  quijufques*. 
là  avoit  été  fufpendue,  éçlata  fans, 
borne  & fans  mefure.  Les  Députés, 
lurent,  d’abord  dans  le  Sénat;,  puis; 
dans  l’a/femblée  du  peuple,  ledétaij^ 
circonftancié  de  la  bataille.  On  or-t. 
donna  des  prières  publiques  & des  fà^a. 
crifices  en  adidn  de  grâces , & tou^ 
les  temples  le  trouvèrent  remplis  dan^ 
le  moment  même  d’ulie  foule  infinie* 
depcrfbnnes  de  tout  âge  & de  tout 
fexe  , qui  alloient  remercier  les  dieux.; 
de  l’éclatante  protedion  qu’ils avoient. 
accordée  à la  République. 


.'An.  M. 
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Histoire 
Après  la  nomination  des  nouveaux 
Confuls  à Rome,  on  prorogea  le  com- 
mandement des  armes,  dans ‘la  Ma- 
e^doine  à Paul  Emile , & dans  l’illy- 
rie  à L.  Anicius  : puis  on  nomma  dix 
Commilfaires  pour  aller  régler  les  af- 
faires de  la  Macédoine , & cinq  pour 
celles  de  l’Illyrie.  Le  Sénat , avant 
que  de  les  faire  partir , régla  en  par- 
tie leur  commiflîon.  Avant  tout  il 
fut  ordonné  que  les  Macédoniens  & 
les  Illyriens  feroient  décKfrés  libres  j 
a6n  de  faire  connoitre  à toutes  les 
nations  que  le  but  des  armes  du  peu- 
ple Romain  n^étoit  point  d’alTervir 
les  peuples  libres,  mais  de  délivrer 
ceux  qui  étoient  en  fervîtüde  : enfor- 
te  que  les  uns  puflent , fous  la  pro- 
tedion  du  nom  Romain , conferver 
pour  tou  jours  leur  liberté  s & que  les 
autres , fournis  à la  domination  des 
Rois , en  fulfent  traités  avec  plus  de 
douceur  & d’équité  par  eonfidération  » 
pour  les  Romains  : ou  que , fi  jamais 
la  guerre  s’élevoit  contre  ces  Rois  & 
le  peuple  Romain,  les  nations  fCilfent 
que  l’ilfue  de  ces  guerres  feroit  la  vi- 
doire  pour  les  Romains  & la  liber- 
té pour  elles.  Le  Sénat  abolit  auflî 
certains  impôts  fur  les  raines , & fur 
X • les 
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les  revenus  des  terres  : parce  que  ces 
impôts  ne  pouvoieiit  (è  tirer  que  par 
le  miniftère  des  Fermiers,  appelles 
communément  Publicainsj  & a que 
par  tout  où  il  y a de  ces  fortes  de 
Fermiers , les  loix  n’ont  aucune  for- 
ce, & le  peuple  eft  toujours  accablé. 

Il  établit  un  Confeil  commun  pour 
la  Nation,  de  peur  que  la  populace 
ne  fit  dégénérer  en  une  funefle  licen-. 
ce  la  liberté  que  le  Sénat  lui  auroit 
accordée.  La  Macédoine  fut  partagée 
en  quatre  régions  , dont  chacune  au- 
roit fon  Confeil  particulier , & paiew 
roit  aux  Romains  la  moitié  des  tri- 
buts qu’elle  avoir  coutume  de  paiec 
à lès  Rois.  Voila  une  partie  des  or- 
dres dont  les  Commiifaires  pour  la 
Macédoine  furent  chargés.  Ceux  pour 
rillyrie en  reçurent  à peu  de ‘choies 
,près  de  pareils  , & y arrivèrent  les 
premiers.  Après  avoir  communiqué  //a, 
leurs  inftruélions au  Propréteur  Ani-  4s.  «.aô» 
çius  qui  les  étoit  venu  trouver  à Sco- 
dra,  on  y convoqua  l’alfemblée  des 
principaux  de  la  nation.  Anicius  étant 
monté  à Ibn  tribunal , leur  déclara 

que 

«Et ubi  publicanus  eft,ibi  aut  jus  publicum 
vanum , aut  libertatem  foçiis  nullam  çfle.. 

Liv.  ai),  4S.  w,  Ig. 
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164.  Histoire. 
que  le  Sénat  & le  peuple  Romain  ac^ 
cordoieiit  la  liberté  aux  Illyriens,  & 
qu’au  prémier  jour  on  retireroit  les 
garnirons  de  toutes  les  villes  &;  de 
toutes  les  citadelles  du  pays.  A l’é- 
gard de  quelques  peuples  qui  avant 
ou  pendant  la  guerre  s’étoient  décla-t. 
xés  pour  les  Rorrkdns,  on  ajoutoit  à 
la  liberté  l’exemption  de  tout  impôt: 
tous  les  antres  étojent  décharges  de 
la  moitié  des  tributs  qu’ils  prioient 
auparavant  au  Roi.  L’Illyrie  fut  di- 
yifée  en  trois  régions  ou  parties , qui 
avoient  chacune  leur  Confeil  public: 
& leurs  Magidrats. 

Avant  que  les  Députés,  pour  la  Mak 
cédoinc  y fuflent  arrivés,  Paul  Emu 
,le,  qui  étoit  deloifir,  vifita  pendant 
l’autonne  les,  plus  célébrés  villes  de- 
lu  Grèce , pour  voir  de  lès  propres 
yeux  bien  d s choies  dont  tout  le 
monde  parloit  làns  les  connoitre.. 
Aiant  lailîe  le  commandement  du 
çamp  à Sulpicius  GaHus , il  partit  ayèc 
un  cortège  peu  nombreux  , accom- 
pagné du  jeune  Scipion  Ibn  fils, 
d’Athenéefrere  du  Roi  Eumène.  . 

l.ltraverlà  la  Thelfalie  pour  aller 
è Delphes,  Poracle  le  plus  célèbre 
de  l’univers.  La  multitude  & Ja  ri- 

cheflq^ 
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cheiFc  des  préfeiis  , des  Itatues , des 
vafes , des  trépiés,  dont  ce  - temple 
étoic  rempli , le  furprireiit  extrêmes 
ment.  Il  y offrit  un  facrifice  à Apol- 
lon. Aiaut  vû  une  grande  colonne 
quarréc  dé  pierres  blanches , où  l’on 
devoir  pofer  une  ftatue  d’or  de  Per- 
fée,  il  y fit  mettre  la  fieniie,  difaiit 
Qtu:  â était  aux  vaincus  à céder  la  placé 
aux  vainqueurs-. 

Il  vit  à Lébadie  le  tertiple  de  Ju- 
piter furnomméTrophoni  us  j & l’em- 
trée  de  la  caverne  t>ù  defeendent  ceux 
qui  confulteilt  * l’Oracle.  Il  offrit  uri 
lacrifice  à Jupiter , & à la  déeiîè  Her- 
cynna.  On  croit  qu’elle  étoit  fille  de 
Trophonius. 

A Chalcis , il  fut  curieux  d’y  voir 
i’Euripé,  & tout  ce  qui  fe  difoit  du 
flux  &.  reflux  de  la  nier , qui  y ell  fort 
fréquent,  & fort  extraordinaire.. 

De  là  il  palla  à la  ville  d’AulidCj 
du  port  de  laque' le  partît  autrefois 
piÿir  Troie  la  célèbre  flote  d’Agamem- 
non.  Il  vifita  le  temple  de  Diane,  fur 
l’autel  de  qui  ce  Roi  des  Rois  îmmo-, 
la  fa  fille  Iphigénie,  pour  obtenir  dé 
ladéeiîè  une  heureufb  navigation. 

- Après 

^ peut  confulter  ce  qui  eïî  dit  de  eet  Om* 
cki  Livre  X.  Chap.  ÜI.  Paragr.  ». 
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Après  avoir  pafle  par  Orope  dailâ 
l’Attique,  où  le  devin  Araphiloque 
eft  honoré  comme  dieu,  il  le  rendit 
à Athènes,  ville  célèbre  par  fon  an- 
cienne réputation , qui  préfenta  à 
fa  vue  beaucoup  d’objets  capables  de 
piquer  & de  fatisfaire  fa  curiolîté  : la 
citadelle,  les  ports,  les  murs  qui  joi- 
gnent le  Pirée  à la  ville  , les  arfenaux 
des  galères  conftruits  par  d’illuftres 
Généraux  , les  ftatues  des  dieux  & des 
hommes , dans  lefquelles  on  ne  fa- 
voit  ce  que  l’on  devoit  le  plus  admi- 
rer , de  la  matière  où  de  l’art.  Il  n’ou- 
blia pas  d’oiîrir  un  facrifice  à Miner- 
ye,  déeife  tutélaire  de  la  citadelle. 

Pendant  que  Paul  Emile  étoit  dans 
cette  ville , il  demanda  aux  Athéniens 
un  excellent  Pliilolophe  pour  ache- 
ver d’inftriiire  fes  enfans , & un  habile 
Peintre  pour  diriger  les  ornemens  de 
fon  triomphe.  Ils  jettérent  aulîitôt 
les  yeux  fur  Métrodore  , qui  excelloic 
en  même  tems  & dans  la  Philofophin;, 
& dans  la  Peinture.  Eloge  rare  & fin- 
gulier , qui  fut  confirmé  par  l’expé- 
rience , & par  l’approbation  de  Paul 
Emile!  Onj/oit  ici  quelle  attention, 
les  grands  hommes  de  l’antiquité  don- 
ïioientà  l’éducation  de  leurs  enfans. 

Les 
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Les  ftls  de  ce  Général  Romain  avoiene 
déjà  de  l’âge,  puifque  le  cadet  des  deux 
qui  firent  la  campagne  de  Macécjoine 
avec  le  Conful  leur  pere  étoit  pour 
lors  âgé  de  dix-fèpt  ans.  Cependant 
il  Congé  à mettre  encore  auprès  d’eux 
un  Philofophe,  capable  de  leur  for- 
mer & l’efprit  par  l’étude  des , fcien- 
ces  , & le  cœur  par  celle  de  la  mora- 
le , qui  eft  de  toutes  les  études  la  plus 
importante  & la  plus  négligée.  Si  l’on 
veut  lavoir  quel  eft  le  fruit  d’une  pa- 
reille éducation , on  n’a  qu’à  rappel- 
1er  dans  fa  mémoire  ce  que  devint 
le  cadet  des  deux  fils  du  Conful  dont 
je  parle , qui  hérita  du  nom  & du 
mérite  & de  Scipion  l’Africain  fon 
grand-pere  par  adoption,  & de  Paul 
Emile  Ibn  pere  naturel;  qui  ruina 
Carthage  & Numance;  qui  'fè  di- 
ftingua  autant  par  la  eonnoiflance  ?>i 
des  beaux  arts  & des  fciences , que  , 
par  la  bravoure  militaire  ; qui  tenoit 
à honneur  d’avoir  auprès  de  lui  l’hi- 
ftorien  Polybe , le  Philolbphe  Pané-' 
tius , le  Poète  Térence  ; lequel  « enfin, 
pour  me  lèrvir  des  termes  même  d’un 
Ecrivain  fort  lènfé , n’a  jamais  rien 

a P.  Scipio  Æmilianusiviravitis  P.  /Vfricani 
paternifqiie  L.  Pauli  virtutibus  fimillimus  ; 
omnibus  belii  ac  tog»  dotibuspngenUque  ac 
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dit,  ni  rien  fait,  ni  rien  penfé,^Vii  ne 
fût  digne  d’un  Romain.  Paul  Emile  , 
après  avoir  trouvé  dans  la  perfonne 
de  Métrodore  le  tréfor  précieux  qu’il 
therchoit , fortit  d’Athènes  bien  con- 
tent. 

Il  arriva  en  deux  jours  à CoriiTi 
the.  La  Citadelle  & l’Ilthme  lui  four- 
nirent un  agréable  Ipeélacle.  La  Cis- 
tadelle,  qui  étant  bâtie  lui*  le  haut 
d’une  montagne  , abondoit  en  four- 
cés  & en  fontaines  d’une  eau  très  clai- 
re : l’ifthme , qui  féparoit  par  une  lail- 
’ gue  de  terre  très  étoite  deux  mers 
voilînes , l’une  au  couchant , l’autre 
au  levant. 

Sicyone  & Argôs , deux  villes  fott 
illuftres , fe  rencontrèrent  enfuitefur 
fon  paflàge  : puis  Epidaiire,  moins 
opulente  que  les  deux  autres , mais 
fort  connue  par  le  fameux  temple 
d’Efculape,  où  l’on  voioit  alors  une 
multitude  infinie  de  riches  préfens, 
offerts  par  les  malades  en  reconnoif. 
fance  de  la  guèrifon  qu’ils  préten- 
doient  avoir;  reçue  de  ce  dieu. 

Sparte  ne  fe  diftinguoit  point  par 

la 

ftudiorum  etntnenüiflrimus  fecnli  fui  ! qui 
nihiHn  ?ita  nifi  laudandura  aut  fccit , auÉ 
dixit  ac  fenfit.  Faterc.  iib,  (.  cap.  la* 
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la  magnificence  de  fies  édifices , mais 
par  la  {àgeffe  de  les  loix , de  fes  cou- 
tumes, & de  fil  dificipline. 

Aiant  pafle  par  Mégalopolis  , U 
arriva  à Olympie.  Il  y vit  beaucoup 
de  chofes  dignes  d’être  admirées  : mais 
quand  il  eut  jette  les  yeux  fur  la  fta- 
tue  de  Jupiter , ( c’étoit  le  chef-d’œu- 
vre de  Phidias  ) il  en  fut  ému  & tou- 
ché, dit  Tite-Live,  comme  s’il  avoiü 
vû  ce  dieu  lui-même  j & il  s’écria  que 
ce  Jupiter  * de  Phidins  étoit  le  véritable 
Jupiter  d’Homère.  Croiant  être  dans  le 
Capitole,  il  y ofifrit  un  facrifice  plus 
folennel  que  par  tout  ailleurs. 

Aiant  ainfi  parcouru  la  Grèce,  fans 
s’informer  en  aucune  forte  de  ce  que 
chacun  avoit  pciVfé  par  raport  à Pçr- 
fée , pour  ne  point  laiifer  d’inquiétu- 
de dans  l’efprit  des  alliés , il  retour- 
na à Démétriade.  Il  avoit  trouvé  en 
chemin  une  troupe  d’Etoliens , qui 
venoient l’informer  d’un  funelfe  évé- 
nement arrivé  dans  leur  ville.  Il  leur 
donna  rendez-vous  à Amphipoüs. 
Aiant  appris  que  les  dix  CommiiTai- 

Toine  IX.  H res 

* Foi 'a  une  grande  louange  pour  Phidias^d’u- 
voirjî  bien  exprimé  l'idie  d’ lioméresmai'i  elle 
eH  encore  p/us  grande  pour  Homère,  d' avoir  Ji 
hieji  cottjpu  toute  la  Jîutjejié  du  dieu 
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res  avoient  déja'pairé  la  mer  , quit* 
tant  toutes  les  autres  affaires  il  alla 
à leur  rencontre  à Apollonie,  diftan- 
te  d’Amphipolis  d’une  journée  feule- 
ment. Il  fut  fort  furpris  d’y  rencon- 
trer Perfée  , que  les  gardes  laiffoient 
tillcr  de  côté  & d’autre  avec  beaucoup 
de  liberté,  de  quoi  il  fit  dans  la  fuite 
de  vifs  reproches  à Sulpicius  , aux 
foins  de  qui  il  avoir  confié  la  garde 
de  cet  important  prifonnier.  Il  le  re- 
mit entre  les  mains  de  Poftumius  aufîi 
bien  que  Philippe  fon  fils,  avec  ordre 
de  le  mieux  garder.  Pour  ce  qui  cft  de 
fa  fille  & de  fon  fils  cadet/  îl  les  fit  ve- 
nir de  SamothraCe  à Amphipolîs , où 
il  en  fit  prendre  toiit  le  foin  que  de- 
rnandoit  leur  naiiïàrice  & leur  état. 

Les  Commiffaiircs  s’y  étant  rendus, 
comme  il  en  étôit  convenu  avec  eux, 
& étant  entrés  dans  la  fale  de  l’Aifem- 
blée  où  fe  trouvoit  un  grand  nombre 
de  Macédoniens , il  s’afîît  dans  fon 
tribunal, & après  avoir  fait  faire  fi- 
lence  par  l’huiflier,  Paul  Emile  ex- 
po&  en  latin  ce  que  le  Sénat,  & ce 
que  lui  avec  les  Commifîaires  avoient 
réglé  au  liijet  de  la  Macédoine.  Les 
principaux  articles  étoient  , que  la 
I^cédoine  étoit  déclarée  libre  -,  qu’el- 
le 
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le  ne  paieroit  aux  Romains  que  Ja 
moitié  des  tributs  qu’elle  paioit  au 
Roi , & cette  forame  fut  fixée  à cent 
talens,  c’eft-  à-dire  à cent  mille  écus  î 
qu’elle  auroit  un  Confeil  public,  com- 
pofé  d’un  certain  nombre  de  Séna- 
teurs , où  les  afiaires  feroient  diicu- 
tées  & jugées  j qu’elle  lèroit  défor^ 
mais  partagée  en  quatre  régions,  qua- 
tre cantons,  qui  auroient  chacun  leur 
Confeil,  où  leurs  affaires  particulières 
feroient  examinées  , & que  perfonne 
jiepourroit  contrader  des  mariages, 
ni  acheter  des  terres  ou  des  muifons 
hors  de  fon  canton.  Il  ajouta  encore 
quelques  autres  articles  moins  impor- 
tuns. Le  Préteur  Odavius,  qui  étoit 
préfent  à cette  affemblée , expliquoit 
en  grec  chaque  article  , à melure  que 
Paul  Emile  les  énonçoit  en  latin.  L’ar- 
ticle de  la  liberté,  & celui  de  la  dimi- 
nution des  tributs  , firent  un  extrême 
'plaifir  aux  Macédoniens,  qui  s’yat- 
tendoientpeu  -.mais  ils regardoient  la 
divifion  de  la  Macédoine  en  diverfes 
tégions  qui  n’auroient  plus  le  com- 
merce ordinaire  entr’elles  , comme  fi 
on  eût  déchiré  un  corps  en  féparant 
les  membres  , qui  ne  font  vivais  <&  ne 
fubiittent  que  par  le  mutuel  fecours 
H 2 qu’il» 
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qu’ils  le  prêtent  les  uns  aux  autres. 

Le  Conful  enfuite  donna  audience 
aux  Etoliens.  J’expoferai  ailleurs  ce 
qui  y fut  traité. 

Ubid.n.  ' Après  qu’on  eut  terminé  ces  affai- 

3*»  res  étrangères,  Paul  Emile  appella  de 
nouveau  les  Macédoniens  dans  l’af- 
femblée,  pour  mettre  la  dernière  main 
aux  réglemens.  On  parla  d’abord  des 
Sénateurs  qui  dévoient  compofcr  le 
Conlèil  public  où  fe  traiteroient  les 
affaires  de  la  nation,  & on  leur  en 
laiflà  le  choix.  Puis  on  lut  la  lifte  des 
principaux  du  pays  qui  dévoient  pat- 
fer  en  Italie  avec  ceux  de  leurs  enfans 
qui  auroient  plus  de  quinze  ans.  Ce 
réglement  parut  d’abord  fort  dur  : 
mais  on  reconnut  bientôt  qu’il, n’a  voit 
été  fait  que  pour  alTurer  davantage  la 
liberté  du  peuple.  Car  on  nomma  dans 
cette  lifte  les  grands  Seigneurs , les 
GénéraiLX  d’armée , les  Capitaines  de 
vaiflêaux,  tous  ceux  qui  avoient  quel- 
que charge  à la  Cour,  ou  qui  avoient 
été  emploies  dans  les  ambaifadés , & 
beaucoup  d’autres  Officiers , accoutu- 
més à faire  bafïèmcnt  leur  cour  au 
Roi  comme  des  efclaves , & à com- 
mander aux  autres  avec  fierté.  C’é- 
toient  tous  gens  riches , qui  faifoient 

une 
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une  grande  dépeiife  , qui  av oient  des 
équipages  fuperbes,  Sc  qui  ne  fe  fe- 
roient  pas  facilement  réduits  à un 
genre  de  vie  tout  différent,  où  la  li- 
berté égale  tous  les  citoiens,  & où  • 
tout  le  monde  eft  également  fourni» 
aux  loix.  Ils  eurent  donc  tous  or- 
dre de  fortir  de  Macédoine,  & de 
paffer  en  Italie,  fous  peine  de  mort 
pour  les  contrevenans.  Les  régie-  • 
mens  que  Paul  Emile  donna  à la 
Macédoine  étoient  fi  raifonnables , 
qu’ils  paroiffoicnt  faits  non  pour  des 
ennemis  vaincus , mais  pour  às  fidè- 
les alliés  dont  on  auroit  eutoutfi’jet 
d’ètre  content  ; & l’ufage , qui  feul 
fait  jfèntir  le  foible  des  loix,  ne  trou- 
va rien,  pendant  un  fort  lontems,  à 
corriger  dans  celles  que  ce  làge  Ma- 
• giftratavoit  établies. 

Aces  occupations  feriéufes  fuccé-  P/«A  «(■ 
da  une  reprélentation  de  Jeux,  qu’il 
avoit  préparée  de  longue  mam,  & 2^0 
à laquelle  il  avoit  eu  foin  d’inviter  ux,.  4 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  45.».  jsii' 
plus  confidérables  dans  les  villes  de 
TA  fie  & de  la  Grèce.  Il  fit  de  ma- 
gnifiques facrifices  aux  dieux  , & 
donna  des  fêtes  fuperbes,  tirant  abon- 
H 3 dam- 
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damment  des  tréforsdu  Roi  de  quoi 
fournir  à cette  grande  dépenlè,  mais 
ne  tirant  que  de  lui-  même  le  bon  or- 
dre & le  bon  goût  qui  y régnoient, 
Gar  aiant  à recevoir  tant  de  milliers 
d-hommes  , il  témoigna  un  fi  jufte  dit- 
cernenient  & une  connoilTance  fi  exa- 
cte de  la  qualité  de  tous  les  conviés, 
que  chacun  y fut  logé,  placé  , & trai- 
té félon  fon  rang  & fon  mérite , & 
qu’il  n’y  eut  peiTonne  qui  n’eût  à fè 
louer  delà  politelTe&de  fon  honnê- 
teté. Les  Grecs  ne  pouvoient  fe  lafler 
d’admirer  que  dans  les  Jeux  même , 
chofe  inconnue  jufques-là  aux  Ro- 
mains, il  portât  tant  d’cxaditude  & 
de  foin  j & qu’un  homme  occupé  des 
plus  grandes  affaires  , ne  négligeât 
pas  la  moindre  bisnféance  dans  les 
petites. 

Il  avoit  raflemblé  en  un  monceau 
toutes  les  dépouilles  qu’il  ne  vouloit 
point  tranfporter  à Pvome,  des  arcs, 
des  carquois,  des  Sèches,  des  jave- 
lines, enfin  des  armes  de  toutes  for- 
tes, & les  avoit  rangées  comme  eu 
trophées.  Le  flambeau  à la  main  il  y 
mit  le  prémier  le  feu , & les  princi- 
paux Officiers  après  lui. 
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Il  expofa  enfuite  aux  yeux  des  Ipe- 
dateurs  dans  un  lieu  élevé  & prépa- 
ré exprès  pour  cela  , tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  riche  Sc  de  plus  magni- 
fique dans  le  butin  qu’il  avoit  fait  en 
Macédoine , & qui  devoit  être  porté 
à Rome  : des  meubles  précieux  j des 
ftatues  & des  tableaux  de  la  main  des 
plus  grands  maîtres  ,•  des  vafes  d’or , 
d’argent,  d’airain,  d’ivoire.  Jamais 
Alexandrie,  dans,  le  tems  de  là  plus 
grande  opulence,  n’avoit  eu  rien  de 
pareil  à celle  qui  étoit  ici  étalée. 

Mais  la  plus  grande  fatisfadion  que 
Paul  Emile  reçut  de  fa  magnificence  > 
& qui  flatoit  le  plus  l’amour  propre , 
ce  fut  de  voir  qu’au  milieu  de  îast 
de  chofe  rares  , & de  tant  de  Ipeda- 
cles  fi  capables  d’attirer  les  yeux,  on 
ne  trou  voit  rien  de  fi  merveilleux  8c 
de  fi  digne  d’atteniion~&  d’admiration 
que  lui-même.  Et  comme  on  étoit 
furpris  de  la  belle  çrdonnance  qui  ré-r 
gnoit  à fà  table , il  difbit  agréable- 
ment, que  le  même  elprit  qui  fervoiC 
à bien  ranger  une  bataille,  lervoifc 
aulîî  à bien  ordonner  un  feftin  j l’un© 
pour  rendre  une  armée  formidable  à 
lès  ennemis,  l’autre  pour  rendre  un 
repas  agréable  à fes  conviés. 

H 4 En 
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Voltéespour  embrafler  le  parti  du  Roi. 

Il  avoit  auffi  envoie  Scipion  Nafica  & 
Fabius  fon  fils  avec  une  partie  des 
troupes,  pour  ravager  les  pays  des  II- 
lyriensqui  avoient  donné  du  fecours'jà 
ce  Prince. 

Le  Général  Romain,  arrivé  en  Epi- 
re  crut  devoir  s’y  prendre  prudem- 
ment pour  exécuter  (à  commilîîon,  de 
forte  qu’on  ne  pût  pas  prévoir  fon 
deflein.  Il  envoia  dans  toutes  les  vil- 
les des  Officiers , fous  prétexte  d’en 
tirer  les  garnifons,  afin  que  les  Epi- 
rotes  jouîflent  de  la  liberté  comme 
les  Macédoniens.  On  appelle  pruden- 
ce une  fi  indigne  finelfe.  Puis  il  fit 
lignifier  à dix  des  principaux  citoiens 
de  chaque  ville  qu’ils  euflent  à ap- 
porter fur  la  place  à certain  jour  tout 
l’or  & l’argent  qui  étoit  dans  toutes 
les  maifons  & dans  tous  les  temples  , 
qu’il  deftinoit  pour  le  tréfor  public, 
& il  diftribua  fes  cohortes  dans  toutes 
les  villes.  Le  jour  marqué  étant  venu, 
on  apporta  dès  le  matin  tout  l’or  & 
l’argent  dans  la  place  publique  : 8c  à 
dix  heures,  dans  toutes  les  villes , le 
foldat  le  jetta  avidement  dans,  les 
mailbns  particulières  dont  le  pillage 
lui  avoit  été  abandonné.  Il  y eut  cent 

H 5 ciii' 


jfg  Histoire 
cinquante  mille  homme  faiu  cfcla- 
ves.  Après  avoir  pille  les  villes,  on  . 
en  rala  les  murailles  : le  nombre  en 
montoitàpeu  près  à foixante-dix.  On 
vendit  tout  le  butin,  & de  la  fomrae 
qu’on  en  recueillit,  il  en  revint  à 
chaque  cavalier  pour  fa  part  deux  cens 
francs , ( quatre  cens  deniers  i ) & ^ 
chaque  fantailin  cent  francs , ( deux 
cens  deniers.  ) 

Après  que  jPaul  Emile,  contre  fbn 
naturel  qui  ètoit  doux  8c  humain  , 
eut  fait  exécuter  ce  Décret  , il  det 
cendit  vers  la  mer  à la  ville  d’Orique. 
Quelques  jours  après,  Anicius  aiant 
aflemblé  ce  qui  reftoit  d’Epirotes  & 
d’Acarnaniens , ordonna  aux  princi- 
paux , dont  la  eaufe  avoit  été  réfer- 
vée  au  jugement  du  Sénat , de  le  fui- 
vre  en  Italie. 

40.*  Emile  étant  arrivé  à l’emboii- 

Piut.  in  chure  du  Tibre,  remonta  cette  rivié- 
, JEmil.  re  fur  la  galère  du  Roi  Peilee  qui 
étoit  à feize  rangs  de  rames,  & où 
' *7*»  l’on  avoit  étalé  , non  feulement  les 
armes  captives , mais  encore  les  plus 
riches  étofes  & les  plus  beaux  tapis  de 
pourpre  trouvés  parmîle  butin.  Tous 
les  Romains,  fortîs  au  devant  de  cet- 
te galère , l’accompagnoient  en  foule 
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de  deflus  le  rivage,  & fembloieiit  ren- 
dre par  avance  au  Proconful  les  hon- 
neurs du  triomphe  qu’il  avoit  fi  bien 
mérité.  Mais  les  foldats,  qui  avoient 
vù  d’un  œil  avide  les  immenfes  tré- 
fors  du  Roi,  & qui  n’en  avoient  pas 
eu  toute  la  part  qu’ils  s’étoient  pro- 
mile , en  confer voient  un  vif  relfeii- 
timcnt , & étoient  très  mal  difpofés 
pour  Paul  Emile.  Ils  lui  reprochoient 
publiquement  qu’il  les  avoit  traités 
avec  trop  de  dureté  & d’empire , & 
ils  paroilToient  réfolus  de  lui  refufec 
par  leurs  fuffrages  l’honneur  du  triom- 
phe.  Le  foldat  appelloit  dureté  l’exa- 
élitude  de  ce  Général  à faire  obfer- 
ver  Ja  difcipline  j & fon  mécontente- 
ment , caufé  par  l’avarice,  jettoit  un 
voile  fur  les  excellentes  qualités  de 
Paul  Emile,  à qui  pourtant  ils  étoient  , 
forcés  de  rendre  juftice  en  eux-mè- 
mes , en  reconnoilTant  la  fupériorité  d« 
fon  mérite  en  tout  genre. 

Après  quelques  débats,  le  triomphe 
lui  fut  accordé.  Jamais  on  n’en  avoit 
encore  vu  de  fi  fuperbe.  Il  dura  trois 
jours  de  fuite.  Je  n’entre  point  ici  dans 
un  détail  qui  paroit  étranger  à l’hiftoira 
grecque.  L’argent  monnoié  qu’on  -y 
|îorta,  fans  compter  un  nombre  in- 
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fini  de  vafes  d’of  & d’argent , mon- 
toit  à plus  de  vingt  cinq  millions. 
Une  feule  coupe  d’or  raaffif  , que 
Paul  Emile  avoit  fait  faire  du  poids 
de  dix  talens,  & qui  étoit  enrichie 
de  pierreries,  valoit  pour  l’or*  feul 
plus  de  cent  mille  écus.  Elle  fut  con- 
îhcrée  à Jupiter  dans  le  Capitole. 

Après  toutes  ces  richelTes  & ce* 
tréfors  qui  étoient  portés  en  pompe  , 
on  voioit  le  char  de  Perfée  avec  lès 
armes , & fur  fes  armes  fon  bandeau 
roial.  A peu  de  diftance  fuivoient  lès  * 
enfans  avec  leurs  Gouverneurs,  leurs 
Précepteurs,  & tous  les  Officiers  de 
leur  maifon , qui  fondant  tous  en  lar- 
mes tendoient  leurs  mains  au  peuple, 

& enfeignoient  ces  petits  enfans  à lui 
tendre  auffi  leurs  mains  captives , & 

;à  tâcher  de  le  fléchir  par  leurs  fup- 
plications  & par  leurs  prières.  Ils 
étoient  deux  fils  & une  fille  , qui , à 
caufe  de  leur  bas  âge  , •fentoient  peu 
la  grandeur  de  leur  calamité  , circon- 
ftance  qui  excitoit  encore  plus  la  com- 
paflîon.  Tous  les  yeux  étoient  atta- 
chés fur  eux,  fans  qu’on  fit  prefquc 
d’attention  à leur  pere  , & au  milieu 
de  la  joie  publique  on  ne  pouvoit  refu- 
fer  des  larmes  à un  fi  trifte  Ipeélacle. 

Lf 
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Le  Roi  Perfée  marchoit  après  fès 
enfans  & toute  leur  fuite,  envelopé 
d’uii  manteau  noir.  Il  paroiflbit  à foii 
air  & à fa  démarcha  que  l’excès  de 
fes  maux  lui  avoit  aliéné  l’elprit.  Il 
étoit  fuivi  çl’une  troupe  de  fès  amis 
& de  fes  courtifans,  qui  marchoient 
la  tète  bailfée , & qui  fondant  tous 
en  pleurs , & les  regards  toujours  at- 
tachés fur  lui,  faifbient  aflèz  connoi- 
tre  aux  fpeélateurs , que,  peu  touchés 
de  leur  propre  infortune  , ils  ne  fen- 
toient  que  les  malheurs  de  leur  Roi. 

On  dit  que  Perfée  avoit  envoie 
prier  Paul  Émile  de  ne  pas  le  donner 
on  fpeélacle  aux  -Romains , & de  lui 
épargner  l’affront  d’ètre  ^mené  en 
triomphe.  Paul  Emile  répondit  froi- 
dement , La  grâce  qu’il  me  demande  eji 
en  fon  pouvoir , ^ il  peut  lui-même  fe 
la  procurer.  11  lui  reprochoit  par  ce  peu 
de  mots  fà  lâcheté , & fon  amour  ex- 
ceflîf  pour  la  vie,  dont  les  payens 
croioient  qu’on  devoit , dans  une  tel- 
le conjondure , faire  un  généreux  fa- 
crifice.  Ils  ignoroient  qu’il  n’eft  ja- 
mais permis  d’attenter  fur  foi-mème. 
Mais  ce  n’étoit  pas  cette  vûe  qui  arré- 
toit  Perfée. 

Paul  Emile,  monté  fur  un  char  fu- 

per- 
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perbe  & magnifiquement  orné  , fer- 
moit  la  marche.  Il  avoit  à fes  côtés 
fcs  deux  fils. 

Quelque  compaflion  qu’il  eût  des 
malheurs  de  Perfée , & quelque  porté 
qu’il  fût  à le  l’ervir.,  il  ne  put  autre 
chofe  pour  lui , que  de  le  faire  trans- 
férer de*  la  prifon  publique  dans  un 
lieu  plus  commode.  Lui , & fon  fils 
Alexandre , furent  menés  par  ordre 
du  Sénat  à Albe , où  il  fut  gardé , & 
où  on  lui  fournit  de  l’argent , des 
meubles  , & des  gens  pour  le  fervir, 
La  plupart  des  Auteurs  prétendent 
qu’il  fe  fit  mourir  lui-mème,  en  s’ab- 
ftenantde  manger.  Il  avoit  régné  onxe 
ans.  La  Macédoine  ne  fut  réduite  en 
province  que  quelques  années  après. 

Le  triomphe  fut  aufli  accordée  à Cn. 
Oélavius  & à L.  Anicius  : au  prémier , 
pour  fes  vidoires  navales  j à l’autre , 
pour  celle  qu’il  avoit  remporté  dans 
î’Illyrie. 

Cotys , Roi  de  Thrace , envoîa  re- 
demander Ibn  fils , qu’on  avoit  enfer- 
mé en  prifon  après  l’avoir  mené  en 
triomphe.  Il  s’exeufoit  de  fon  atta- 
chement au  parti  de  Perfée , & olfroit 
une  riche  rançon  pour  le  rachat  du 
prifomiier.  Le  Sénat , fans  recevoir 

fes 
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fes  excufes,  répondit  que  plus  atten- 
tif à {es  fervices  anciens  qu’à  fa  fau- 
te récente,  il  lui  renvoieroit  fon  fils, 
mais  fans  accepter  de  rançon.  Que 
les  bienfaits  du  peuple  Romain  étoieiit 
gratuits  , & qu’il  ainioit  mieux  en 
laiifer  le  prix  dans  le  cœur  & la  re- 
coiinoilîànce  de  ceux  qu’il  obligeoit, 
qu6  de  s’en  faire  paier  fur  le  champ. 

ARTICLE  SECOND. 

Ce  fécond  Article  renferme  l’eR 
pace  d’un  peu  plus  de  vingt  ans  , de- 
puis la  défaite  de  Perfée  jufqu’à  la 
prife  &la  ruine  de  Corinthe  par  Mum- 
mius,  qui  eft  le  tems  où  la  Grèce 
fut  réduite  en  province  Romaine. 

§.  I. 

Attale  vient  à B^me  féliciter  let 
mains  fur  la  vi&oire  remportée  en  Ma- 
cédoine. Les  Députés  des  Bhodiens  Je 
préfentent  devant  le  Sénat,  ^ tachent 
d’appaijèr  fa  colère.  Après  de  longes 
^ de  vives  follicitationsyils  obtiennent 
à' être  admis  à L alliance  du  peuple  Ro- 
main.  Dur  traitement  exerce  contre  les 
Etoliens.  Tous  ceux  généralement  qui 
avaient  favorifé  Perfée,  fmt  appellés  à 
Bpme  pour  y rendre  compte  de- leur 
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conduite.  Mille  Achéens  y font  con- 
duits'. Polybe  étoit  du  nombre.  Le  Sé- 
nat les  relègue  dans  diverfes  bourgades 
de  r Italie.  Après  dix-fept  ans  d^exil 
il  les  renvoie  dans  leur  patrie  : il  n'en 
rejloit  plus  que  trois  cens. 

An.  M.  Entre  diverfes  ' ambaffadès  des 
j8î7.Av.  Rois  & des  peuples,  qui  venoient  à 
J.C.  167.  Rome  depuis  la  vidloire  remportée 
Polcfb.Le-  pijj.  pgj-pjg  ^ Attale , frere  d’Euméne  , 

Liv.  /.4ç.  îittira  lur  lui  plus  que  tous  les  autres 
w.  19.  les  regards  & l’attention  des-Romains. 
*0.  Les  ravages  que  les  Gaulois  de  l’A- 
fie  avoient  faits  dans  le  roiaume  de 
Pergame , avoient  mis  Attale  dans  la 
’ nécelîité  d’aller  à Rome , pour  implo- 
rer le  fecours  de  la  République  con- 
tre ces  barbares.  Une  autre  railbn  p 
plus  Ipécieufe  encore,  l’avoit  obligé 
de  faire  ce  voiage.  Il  faloit  féliciter 
les  Romains  fur  la  dernière  viéloire, 
& recueillir  les  applaudiflemens  qu’il 
jnéritoit  pour  avoir  pris  part  à la 
guerre  contre  Perfée , & en  avoir  par- 
tagé avec  eux  tous  les  dangers.  Il  fut 
reçu  à Rome  avec  toutes  les  marques 
d’honneur  & d’amitié  que  devoit  at- 
tendre un  Prince  qui  avoit  fait  preu- 
ve, 
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ve  dans  l’armée  en  Macédoine  d’une 
amitié  conttante  & déclarée  pour  les 
Romains.  On  lui  fit  une  réception 
très  honorable  , & il  entra  dans  la 
ville  fuivi  d’un  cortège  très- nom- 
breux. 

Tous  ces  honneurs,  dont  il  ne  pé- 
nétroit  pas  la  véritable  raifon  , lui 
firent  naître  une  penfce  & une  elpé- 
rance , qui  ne  lui  feroit  peutêtre  ja- 
mais venue  dans  l’efprit,  fi  elle  ne 
lui  a voit  été  lug  |érée.  ‘ La  plupart  des 
Romains  n’avoient  plus  ni  cftime  ni 
affcélion  pour  Euméne.  Ses  négocia- 
tions fccrettes  avec  Perfée , dont  ils 
avoicnt  été  avertis  , leur  faifoient 
croire  que  ce  Prince  n’avoit  pas  été 
de  bonne  foi  dans  leur  parti , & qu’il 
ne  s’étoit  abftenu  de  fe  déclarer  con- 
tr’eux  que  faute  d’occafion.  Pleins  ds 
ces  préventions , quelques  Romains 
des  plus  diftingués , dans  les  entre- 
tiens particuliers  qu’ils  avoient  avec 
Attale  , lui  confeilloient  de  ne  pas. 
fiiire  mention  du  fujet  pourquoi  Ton 
frere  l’avoit  envoié,  & de  ne  parler 
que  de  ce  qui  le  regardoit  lui-même. 
Ils  lui  faifoient  entendre  que  le  Sé- 
nat, à qui  Euméne  étoit  devenu, fuf- 
peél  & même  odieux  parce  qu’il  avoit 
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paru  chanceler  entre  Perfée  & les  Ro- 
mains , fongeoit  à lui  ôter  une  partie 
de.  fon  roiaûme , pour  la  lui  donner  à 
lui,  fur  qui  ils  comptoient  comme  fur 
un  ami  fidèle  & incapable  de  varier. 
On  reconnoit  ici  les  maximes,  de.,  la 
politique  Romaine  , &^es  traits  écha- 
'..es  doivent  fervir  à la  dévoiler  en  d’au- 
Vres  occalions  où  elle  le  cache  avec 
plus  de  foin. 

La  tentation  étoit  délicate  pour  un 
Prince,  qui  ne  jnanquoit  point  lans 
doute  d’ambition , & qui  étoit  d’un 
caradère  à ne  fe  point  refufer  à une 
elpérance  fi  flateulè qui  fe  préfen- 
toit  d’elle-mème  à lui  làns  qu’il  l’eût 
jrecherçhçç.  prêta  çIqîi.ç  rorçiUe,  à 
ces  difeours  & à cette  propofition  , 
d’autant  plus  qu’elle  lui  étoit  faite  par 
quelques-uns  des  principaux  de  Rome, 
dont  il  eftimoit  la  fagelfe  , & refpec- 
toit  la  probité.  La  choie  alla  fi  loin, 
qu’il  leur  promit  que  dans  le  Sénat  ü 
demanderoit  qVon  lui  donnât  une 
partie  du  roiaume  de  fon  frere. 

Attaleavoit  auprès  de  lui  un  méde- 
cin , nommé  Stratius,  qu’Euméiie, 
qui  Ibupçonnoit  fon  frere , avoit  en- 
voie avec  lui  à Rome  pour  éclairer 
là  conduite , & pour  le  rappeller  par 
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de  bons  conleils  à fbn  devoir  s’il  ve- 
noit  à s’en  écarter.  Stratius  avoit  de 
refprit,  de  la  pénétration,  & des  ma- 
nières infinuantes  & propres  à perfua- 
der.  Aiant  ou  preflenti  ou  connu  par 
Attale  même  le  -delfein  qu’on  lui  avoit 
inlpiré  , il  profita  de  quelques  mo- 
mens  favorables  pour  lui  ouvrir  fon 
cœur.  Il  lui  repréfenta,  Que  le  roiau- 
me  de  Pergame , foible  par  lui-mê- 
me & tout  récemment  établi,  n’avoit 
fubfifté  & ne  s’étoit  accru  que  par 
l’union  & la  bonne  intelligence  des 
frères  qui  en  étoient  pofTefleurs* 

. Qu’un  feul  d’entr’eux,  à la  vérité  , 
avoit  le  nom  de  Roi  : & portoit  b 
diadème,  mais  que  tous  rèvngient 

véritablement.  QLi’Euméne  n’aiant 
point  d’enfans  mâles,  ( car  on  ne  con- 
noilfoit  point  encore  alors  le  fils  qu’il 
avoit , & qui  régna  dans  la  fuite,  ) il 
ne  pourroit  laifTer  fon  trône  qu’à  ce- 
lui de  fès  freres  qui  le  fuivoit  immé- 
diatement. Qu’ainfi  fon  droit  à la  fuG- 
celfion  du  roiaume  étoit  incontefta- 
ble  î 8z  que  , vû  l’âge  & les  infirmités 
de  Ibn  frere  , le  tems  de  lui  fuccé- 
der  ne  pouvoir  pas  être  fort  éloigné. 
Pourquoi  prévenir  & hâter  par  une 
entreprifè  violente  &'  criminelle,  ce 
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qui  devoit  bientôt  lui . arriver  par 
une  voie  naturelle  & iufte  • Songe- 
roit-il  à partager  le  roiaume  avec  fon 
frere,  ou  à le  lui  ravir  entièrement  ? 
Que  s’il  n’en  avoit  qu’une  partie,  tous 
deux,  aftbiblis  par  ce  partage,  & ex- 
pofcs  aux  entreprifes  de  leurs  voilîns, 
pourroient  bientôt  en  être  également 
dépouillés.  Que  s’il  prétendoit  régner 
feul,  que  deviendroit  Ibn  frere  aîné  ? 
Le  réduiroit-il  à vivre  en  homme 
privé  ? ou  l’envoieroit-il  en  exil  à fon 
âge,  & malgré  fes  infirmités  ? ou  en- 
fin le  feroit^il  mourir  ? Qu’il  ne  dou- 
toit  point  que  de  telles  penfées  ne  lui 
fiiîènt  horreur.  Que  , pour  ne  point 
parler  de' ce  qu’on  lit  dans  les  fables 
de  la  fin  tragique  des  dilcordes  fra- 
ternelles, l’exemple  tout  récent  de 
Perfée  devoit  bien  le  fraper.  Que  ce 
malheureux  Prince  qui  avoit  ravi  le 
feeptre  à Ibn  frere  en  répandant  fon 
fang,  pourfuivi  par  la  vengeance  di- 
vine venoitde  dépolerce  même  feep- 
tre  aux  piés  de  fon  Vainqueur  dans 
le  temple  de  Samothrace , comme  Ibus 
les  yeux  & par  l’ordre  des  dieux  qui 
y préfîdent,  témoins  & vengeurs  de 
Ibn  crime.  Qu’il  étoit  fûr  que  ceux- 
là  même,  qui  moins  par  amitié  pour 

lui 
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lui  que  pat'  mauvaife  volonté  pour 
Euniéiie , lui  donnoient  maintenant 
de  fi  pernicieux  confeils , feroient  les 
premiers  à louer  fa  tendre  & confiant 
te  affeélion  pour  fon  frere,  s’il  lui 
demeuroit  fidèlement  attaché  jufqu’à 
la  fin.  Stratius  ajoutoit  le  péril  extrê- 
me auquel  Attale  expoferoit  le  roiaii- 
me  de  Pergame  dans  la  conjondure 
prélènte,  où  les  Gaulois  fongeoient 
à l’envahir. 

Quelle  indignité  pour  les  Romains, 
de  fouffier  & d’allumer  ainfi  le  feu  de 
de  dilcorde  parmi  des  freres  î de  quel 
prix  alors  doit  paroitre  un  ami  fincé- 
re,  prudent,  défintérefle  ! Quel  bon- 
heur pour  un  Prince  de  donner  à ceux 
qui  l’approchent  la  liberté  de  lui  par- 
ler avec  force,  & d’ètre  connu  d’eux 
Pur  ce  pié  ! Les  làges  remontrances 
de  Stratius  firent  leur  elfet  fur  l’elprîc 
d’Attale.  Ce  Prince  aiant  été  intro- 
duit dans  le  Sénat , fans  parler  con- 
tre fon  frere,  & fans  demander  qu’on 
partageât  le  roiaume  de  Pergame  , le 
contenta  de  féliciter  le  Sénat,  au  nom 
d’Euméne  & de  fes  freres , fur  la  vic- 
toire remportée  dans  la  Macédoine. 
II  fit  modeftement  valoir  le  zèle  & 
l’aiFeèlion  avec  laquelle  il  avoit  fer- 

yî 
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vi  dans  la  guerre  contre  Perfée.  Il 
' pria  qu’on  envoiât  des  Ambafladeurs, 
pour  réprimer  l’infolence  des  Gaulois, 
& les  réduire  à leur  premier  état.  Il 
finit  par  prier  qu’on  lui  donnât  l’in- 
veftiuire  d’Ænus  & de  Maronée  vil* 
de  Thracc,  qui  avoient  été  con* 
quifes  par  Philippe  pere  de  Perfée , & 
lui  avoient  été  conteftées  par  Eumèiie, 
Le  Sénat  s’imaginant  qu’Attale  re- 
deraanderoit  une  autre  audience  pouf 
parler  en  particulier  de  fes  prétentions 
îiir  ime  partie  du  roiaume  de  fou 
frere,  promit  d’avance  qu’il  envoie- 
l'oit  des  Ambaffadeurs,  & fit  au  Prin- 
ce les  préfeiis  accoutumés.  Il  lui  pro* 

' mit  encore  de  le  mettre  en  pofleîfion 
des  deux  villes  qu’il  avoit  demandées* 
Mais , quand  on  fut  qu’il  étoit  parti 
de  Rome,'  le  Sénat  piqué  de  voir  qu’il 
n’avoit  rien  fait  de  ce  qu’on  attendoit 
de  lui,  &ne  pouvant  s’en  venger  d’u* 
ne  autre  manière  , révoqua  la  pro- 
melfe  qu’il  lui  avoit  faite , & avant 
que.  le  Prince  fût  hors  d’Italie,  dé- 
clara Ænus  & Maronée  villes  libres 
& indépendantes.  On  envoia  cepen- 
dant vers  les  Gauloisune  Ambaflade, 
à la  tête  de  laquelle  étoit  P.  Licinius, 
mais  avec  des  indruéUons  tout  autres 

que 
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que  celle  qu’Attale  avoit  demandées. 

La  politique  Romaine  fe  dévoile  en- 
core ici  pleinement , bien  différente 
de  la  franchi  fc  & de  la  probité  des 
premiers  tems. 

Le  Sénat,  quelques  jours  après  , Polyb.La* 
donna  une  audience  aux  Rhodiens 
qui  fit  beaucoup  de  bruit.  On  avoit 
refufé  d’abord  de  les  entendre,  com-  Li». /.4Ç» 
me  s’étant  rendus  par  leur  condui- «. 
te  indignes  de  cet  honneur  , & 
l’on  parloit  même  de  leur  déclarer 
la  guerre.  Rhodes  allarmée  envoia 
deux  nouveaux  Députés.  Aiant  obte- 
nu avec  grande  peine  d’être  admis 
dans  le  Sénat,  ils  y parurent  comme 
fupplians  , revêtus  d’habits  lugubres , 

& le  vifage  baigné  de  larmes.  Afty-  ' 
méde  porta  la  parole , & d’une  voix 
entrecoupée  de  fanglots  prit  la  dé- 
fenfe  de  fa  patrie  infortunée.  Il  le 
donna  bien  de  garde  de  paroitre  d’a- 
bord la  vouloir  juftifier.  11  reconnut 
qu’elle  s’étoit  juftement  attirée  la  co- 
lère du  peuple  Romain  : il  avoua  fes 
fautes  : il  rappella  le  fouvenir  d’une 
indilcrette  ambaifade,  que  l’infol  en- 
te fierté  de  l’Orateur  qui  portoit  la 
parole  avoit  rendu  encore  plus  crf- 
minelle.  Mais  il  pria  le  Sénat  de  mst- 
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tre  de  la  dilFéreiice  entre  le  corps  en-’ 
tier  de  la  nation , & quelques  parti- 
culiers defavoués  qu’elle  ctoit  prête 
de  leur  livrer.  Il  repréienta  qu’il  n’y 
avoir  point,  de  République , point  de 
vilJe , qui  ne  renfermât  dans  Ion  fein 
quelques  mauvais  citoiens.  Qu’après 
tout  on  ne  leur  objedoit  pour  crimes 
que  des  paroles , folles  à la  vérité  , 
téméraires,  extravagantes,  (il  avouoit 
que  c’étoit  le  caraélère  & le  défaut 
de  fa  nation  ) mais  dont  des  perfon- 
nes  fdges  font  ordinairement  peu  de 
cas , & qu’elles  ne  punilfent  pas  avec 
la  dernière  rigueur , non  plus  que  Ju- 
piter ne  lance  point  fa  foudre  contre 
tous  ceux  qui  parlent  de  lui  peu  ref. 
peétuculèmcnt,  „ Mais,  dit- il , on  re- 
„ garde  la  neutralité  que  nousavons^ 
„ gardée  dans  la  dernière  guerre  com- 
„me  une  preuve  certaine  de  notre 
„mauvaife  volo-nté  à votre  égard. 
„ Y « a-t-il  quelque  tribunal  au  mon- 
„ de  où  l’intention  , quand  elle  eft 
„ fuis  elfer,  foit  punie  comme  l’aélioii 
,,  mèmer'  Mais  je  veux  que  vous  pouR 
„ fiez  la  févérité  jufqu’à  cet  excès  , au 

„ moins 

« Ncquo  moribus  nsquc  Icgibus  ulHus  cî- 
yit-Jtis  itu  comparstum  effe,  ut,  f»  quis  vdlet 
inimicum  perirc  , fi  nilùl  fcçerit  quo  id  fiat , 
capitis  damnetur.  ' 
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„ moins  le  châtiment  ne  peut  tomber 
„ avec  juftice  que  fur  ceux  qui  ont  eu 
„ cette  intention , & le  grand  nombre 
„ parmi  nous  en  elt  innocent.  En  fup- 
,j  polànt  même  que  cette  neutralité 
„ & cette  inadion  nous  rendent  tous 
„ coupables,  les  fervices  réels  que  nous 
„ vous  avons  rendus  dans  les  deux 
„ guerres  précédentes  ne  doivent-ils 
„ être  comptés  pour  rien  , & ne  peu- 
„ vent-iispas  couvrir l’omitlion  qu’on 
„ nous  impute  pour  la  dernière.^  Que 
„ Philippe,  Antiochus,  & Perfée  pro- 
„ noncent  ici  dans  notre  caulè.  Les 
„ deux  prémiers  fulFrages  lèront  cer- 
jjtainem.nt  pour  nous,  & nous  ab- 
„ fondront  ; & le  troifiéme , tout  au 
„ plus  & à la  rigueur , paroitra  dou- 
„ teux  & incertain.  Pouvez-vous, 
„ dans  cet  état , porter  un  arrêt  de 
„ mort  contre  Rhodes:  car  votre  fen- 
,^t3nce  va  décider  fi  elle  fubfiftera 
„ encore , ou  fi  elle  fera  entièrement 
„ détruite.  V^ous  pouvez  nous  décia- 
„rer  la  guerre,  mais  vous  ne  pou- 
,,  vez  pas  nous  la  Faire  : car  aucun  des 
„ Rhodiens  ne  prendra  les  armes  con- 
„,trevous.  Si  vous  perfévérez  dans 
,,  votre  co'ére,  nous  vous  demande- 
,,  rons  le  teras  d’aller  faire  à Rhodes 
To7iîc  I JCt  1 J) 
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,j  le  rapoit  de  notre  députation  : é!> 
„ dans  le  moment  même  tout  ce  qu’il 
,,  y a dans  la  ville  d’hommes  , de 
„ femmes , & de  perfonnes  libres  , 
,,  nous  nous  embarquerons  avec  tous 
,,  nos  biens  & tous  nos  effets  : aban- 
,,  donnant  nos  dieux  pénates  publics  & 
,,  particuliers , nous  viendrons  à Ro- 
„ me  : & , après  avoir  jette  à vos  piés 
„ tout  notre  or  & tout  notre  argent, 
„ nous  nous  livrerons  nous-mêmes  , 
„ nous , nos  femmes  , & nos  enfans 
wà  votre  diferétion.  Nous  fouffrirons 
„ ici  fous  vos  yeux  tout  ce  que  vous 
,,  nous  ordonnerez  dq  fouiirir.  Si 
„ Rhodes  eft  condannée  au  pillage  & 
„ au  feu,  du  moins  le  Ipe^acle  de’r 
,,  fou  defàftre  nous  fera  épargné.  Vous 
,,  pouvez , par  votre  fentence , nous 
„ déclarer  ennemis  : mais  une  voix. 
,,fecrette  , fortie  du  fond  de  notre 
f,  cœur , en  portera  une  toute  con- 
„ traire  ; & quelque  hoftilité  que 
„ vous  exerciez  Contre  nous , vous  ne 
„ trouverez  en  nous  que  des  amis  & 
„des  forviteurs. 

Après  ce  difoours,  les  Députés  fè 
proilernérent  tous  par  terre,  & te*, 
nant  des  branches  d’olivier  ils  ten*. 
dbient  les  mains  vers  les  SénateuiS 
pour  leur  demander  la  paix.  Quand 
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on  les  eut  tait  fortir  du  Sénat , on 
alla  aux  fuffrages.  Tous  ceux  qui 
avoient  fervi  dans  la  Macédoine  en 
qualité  de  Conluls,  ou  de  Préteurs, 
ou  de  Lieutenans , & qui  avoient  vû 
de  près  leur  fot  orgueil  & leur  mau- 
vaife  volonté  pour  les  Romains , leur 
furent  très  contraires.  M.  Porcins 
Caton,  ce  célébré  Cenfeur,  connu 
par  la  fivérité  de  ion  caradère  qui 
alloit  fouvent  jufqu’à  la  dureté,  s’a-  . 
doucit  ici  en  faveur  des  Rliodiens  , &. 
parla  pour  eux  d’une  manière  fort 
vive  & fort  éloquente.  Tite-Livene 
raporte  point  fon  difcours , parce 
qu’on  le  trouvoit  alors  dans  un  ouvra- 
ge de  Caton  même  intitulé  des  Origines^ 
où  il  avoit  inféré  fès  harangues. 

On  a fujet  de  regretter  la  perte  d’un 
fi  précieux  recueil.  Aulu-Gelle  nous  a Ub.'j,c,U 
confervé  quelques  fragmens  de  ce 
difcours  de  Caton par  lefqucls  il  pa- 
roit  qu’il  emplüia  à peu  près  les  mê- 
mes raifons  que  l’Ambaffadeur  de 
Rhodes.  J’en  citerai  quelques  en- 
droits en  latin  au  bas  de  la  page , pour 
aider  le  Ledeur  à connoitre  & à dif- 
cerner  le  ftile  mâle  & énergique , qui 
étoit  le  caradère  de  l’éloquence  Ro- 
maine dans  ces  tems  anciens  où  Ton 

I 2,  ' étoU 
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étoit  plus  attentif  à la  force  des  peii- 
fées , qu’à  l’élégance  des  mots. 

Caton  a commence  Ton  difcours  par 
repréfenter  aux  Romains,  qu’ils  ne 
doivent  pas,  en  coiifiqiience  de  lorvi- 
<5loire  remportée  fur  le  Roi  de  Ma- 
cédoine , s’abandonner  aux  tranlports 
d’une  joie  excelïîve.  Que  la  prolpé- 
rité , pour  l’ordinaire , infpire  de  l’or- 
gueil & de  l’infolence.  Qii’il  craint 
que  dans  la  délibération  préfente  on  ne 
prenne  une  mauvaifè  réfolution,  qui 
attire  fur  Rome  quelque  malheur , & 
falTe  évanouir  la  joie  frivole  à laquel- 
le on  fe  fera  livré.  ,,  L’adverfité , dit- 
„ il,  en  domtant  f elprit , nous  rappel- 
,,  le  à nous-mêmes , & nous  apprend 
,,  ce  qu’il  convient  de  faire.  La  prof. 
.„périté  , au  contraire  , nous  jette 

a Scio  folere  plerifque  horainibus  rebus  fc- 
eundis  atque  prolixis  atque  profperis  ani- 
mum  excellere,  fuperbiain  atque  ferociaiu 
augefccre  atqixe  crefcere  : quod  mihi  nunc 
magn*  curae  eft , quia  hæc  res  îam  fecundè 
pruceifit,  ne  quid  in  confulendo  adverfi  eve- 
uiat,  quud  noftras  lècundas  res  confutet;  ne- 
ve  hscc  laîtitia  nimis  luxuriofè  evcniat.  Ad- 
verfæ  res  fc  doinant,  & docent  quid  opus  fît 
fhfto:  fecuiidæ  res  læïitia  tranfverfum  trudc- 
re  folcnt  à lectè  confulendo  atque  intelli- 
^ gendo.  Quo  majore  opéré  edico  fuadeoque, 
uti  li»c  res  aiiquot  dies  proferatur  ; duni  ex 
taiito  gaudio  in  poteftate  agRraini  redeamu». 
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,,  comme  à l’écart  par  la  joie  qu’elle 
„ caufè  , & nous  fait  perdre  de  vue 
„ le  parti  qu’une  alfiétc  d’ame  tran- 
,j  quille  nous  feroit  apercevoir  & fui- 
„ vre.  C’efl:  pourquoi , Mefîîcurs , je 
,,  fuis  ablblument  d’avis  que  nous  dif- 
„ ferions  de  quelques  jours  la  déci- 
,,  fion  de  cette  affaire,  jufqu’à  ce  que, 
„ revenus  de  l’émotion  violente  de 
,,  notre  joie,  nous  nous  poffédions 
„ nous-mêmes,  & puifHons  délibérer 
„ plus  mûrement. . . „ Il  ajoute  qu’il 
croit  bien  que  les  Rhodiens  auroient 
fouhaité  que  les  Romains  n’euffent 
pas  vaincu  Perfée  , mais  que  ce  fènti- 
ment  leur  eft  commun  avec  tous  les 
autres  peuples:  fèntiraent,  qui  ne  vient 
point  de  leur  haine  contre  les  Romains, 
mais  de  l’amour  de  leur  propre  li- 
berté , pour  laquelle  ils  ont  un  jufte 
fujet  de  craindre , fi  perfonne  n’eft  en 
état  de  nous  difputer  l’empire,  & que 
nous  devenions  maîtres  abfolus  des 
peuples. . . „ Au  refte,  les  Rhodiens 
„ n’ont  point  donné  de  fecours  à Per- 
„ fée.  Tout  « leur  crime  eft,  de  l’aveu 
„ même  de  leurs  plus  violcns  accu- 
I 3 „ fa- 

rt Qui  acerrimè  adverfus  eos  dicit , ita  dicit 
boftes  voluiffe  hcri.  Et  quis  tandem  cftnof 
trûm,  qui,  quod  ad  fe  fe  attinet,æquum;cen- 
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„ fdteurs , d’avoir  fongé  à nous  faire 
„la  guerre,  & à fe  déclarer  contre 
,,  nous.  Mais  depuis  quand  la  feule 
9,  volonté  , la  feule  intention  eft-elle 
5,  devenue  puniffable  ? Y a-t-il  quel- 
5,  qu’un  de  nous  qui  voulût  qu’on  l’at 
9,  fujettit  à cette  régie  ? Pour  moi,  je 
,,  ne  voudrois  pas  m’y  fbumettre... 
,,  Les  rt  Rhodiens  font  fiers,  dit-on.  Je 
,,  ferois  bien  fâché  que  mes  enfans  puf- 
„ fent  juftement  me  faire  ce  reproche. 
„ Mais,  enfin  , que  nous  fait  leur  fier- 
„ té?  nous  fied-il  bien  de  leur  faire  un 
„ crime  d’être  plus  fiers  eue  nous  ? 

Le  fentiment  d’un  Sénateur  auffi 
grave  & auffi  relpedé  que  Caton  em- 
pêcha qu’on  ne  fit  la  guerre  contre 
les  Rhodiens.  La  réponfe  qu’on  leur 
rendit  ne  les  déclaroit  point  ennemis  , 
mais  ne  les  traitoit  point  en  alliés , & 
laiiibit  encore  les  choies  en  fufpens. 
On  leur  ordonna  de  faire  fortir  les 
Gouverneurs  qu’ils  avoient  dans  les 
villes  de  Lycie  & de  Carie.  Ces  pro- 

feat  quetnpiam  pœnas  dare  ob  cam  rem 
quôd  arguatur  malè  fàcerc  voluifle?  nemo  o- 
pinor:  nam  ego,  quod  ad  me  attinet , nolim. 

a Rhodienfes  fuperbos  rfle  aiunt , id  ob- 
jecflantcs  quod  mihi  à liberis  meis  mtnimè 
dici  velîm.  Sint  fané  fuperbi.  Qiiid  id  ad 
nos  attinet  ? Id-ne  irafeimiai,  fi  quis  fuper- 
bior  eft  quàm  nos  ? 
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vinces  leur  avoient  été  abandonnées  a- 
près  la  défaite  d’Antiochus , & leur  fu- 
rent maintenant  otées  par  punition. 
On  leur  ordonna  aufli  d’évacuer  Cau- 
ne  & Stratonice.  Ils  avoient  acheté  la 
première  deux  cens  talens  ( deux  cens 
mille  écus  ) des  Généraux  de  Ptoléraée, 
& la  fécondé  leur  avoit  été  donnée  par 
Antiochus  & Séleucus  : ils  tiroient  de 
ces  deux  villes  fix  vingts  talens  chaque 
année,  ( fix  vingts  mille  écus.  ) On  ac- 
corda en  même  tcras  à l’île  de  Délos 
Pexemption  de  péages,  ee  qui  diminua 
confidérablement  les  revenus  desRho- 
diens.  Car,  au  lieu  qu’auparavant  ils 
tiroient  de  ces  péages  un  million  de 
dragmes , ( cinq^ns  mille  livres  ) ils 
n’en  tirèrent  plus  depuis  que  cent  cin- 
quante mille,  ( foixante  & quinze 
mille  livres.  ) 

La  réponft  du  Sénat  aiant  diffipé  à 
Rhodes  la  crainte  qu’on  y avoit  que 
les  Romains  ne  • prilTent  les  armes 
contre  la  République  , fit  paroître  lé- 
gers tous  les  autres  maux  : $c  c’efl; 
l’ordinaire , que  l’attente  de  grands 
malheurs  amortilTe  le  fentiment  de 
ceux  qui  le  font  moins.  Quelque  durs 
que  fuflcnt  ces  ordres , ils  s’y  fourni- 
rentles  exécutèrent  promptement. 
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Sur  le  champ  on  décerna  aux  Ro- 
mains une  couronne  de  la  valeur  de  ^ 
dix  mille  pièces  d’or , & l’on  choiût 
pour  la  préfenter  rAmii;al  Théodote. 

Il  eut  ordre  de  folliciter  l’alliance 
avec  les  Romains.  Les  Rhodiens  ne 
l’avoient  point  demandée  jufques-là  , 
quoique  depuis  près  de  cent  quaran- 
te ans  ils  eulTent  eu  part  aux  plus 
brillantes  expéditions  de  cette  Répu- 
blique. C’étoit  un  trait  de  leur  politi- 
que. Ils  ne  vouloient  point  enchaîner 
leur  liberté  par  des  fermens  & des 
Traités  , afin  que  demeurant  libres  & 
maîtres  d’eux-mêmes,  ils  pulTent  ou 
donner  du  fecours"*àux  Rois  dans  le 
.befoin-,  ou  en  tirewd|eux  dans  l’occa- 
•lîon.  Dans  la  conjonélure  préfente  ils 
demandèrent  avec  inftancc  cette  qua- 
lité, non  pour  fe  mettre  en  fureté 
contre  d’autres  puilTances , car  ils  ne 
craignoient  que  celle  des  Romains , 
mais  [îour  diflîper  par  ce  changement  x 
de  conduite  tous  les  foupçons  fâcheux 
qu’on  avoit  conçus  contre  leur  Ré- 
publique. L’alliance  ne  leur  fut  point 
encore  accordée.  Ils  ne  l’obtinrent  que 
l’année  fuivante  après  de  longues  & 

^ * Ce/a  poiivoit  faire  la  fomme  de  Rx-vmgU 
mille  francs , «2  mettrait  la  pièce  d'or  ( 
à douze  francs  ou  environ. 
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de  vives  inftances.  Tibérius  Grac- 
chiis , qui  étoit  tout  récemment  reve- 
nu d’Afie,  où  il  avoît  été  envoié  èn 
qualité  de  CommifTaire  pour  en  exa- 
miner rétat , leur  fut  d’un  grand  fè-  - 
cours.  H déclara  que  les  Rhodiens 
avoient  ponduellcment  obéi  aux  or- 
dres du  Sénat , & qu’ils  avoient  con- 
danné  à mort  les  partifans  de  Per  fée. 

Après  un  témoignage  fî  favorable , 
on  accorda  aux  Rhodiens  l’alliance 
avec  la  République  Romaine.  , 

J’ai  marqué  ci-devant  que  les  Eto- 
liens  s’étoient  préfentés  à Paul  Emile 
revêtus  d’habits  de  deuil  à fon  retour 
du  voiage  qu’il  avoit  fait  en  Grece, 

& qu’il  leur  avoit  donné  audience  à 
Amphipolis.  Le  fujet  de  leurs  plain- 
tes étoit  que  Lycifque  & Tifippe  , 
que  le  crédit  des  Romains  à qui  ils 
étoient  livrés  rendoit  tout-puiflans  en 
Etolie  , avoient  environné  le  Sénat  de 
Soldats  que  leur  avoit  prête  Bébius 
q!  i commandoit  dans  la  province  pour 
les  Romains  j qu’ils  avoient  fait  mou- 
, rir  cinq  cens  cinquante  des  principaux 
de  la  nation  , dont  tout  le  crime  étoit 
d’avoir  paru  favorables  à Pci  fée  j 
qu’un  grand  nombre  d’autres  avoit 
été  envoie  en  exilj  & que  les  biens 
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des  uus  & des  autres  avoieiifc  été  aban- 
donnés à leurs  délateurs.  Paul  Emile 
écouta  leurs  plaintes.  Toute  l’enquê- 
te qu’il  fit  fe  borna  à fa  voir,  non. 
de  quel  côté  étoient  l’injuftice  & la 
violence , mais  fi  l’on  avoit  été  pour 
Perfée  ou  pour  les  Romains.  Les 
meurtriers  furent  renvoiés  ablbus.  On 
déclara  que  les  morts  avoient  été  tués 
juftement,  & les  autres  juftement  ban- 
nis. Bébius  feul  fut  conda'nné,  pour 
avoir  prété  fon  miniftére  à cette  làn-. 
glante  exécution.  Mais  pourquoi  le 
condanner,  fi  elle  étoit  jufte  ? & fi 
elle  ne  l’étoit  pas , pourquoi  renvoier 
abfous  ceux  qui  en  étoient  les  prin- 
cipaux auteurs? 

Ce  jugement  répandit  la  terreur 
parmi  tous  ceux  qui  avoient  témoi- 
gné quelque  bonne  volonté  pour  Per- 
fée, & augmenta  extraordinairement 
la  fierté  & l’infolence  des  partifans  de 
Rome.  Entre  les  principaux  de  chaque 
ville  il  y en  avoit  de  trois  fortes.  Les 
uns  étoient  entièrement  dévoués  aux 
Romains,  les  autres  s’attachoienr  à 
Inimitié  des  Rois  : les  uns  & les  au- 
tres finfànt  leur  cour  par  de  bafTei 
flatteries  à leurs  proteéleurs,  fe  ren- 
doient  puifiàns  dans  leurs  villes  qu’ils 

te- 
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tenoient  dans  Poppreffion.  Unetroi- 
fîéme  forte  de  dtoiens , oppofés  aux 
deux  autres , gardoient  une  efpéce  de 
milieu,  ne  prenant  le  parti  ni  des 
Romains  ni  des  Rois , mais  prenant 
ouvertement  la  défenlè  des  loix  & de 
la  liberté.  Ces  derniers,  dans  le  fond, 
étoient  fort  eftimés  & aimés  chacun 
dans  leur  ville, mais  ilsn’avoient  aucun 
crédit.  Toutes  les  charges , toutes  les 
ambaffades , toutes  les  diftindions  & 
les  récompenfes  étoient  pour  ceux  qui 
fuivoient  le  parti  des  Romains  après 
la  défaite  de  Perfée,  & ils  emploioient 
leur  crédit  à perdre  fans  reflburce 
ceux  qui  penfoîent  autrement  qu’eux. 

Dans  cette  vûe , ils  fe  rendirent  en 
grand  nombre  de  toutes  les  parties 
de  la  Grèce  auprès  des  dix  CoramiC- 
(aires,  nommés  par  le  Sénat  pour  en 
régler  les  affaires.  Ils  leur  firent  en- 
tendre, qu’outre  ceux  qui  s’étoient 
déclarés  ouvertement  pour  Perfée , il 
y en  avoit  beaucoup  d’autres  fecret- 
tement  ennemis  des  Romains , & qui^ 
fous  prétexte  de  défendre  la  liberté  , 
révoltoient  contr’eux  tous  les  efprits  5 
& que  jamais  ces  villes  ne  demeure* 
roient  tranquilles , & parfaitement 
ibuinifès  aux  Romains  , à moins , 
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qu’après  avoir  abbattu  le  parti  con- 
traire , on  n’y  établit  fortement  l’au- 
torité de  ceux  qui  n’avoient  à cœur 
que  les  intérêts  de  la  république  Ro- 
maine. Les  dix  Commilfaires  goûtè- 
rent parfiitement  toutes  ces  raifons  > 
& en  firent  la  régie  de  leur  conduite. 
Qiielle  jultice  peut-on  attendre  d’une 
pareille  ajQTemblée , où  l’on  ell  déter- 
miné à regarder  & à traiter  comme 
criminels  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
du  parti  Romain,  & à combler  de  tou- 
tes fortes  de  faveurs  & de  grâces  ceux 
qui  fe  déclareront  leurs  délateurs  & 
leurs  ennemis?  Voila  où  conduit  l’am- 
bition de  dominer.Elle  aveugle  fur  tous 
les  devoirs , & fur  toutes  les  bienféan- 
ces  , & elle  fait  làcrifier  la  juftice 
comme  tout  le  refte,  quand  elle  eft 
un  obftacle  à nos  vues.  La  vertu  des 
pay  ens  tenoit  à bien  peu  de  chofe  ! 

On  le  vit  bien  dans  cette  occafion. 
Le  Général  Romain , à qui  l’on  avoit 
fourni  les  noms  de  tous  ceux  qui 
étoient  fulpedls,  les  fit  venir  del’E- 
tolie,  de  l’Acarnanie  , de  l’Epire,  & 
de  la  Béotie,  & leur  ordonna  de  le 
fuivre  à Rome  pont  y plaider  leur 
caufe.  On  envola  aulTl  dans  l’Alie 
des, CommiiTiiires,  pour  faire  des  in- 

for- 
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formations  contre  ceux  qui  a /oient 
favorifé  Perfée  ou  publiquement,  ou 
en  fecret. 

De  tous  les  petits  Etats  de  la  Grè- 
ce  nul  ne  faifoit  tant  d’ombrage  à la 
république  Romaine,  que  la  Ligue 
des  Achéens,  qui  s’étoit  jufques-là  w.  91. 
fait  reffDedier  par  le  nombre  & la  va-  PxitJaizM 
leur  defes  troupes,  par  l’habileté 
fes  Généraux  , & fur  tout  par  l’union 
qui  règnoit  entre  les  villes  dont  elle 

étoit  compofée.  Les  Romains,  jaloux 

d’une  puilîancc  qui  pouvoir  mettre 
obttacle  à leurs  delîeins  ambitieux , 
fur  tout  fi  elle  s’étoit  jointe  au  Roi 
de  Macédoine  ou  à celui  de  Syrie, 
travaillèrent  à i’alïbiblir  en  y mettant 
la  divifion,  & en  y gagnant  des  créa- 
tures qu’ils  élevoientpar  leur  crédit 
à toutes  les  charges , & par  le  moien 
de  qui  ils  dominoient  dans  toutes  les 
alTemblées  de  la  Ligue.  On  a vu  com- 
me elle  fut  traitée  dans  l’affaire  des 
Bannis  de  Sparte.  Mais  c’eft  dans  la 
conjondure  dont  nous  parlons  ici , 
que  les  Romains  portèrent  les  der- 
niers coups  à fa  liberté. 

Après  la  défaite  de  Perfée , Calü- 
crate,  pour  achever  de  ruiner  auprès 
des  Romains , à qui  il  étoit  vendu  , 

les 
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les  partifans  de  la  liberté  qu’il  regar- 
doit  comme  fes  ennemis , eut  l’audace 
de  déférer  nommément  aux  dix  Com- 
fniflaires  tous  ceux  qu’il  foupçonnoît 
avoir  eu  du  panchant  à fecourir  Per- 
fée.  Ils  ne  crurent  pas  devoir  fe  con- 
tenter d’écrire  aux  Achéens , comme 
ils  avoient  fait  aux  autres  peuples  , 
pour  leur  ordonner  d’envoier  à Rome 
ceux  de  leurs  "citoiens  qui  étoient  ac- 
culés d’avoir  favorifé  Perfée  ; mais  ils 
députèrent  deux  d’entr’eux  pour  al- 
ler en  perfonne  déclarer  cet  ordre  à 
la  Ligue.  Deux  raifonsles  portèrent 
à en  ulèr  ainfi.  La  prémiére  étoit  la 
crainte  que  les  Achéens,  qui  étoient 
fort  jaloux  de  leur  liberté  & pleins  de 
courage , ne  refulàlTent  d’obéir  à de 
JÛmples  lettres  qui  leur  auroient  été 
écrites , 8c  que  Callicrate  & les  au- 
tres délateurs  ne  couruflent  rifque  de 
leur  vie  dans  Pafièmblée  : la  féconde^ 
parce  que  dans  les  lettres  quis’étoient 
rencontrées  parmi  les  papiers  de  Per- 
fée, onn’avoit  rien  trouvé  de  con- 
vaincant contre  les  Achéens  dénon- 
cés. 

Les  deux  Coramidaires  envolés  en 
Acha'ie  étoient  C.  Claudius  & Cn. 
Domitius  £nobarbus.  L’un  d’eux, 

pius 
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plus  vendu  à l’injuftÎGe  que  l’autre ,, 
( Paiifanias  ne  le  nomme  point  ) (è 
plaignit  dans  ralTembîéc  que  plufieuri 
des  plus  puidans  de  la  Ligue  avoient 
foutenu  Perfce  contre  les  Romains  ^ 
& demanda  qu’on  les  condannât  com- 
me dignes  de  mort , après  quoi  il 
les  nommeroit.  Cette  prop'tjfiuoiï  ré- 
volta toute  l’aiTemblée  i on  fe  récria 
de  toutes  parts  qu’il  étoit  inouï  qu’on 
eût  jamais  condanné  des  perfonnes 
avant  qu’elles  euiïènt  été  dénoncées , 
& on  le  predà  de  défigner  les  coupa- 
bles. PrelTé  ainfi  de  s’expliquer,  il  ré- 
pondit, à la  jRiggcftion  de  Callicra- 
te  , que  tous  ceux  qui  avoient  été  en 
charge  & commandé  les  armées,  s’é- 
toient  rendus  coupables  de  ce  crime. 
Alors  Xénon,  qui  avoit  un  grand  cré- 
dit & étoit  fort  relpedé  dans  la  Ligue: 

„ J’ai  commandé  les  armées,  dit-il  , 
5,  & j’ai  eu  l’honneur  d’être  le  Chef 
J,  de  la  Ligue.  Je  protefte  que  je  n’ai 
„ Jamais  agi  en  rien  contre  les  inté- 
„têts  des  Romains,  & je  fuis  prêt  de 
J,  le  prouver  Ibit  ici  dans  l’aflèmblée 
„ des  Achéens,  foit  à Rome  devant  le 
„ Sénat.  “ Le  Romain  failît  cette  der- 
nière parole  comme  favorable  à fes 
deÿcins , & ordonna  que  tous  ceux 

que 
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que  Callicrate  avoit  dénoncés,  & il 
les  nomma,  feroient  envoiés  à Rome 
pour  s’y  juftifier.  Ce  fut  une  défola- 
tion  extrême  dans  toute  l’alTemblé#. 
Jamais  on  n’avoit  rien  vû  de  pareil, 
pas  même  fous  Philippe  ni  fous  Ale- 
xandre fon  fils.  Ces  Princes  , quoi 
que  tout-puilfans,  ne  s’avifoient  point 
de  faire  venir  en  Macédoine  ceux  qui 
leur  étoient  contraires , mais  en  lait 
foient  le  jugement  au  Confeil  des  Am- 
phidyons  leurs  Juges  naturels.  Les 
Romains  n’imitérent  point  cette  mo- 
- dération , mais , par  une  entrepriie 
qu’on  peut  appeller  tyrannique , ils 
firent  enlever  & conduire  à Rome  plus 
de  mille  citoiens  des  plus  confidéra- 
bles  de  la  Ligue  Achéenne.  Callicra- 
te devint  plus  que  jamais  un  objet 
d’horreur  & d’exécration  à tous  les 
Achéens.  On  fuioit  fa  rencontre  & 
fa  préfènee  comme  d’un  infâme  traî- 
tre , & perfonne  ne  fe  baignoit  dans 
les  bains  publics  après  lui,  qu’on  n’en 
eût  fut  vuider  toute  l’eau. 

Polybe,  le  célébré  hiftorien , étoit 
du  nombre  de  ces  bannis.  Nous  avons 
vû  que  Lycortas  fon  pere  s’étoit  di- 
IHngué  par  la  fermeté  avec  laquelle 
il  foutint  les  intérêts  de  la  Républi- 
que 
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que  des  Achéenspendant  qu’il  la  gou- 
vernoit.  11  avoit  pris  un  foin  parti- 
culier de  l’éducation  defonfils.  Pour 
ce  qui  regarde  la  politique  , Polybe 
eut  pour  maître  Lycortas  fon  pcre , 
grand  homme  d’Etat  i & pour  la  guer- 
re Philopémen,  un  des  plus  habiles  & 
des  plus  intrépides  Capitaines  de  l’an- 
tiquité. Ce  fut  dans  ces  deux  écoles 
qu’il  prit  ces  lavantes  ^leçons  de  gou- 
vernement & de  guerre,  qu’il  a mifes 
lui-même  en  pratique , & qu’il  a fait 
palfer  à la  poftérité  dans  lès  Ecrits. 

Dès  qu’il  fut  arrivé  à Rome , où  là 
réputation  l’avoit  précédé,  fon  mérite 
le  fit  rechercher  des  plus  grands  hom- 
mes de  la  République^  Il  s’attacha 
particuliérement  aux  deux  fils  de  Paul 
Emile  , dont  l’aine  étoit  paffé  par 
adoption  dans  la  famille  des  Fabius, 
& le  cadet  dans  celle  des  Scipions.  Ce- 
lui-ci avoit  été  adopté  par  P.  Corné- 
lius Scipion,  fils  de  Scipion  l’Afri- 
cain qui  avoit  vaincu  Amiibal.  J’ai 
parlé  avec  aifez  d’étendue  à la  fin  de 
l’hiftoire  des  Carthaginois  de  la  liai- 
fon  intime  de  Polybe  avec  ce  fé- 
cond fils  de  Paul  Emile  , qui  ren- 
verfa  dans  la  fuite  Numance  & Car- 

tha- 
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thage.  Ce  jeune  Romain  fentit  de  quel 
prix  étoit  un  tel  ami , & il  fut  bien 
profiter  de  fes  leçons  & de  fes  con- 
feils.  Ce  fut  apparemment  à Rome 
que  Polybe  compofa  la  plus  grande 
partie  de  fon  hiftoire , ou  du  moins 
qu’il  aflèmbla  des  Mémoires  pour  la 
compofer. 

C^and  les  Achéens  furent  arrives  à 
Rome,  le  Sénat,  fans  les  entendre  & 
làns  examiner  leur  caufe , fuppofant 
fans  aucun  fondement  & contre  la  no- 
toriété publique  qu’ils  avoient  été 
ouis  & condannés  dans  l’aflemblée 
des  Achéens,  les  relégua  en  diverlès 
bourgades  de  l’Italie.  Polybe  fut  ex- 
cepté de  ce  nombre. 

Tolyb.Lt^  Les  Achéens,  furpris  & affligés  du 

gnt.ios>  fort  de  leurs  compatriotes,  députè- 
rent à Rome  pour  demander  qu’il  plût 
au  Sénat  d’entrer  en  connoilïànce 
de  leur  caulè.  On  leur  répondit  qu’elle 
étoit  finie,  & que  c’étoient  eux-mè- 
mes  qui  l’avoient  jugée.  Sur  cette  ré- 
ponfe , les  Achéens  reiivoiérent  les 
mêmes  Députés  à Rome,  ( Euréas 
étoit  à leur  tête  ) pour  protefter  en- 
core devant  les  Sénateurs  que  jamaî» 
ces  Achéens  n’avoient  été  entendus 
dans  le  pays , & que  jamais  leur  af- 
faire 
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faire  n’y  avoir  été  jugée.  Euréas  donc 
entre  dans  le  Sénat  avec  les  autres 
Députés  qui  ^’accompagnoient.  Il 
déclare  les  ordres, qu’il  avoit  reçus, 
& prie  qu’on  prenne  enfin  connoif- 
lance  de  l’acculàtion  , & qu’on  ne 
laiflè  pas  périr  des  accufés  fans  avoir 
prononcé  fur  le  crime  dont  on  les 
chargeoit.  Qu’il  étoit  à fouhaiter  que 
le  Sénat  examinât  l’affaire  par  lui- 
même,  & fit  connoitre  les  coupables  : 
mais  que , fi  fes  grandes  occupations 
ne  lui  laiffoient  pas  ce  loifir , il  n’a- 
voit  qu’à  renvoier  la  choie  aux 
Achéens,  qui  en  feroient  juftice  de 
manière  à faire  lèiitir  combien  ils 
avoient  d’averfion  pour  les  méchans. 
Rien  n’étoit  plus  équitable  que  cette 
demande,  & le  Sénat  fut  fort  embar- 
raiïe  comme  il  y répondroit.  D’une 
part , il  ne  croioît  pas  i ju’il  lui  con- 
vînt de  juger,  car  l’accufition  étoit 
làns  fondement  : de  l’autre  , renvoier 
ks  exilés  fans  avoir  porté  de  juge- 
ment, c’étoit  perdre  làns  rclïburce  les 
amis  qu’il  avoit  dans  l’Achaïe.  Le 
Sénat,  pour  ôter  aux  Grecs  toute  eL 
pérance  de  recouvrer  leurs  exilés , & 
les  rendre  par  là  plus  fournis  à lès 
ordres,  écrivit  dans  l’Achaie  à CaU 
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Hcrate , & dans  les  autres  Etats  aux 
partifans  des  Roroaini , quai  ne  lui 
paroiflbit  pas  qu’il  fCrc  de  leur  inté- 
rêt , ou  de  celui  de  leur  pays , que 
les  exilés  retournaflent  dans  leur  pa- 
trie. Cette  réponfe  confterna  non  feu- 
lement les  exilés  , mais  encore  tous 
les  peuples  de  la  Grèce.  Ce  fut  un 
deuil  univerfel.  On  fe  perfuada  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à efpérer  pour  le- 
Achéens  accules , & que  leur  bannifs 
fement  étoit  fans  retour. 

Cependant , ils  envoiérent  de  nou- 
veaux Députés  , qu’ils  chargèrent  de 
demander  le  retour  des  exilés , mais 
en  fupplians  & par  grâce , de  peur 
qu’en  prenant  leur  défenfe  ils  ne  pa- 
ruflent  tant  foit  peu  oppofés  aux  vo- 
lontés du  Sénat-  Il  ne  leur  échapa 
rien  dans  leur  harangue  qui  ne  fût 
très  mefuré.  Malgré  cela  le  Sénat  de- 
meura inflexible , & prononça  qu’il 
s’en  tenoit  à ce  qui  avoit  été  réglé. 
LesAchéens,  fans  fe  rebuter,  or- 


donnèrent  en  dilférens  tems  plufieurs 
J.  C.  i<So-  députations,  qui  n’eurent  pas  plus  de 
Id.  Légat,  fuceès  : on  y demandoit  en  particu- 
129.1  JO.  lier  le  retour  de-Polybe.  Ils  avoient 
raifon  de  s’adrelTer  ainfi  perfévéram- 
ment  au  Sénat  en  faveur  de  leurs 

com- 
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compatriotes.  Quand  leurs  inftances 
réitérées  n’auroient  eu  d’autre  elFet 
que  de  mettre  l’injultice  des^Romains 
dans  un  plus  grand  jour,  oii  ne  puu- 
vois  pas  les  regarder  comme  inuti- 
les. Mais  plulieurs  des  Sénateurs  en 
avtJient  été  touchés , & avoient  été 
d’avis  de  renvoier  les  exilés. 

Les  Achéens  en  aiaiit  eu  avis,  pour 
profiter  de  cettte  favorable  dirpofition 
des  efprits,  ordonnèrent  une  dernière 
députation.  Il  y avoit  déjà  dix-fept 
ans  que  les  Achéens  avoient  été  ban- 
nis, & il  en  étoit  mort  un  grand  nom- 
bre. Il  y eut  de  grandes  conteftations 
dans  le  Sénat,  les  uns  voulant  que  ces 
bannis  fuflènt  renvoiés  dans  leur  pa- 
trie & rétablis  dans  leurs  biens , & 
les  autres  s’y  oppolant.  Scipion,  à la  ' 
prière  de  Polybe , avoit  follicité  Ca- 
ton en  faveur  des  exilés.  Ce  grave 
Sénateur  fe  levant  pour  parler  à fon 
tour  : „ A nous  voir , dit-il , dilputer 
„ tout  un  jour  pour  fa  voir  fi  quelques 
,,  pauvres  vieillards  de  Grèce  feront 
„ plutôt  enterrés  pas  nos  foflbieurs 
,,  que  par  ceux  de  leur  pays , ne  croi- 
„ roit-on  pas  que  nous  n’avons  rien 
„ à faire  ? “ Il  ne  falut  que  cette  plai- 
^teriepourtoe  honte  au  Sénat  de 
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fa  longue  opiniâtreté  & pour  le  dé* 
terminer  à renvoier  en6n  les  exilés 
dans  le  Péloponnèfe.  Polybe  auroît 
encore  fouhaité  qu’on  les  rétablît 
dans  les  honneurs  & les  dignités  qu’ils 
a:-.oi?nt  avant  leur  bannifTemeilt  ; 
mais , avant  que  de  prélènter  fa  re* 
quête  au  Sénat,  il  crut  devoir  prêt 
fentir  Gaton  , qui  lui  dit  en  fouriant  : 
„Vous  n’imitez  pas,  Polybe,  la  fa- 
„ geife  d’ÜîylTe.  Vous  voulez  rentrer 
„ dans  l’antre  du  Cyclope  pour  quel- 
ques  méchantes  hardes  que  vous  y 
1^-  „ avez  lailfées.  “ Les  exilés  retourné- 
• rent  donc  dans  leur  patrie  : mais  de 
mille  qu’ils  étoient  venus , iln’enret 
toit  alors  qu’environ  trois  cens.  Po* 
lybe  n’ula  pas  de  cette  permiflion; 
ou  , s’il  s’en  fervit , il  ne  tarda  pas  à 
rejoindre  Scîpion,  puîfque  trois  ans 
après  il  étoit  avec  lui  au  fîége  d* 
Carthage. 

$.11. 

Bajfes  fiaterles  de  ^rufias  roi  àt  Bitfy- 
nie  dans  le  Sénat.  Euntène , devenu 
JtiffeB  aîixB^mainsj  ne  peut  obtenif 
d’entrer  à E^me.  uiriarathe,  roi  de 
CappadocCf  meurt  : fonfils,  de  même 
Hom,  lui  fuccéde.  Mort  dEuménCi 
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Attale  fon  frtre  lui  fuccéde , comme 
Tuteur  de  fon  fils  qui  étoit  fort  jeune. 

' Guerres  entre  Attale^  Prufias. Celui- 
9t  niant  voulu  faire  mourir  fon  fils  Ni- 
coméde,  en  eji  tué  lui-même.  Amhajfa- 
de  de  trois  célébrés  Philojbphes  Athé- 
niens à^me.'  Autre  amhajfade  des 
Marfeillois.  Dierejïïon  fur  la  ville  de 
Marfeille. 

Depuis  la  défaite  de  Perfée  il 
yenoit  tous  les  jours  à Rome  de  nou- 
velles ambafTades,  foit  pour  féliciter 
les  Romains  fur  cette  viéloire , foit 
pour  fe  juftifier  ou  s’exculèr  fur  l’at- 
tachement qu’on  avoit  paru  avoir 
]^ur  ce  Prince , foit  enfin  pour  por- 
ter des  plaintes  devant  le  Sénat  au 
(ujet  de  quelques  alliés.  Nous  avons 
vû  julqu’ici  ce  qui  regarda  les  Rho- 
dicns  & les  Achéens.  Je  ramafferai 
dans  ce  paragraphe  ce  qui  concèriie 
Euméne  roi  dePergame,  Prulias  roi 
de  Bithynie,  & quelques  autres  affai- 
res particulières. 

Prufias  étant  venu  à Rome  pour  fai-  An”.  M. 
reau  Sénat  & au  peuple  Romain  com-  18?8-Av* 
plimens  de  conjouiffance  fur  l’heu-  Vy 
reux  faccès  de  la  guerre  contre  Perfée, 
y déshonora  la  majetté  roiale  par  fes  Uv.l.  4ç. 
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balTes  flateries.  D’abord  il  fut  au  de- 
vant des  Députés  que  le  Sénat  a voit 
envoiés  pour  le  recevoir,  & il  y fut 
la  tête  rafée,  & avec  le  bonnet , f ha- 
bit, & la  chauiTure  des  affranchis  , puis 
faluant  les  Députés  : Vous  votez  > leur 
dit-il,  un  de  vos  A franchis,  fret  à fai- 
re tout  ce  quUl  vous  flaira,  ^ à fe  con- 
former entièrement  à tout  ce  qui  Je  frati- 
que  chez  vous.  A fon  entrée  dans  le 
Sénat , il  fe  tint  contre  la  porte  vis- 
à-vis  les  Sénateurs  affis,  les  mains 
abbattues  : il  fe  profterna,  & bailà  le 
feuil.Enfuite  s’adreffant  à l’alTemblée  : 
Je  vous  faille,  dieux  fauveurs,  s’écria-t- 
ü.  Son  difcours  répondit  à ce  prélu- 
de. Polybe  dit  qu’il  auroit  honte  de 
le  raporter.  Il  finit  en  demandant  que 
le  peuple  Romain  renouvellât  avec  lui 
l’alliance  j & qu’il  lui  accordât  cer- 
taines terres  prifes  fur  Antiochus  , 
dont  les  Gaulois  s’étoient  emparés 
fans  que  p?rfonne  les  leur  eût  don- 
nées. Enfin  il  recommanda  au  Sénat 
fon  fils  Nicoméde.  Tout  lui  fut  ac- 
cordé î on  nomma  feulement  des 
CommÜfaires  pour  examiner  l’état  des 
terres  en  qucltion.  Tite-Live , dans 
le  récit  qu’il  fait  de  cette  audience  , 
omet  les  bafTeffes  campantes  de  Pru- 
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fias , dont  il  prétend  que  les  hifto- 
riens  Romains  ne  parloient  point  ; ils 
•fe  contentent  d’indiquer  à la  fin  une 
partie  de  ce  qu’en  a voit  dit  Polybe.  Il 
avoit  quelque  raifon.  Car  ces  baflèlTes 
deshonorent  du  moins  autant  le  Sénat 
qui  lesfoulFroit,  que  le  Prince  qui  les 
faifoit. 

A peine  Prufias  étoit-il  forti  de 
Rome,  qu’on  apprit  qu’Eumène  étoit  , 
fur  le  point  d’y  entrer.  Cette  nouvel- 
le jetta  le  Sénat  dans  l’embarras.  Ce 
Prince  , dans  la  guerre  contre  Perfée  , 
s’étoit  conduit  de  forte  qu’on  ne  pou- 
voir le  regarder  ni  comme  ami,  ni 
comme  ennemi.  On  avoit  contre  lui 
de  violons  foupçons,  non  des  preuves 
certaines.  L’admettre  à l’audience , 
c’etoit  le  déclarer  innocent  : le  con- 
danner  comme  coupab'e , c’étoit  le 
mettre  dans  h née.  flité  de  lui  faire  la 
guerre  , & annoncer  comme  à haute 
voix  qu’ils  avoient  manqué  de  pru- 
dence en  comblant  de  biens  & d’hon- 
neurs un  Prince  dont  ils  avoient  peu 
connu  le  caradlère.  Pour  éviter  ces  in< 
convéniens , le  Sénat  fit  une  Ordon- 
nance , par  laquelle , fous  prétexte 
qu’il  en  coutoit  trop  à la  Républi- 
que pour  recevoir  les  Rois  qui  ve- 

Tome  IX,  . K • noient 
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noient  à Rome , il  défendoit  en  gé- 
> ncral  à tous  les  Rois  d’entrer  dans 
cette  ville  i & il  fit  fignifier  cette  Or-. 
do^ance^u  Roi  de  Pergame,  qui 
, n’<mt  pas  de  peine  à en  comprendre 
le  fens.  11  retourna  donc  dans  les 
Etats. 

Am.  M.  Cet  affront  donna  du  courage  à 
{^5  ennemis , & refroidit  l’affedlion 
Polyb^’  de fès alliés.  Prufias eiivoia contre  lui 
Jjegai.<)i.  un  Ambafladeur  à Rome  , pour  fè 
loa.  104.  plaindre  des  irruptions  qu’il  faifbit 
10Ç.106.  dans  laBithynie.  Il  ajoutoit  que  ce 
119. x2i.  Prince  ayoit  des  intelligences  fecret- 
tes  avec  Antiochus , qu’il  maltraitoit 
tous  ceux  qui  paroiffoient  favorables 
aux  Romains , & qu’en  particulier  il 
vexoit  les  Gallo-Grecs  fès  voifîns  , 
n’obfervant  point  à leur  égard  les  Or- 
donnances du  Sénat.  Ceux-ci  avoient 


auffi  envoié  à Rome  des  Députés  , 
pour  y porter  leurs  plaintes  -,  qp’üs 
réitérèrent  dans  la  fuite  plufieurs 
fois  , auffi  bien  que  Prufias.  Le  Sénat 
ne  fè  déclara  point  encore.  Il  fè  con- 
tenta d’aider  & de  foutenir  fous  main 
les  Gallo-Grecs  en  tout  ce  qu’il  put , 

, fans  faire  d’in juftice  manifefte  à Eu- 
mène. 

Le  Roi  de  Pergame , à qui  l’entrée 

\ 
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à Rome  étoit  interdite  , y envoia  At- 
tale  & Athénée  fes  frétés  , pour  ré- 
pondre aux  accufations  dont  on  le 
chargeoit.  L’apologie  qu’ils  firent 
parut  réfuter  folidement  toute^^les 
plaintes  qu’on  avoit  portées  contre  le 
Roi , & l’on  en  fut  fi  fatisfait , qu’on 
les  renvoia  en  Afie  comblés  d’hon- 
neurs & de  préfens.  Cependant  ils 
11’ effacèrent  pas  entièrement  les  pré» 
jugés  où  l’on  étoit  contre  leur  frere.  i 
Le  Sénat  fit  partir  Sulpicius  Gallus 
& Manius  Sergius , avec  ordre  de  s’in- 
former fecrettement  fi  Antiochus  & 

Eumène  ne  formoient  point  enfem- 
ble  quelque  complot  contre  les  Ro- 
mains. 

Sulpicius  fe  conduifit  dans  cette  « 
commillion  d une  maniéré  très  im*  Excerpt. 
prudente.  C’étoit  un  elprit  vain , & Volts,  p.  j 
qui  cherchoit  à le  faire  valoir  en  fe 
déclarant  contre  Eumène.  Quand  il  ' 
fut  arrivé  en  Afie , il  fit  fivoir  à tou- 
tes les  villes  que  ceux  qui  âuroient  des 
plaintes  à faire  au  fujec  de  ce  Prince 
vinffent  le  trouver  à Sardes.  Et  là , 
pendant  dix  jours,  il  écouta  tranquil- 
lement toutes  les  acc  ifations  qu’on 
voulut  former  contre  Eumène  : liber- 
té qui  réveilla  tous  les  mécontens , & 

K % ou- 
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ouvrit  la  porte  à toutes  forte  de  ca- 
lomnies ! 

Tib.  Gracchus,  que  le  Sénat  envola 
l’année  fuivante  en  Aile  pour  le  mê- 
me Ivjet , fut  reçu  par  Eumène  & 
Antioiihus  d’une  manière  qui  lui  per- 
fuada  qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre 
de  la  part  de  ces  deux  Rois  : & c’eft 
le  raport  qu’il  en  6t  au  Sénat.  H ren- 
dit aufli  un  bon  témoignage  à la  con- 
duite d’Ariarathe  roi  de  Cappadoce  , 
dont  Eumène  avoit  époufé  la  foeur. 
Ce  Prince  mourut  quelque  tems  après. 
Son  fils  Ariarathe , furnommé  Philo- 
pator,  luifuccèda.  Ill’avoiteu  d’An- 
tiochide  , fille  d’Antiochus  le  Grand 
& avoit  réfolii , quand  il  fut  en  âge, 
de  lui  céder  fonroiaume,  à quoi  ja- 
mais le  fils  n’avoit  voulu  cbnfentir: 
c’eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom 
de  Philopat  or , c’eft-à-dire  Amateur  de 
fort  pere.  Aélion  bien  louable  dans  un 
lîécle , où  c’étoit  une  choie  commu- 
ne d’acquérir  des  roiaumes  par  des 
parricides  !• 

Dès  que  ce  jeune  Roi  fut  monté 
fur  le  trône , il  envoia  des  Députés  à 
Rome  pour  demander  le  renouvelle- 
ment de  l’alliance  que  fon  pere  avoit 
eue  avec  les  Romains  j & elle  lui  fut 
accordée  avec  éloge. 


Digitized  by  Google 


DES  SUCCESS.  D’AlEXAND.  221 

Qi-ielquc  teins  après , quoiqu’Eu- 
mène  Taidàt'de  toutes  Tes  forces , Dé- 
métrius  roi  de  Syrie  le  détrôna , pour 
mettre  à fa  place  un  de  fes  fi  eres  aî- 
nés , qui  étoit  un  fils  fuppofé , il  s’ap- 
pelloit  Holopherne.  Ariarathe  fe  ré- 
fugia à Rome.  L’ufurpateur  & Démé- 
trius  y envoiérent  aulîl  leurs  Ambafi 
fadeurs.  Le  Sénat  ordonna  que  les 
deux  freres  règneroienc  conjointe- 
ment. C’étoit  une  politique  aifez  or- 
dinaire aux  Romains , de  partager 
ainfi  les  roiaiimcs  entre  des  freres  , 
afin  de  les  aifoiblir  par  ce  partage , Sc 
de  lailTer  entr’eux  des  femences  per- 
pétuelles de  devifion.  Atrale,daiis  les 
premières  années  de  fon  régne , le  ré- 
tablit entièrement  fur  le  trône  , aiant 
vaincu  & chafle  fon  compétiteur. 

Eumène  fut  toujours  fufpeél  aux 
Romains,  & prefque  toujours  en 
guerre  ou  avec  Prufias  , ou  avec  les 
Gallo-Grecs.  Enfin  il  mourut,  après 
avoir  règne  trente-huit"^  ans.  Illaifla 
pour  fucceifeur  de  fon  roiaume  fon 
fils  Attale , furnommé  Philométor  , 
encore  enfant , qu’il  avoit  eu  de  Stra- 
tonice  fœur  d’Ariarathe  j & nomma 

K 3 pour 
* Sh'abon  Itii  donne  quarante-troit  ans  de 
règne tmis  o«  prétend  que  deji  une  faute. 
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222  Histoire. 
pour  Tuteur  de  ion  fils  & Régent  du 
roiaume  fbn  frere  Attale  Philadelphe  , 
qui  gouverna  le  roiaume  pendant 
vingt  & un  an. 

r Tobb.in 

ExentpL  iiiène.  Ce  Prince , dit-il , avoit  le 
virt.  ^ corps  foible  & délicat , l’ame  grande 
vit.pAùC,  & pleine  des  plus  beaux  fentimens. 

Il  ne  cédoit  en  rien  pour  beaucoup 
d’autres  qualités  aux  Rois  de  fon  tems, 
& du  côté  des  belles  inclinations  il 
les  furpalïbit  tous.  Le  roiaume  de 
Pergame , quand  il  le  requt  de  fon 
pcre,  fè  réduifoit  à un  très  petit  nom- 
bre de  villes  qui  méritoient  à peine 
ce  nom.  Il  le  rendit  fi  puiflànt , qu’il 
pouvoit  le  dilputer  à prefque  tous  les 
plus  grands  roiaumes.  Il  ne  dut  rien 
ni  au  hazard  , ni  à la  fortune  : c’efi; 
toujours  Polybe  qui  parle.  Tout  lui 
vint  de  là  prudence , de  fon  alïiduité 
au  travail , de  fon  adivité.  Avide  d’u- 
ne belle  réputation  , il  fit  plus  de 
bien  à la  Grèce , & enrichit  plus  de 
^ particuliers  , qu’aucun  des  Princes  de 
fon  fiécle.  Pour  achever  fon  portrait, 
il  avoit  fi  bien  polfédé  l’art  de  s’at- 
tirer le  relped  de  fes  trois  freres , & 
de  les  contenir  par  fon  autorité  fans 
la  leur  faire  feiitir  , que , quoiqu’ils 

euf. 
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eulTent  tous  un  âge  & des  talens  pour 
entreprendre  par  eux-même«,  & qu’ils 
pàrtageaflent  avec  lui  les  fonctions  de 
la  fouveraineté , ils  ne  fortirent  ja- 
mais des  bornes  de  la  Ibumiifion  , 
mais  lui  demeurèrent  toujours  par- 
faitement unis , & par  un  zèle  égal 
pour  fon  lèrvice  lui  aidèrent  à défen- 
dre & à agrandir  le  roiaume.  Il  ferok 
difficile  de  trouver  un  pareil  exemple 
d’autorité  fur  des  freres,  jointe  à une 
union  & une  concorde  inaltérable. 

Je  ne  devrois  pas  omettre  ici  une 
choie  qui  fait  beaucoup  d’honneur  à 
la  mémoire  d’Eumène  î c*eft  d’avoir 
établi  lafameufe  bibliothèque  dePer- 
game,  ou  du  moins  de  l’avoir  confî- 
dérablement  augmentée  : mais  je  me 
réferve  à en  parler  ailleurs. 

La  divifion  qui  avoit  prefque  tou-  Aw.  M. 
jours  fublillé  entre  Prufias&  Eumè-  3848. 
ne,  continua  fous  Attale  qui  avoit  J*  G, 
fuccédé  au  dernier.  Prulîas  l’aiant  , 
vaincu  dans  un  combat , entra  dans  leg^/ 
Pergame  î & outré  de  douleur  d’avoir  128. 129.' 
manqué  àfe  faifir  de  faperfonne,  il  *33- 135. 
fit  tomber  là  vengeance  fur  lesftatues  „ 

& les  temples  des  dieux , renverfiint  ^ ^ 
& brûlant  tout  ce  qui  le  rencontroit  J.c,  içç’ 
fur  là  marche.  Attale  envoia  fontfre-' 
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224  Histoire 
re  Athénée  à Rome  pour  implorer  le 
fecours  du  Sénat , qui  6t  défendre  à 
Fr ufias  de  continuer  la  guerre  contre 
Attale,  & lui  envoia  plufieurs  am- 
baflades  à différentes  reprifes , dont 
il  éluda  h s ordres  ou  par  des  délais  , 
ou  même  par  des  perfidies,  aiant  un 
jour  entrepris , fous  prétexte  d’une 
entrevûe , de  fe  failir  de  l’AnibalTa- 
deur  Romain  &d’ Attale.  Le  complot 
fut  découvert,  & demeura  làns  exé- 
cution J mais  le  crime  n’en  étoit  pas 
moins  grand.  Rome , dans  d’autres 
tems , l’auroit  puni  parla  deftrudion 
entière  du  roiaume.  Elle  fe  contenta 
pour  lors  d’envoier  dix  Commiflaires, 
qu’elle  chargea  de  finir  cette  guerre  , 
& d’obliger  Prufias  à faire  fatisfadioii 
à Attalle  pour  les  dommages  qu’il  lui 
avoit  caufés.  Cependant  Attale,  fe- 
couru  par  fes  alliés , avoit  alfemblé  de 
nombreufes  troupes  tant  par  terre  que 
par  mer.  Tout  fe.  difpofoit  pour  l’ou- 
verture de  la  campagne  , lorfqu’on 
apprit  que  les  Commilfaires  étoient 
arrivés.  Attale  les  joignit.  Après  quel- 
ques conférences  fur  l’affaire  préfeii- 
te,  ils  partirent  pour  la  Bithynie.  Là 
ils  déclarent  à Prufias  les  ordres  dont 
ils  étoient  chargés  pour  lui  de  la  part 
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DES  SUCCESS.  D’AlEXAND.  22^ 
du  Sénat.  Ce  Prince  veut  bien  accep- 
ter une  partie  des  conditions  qui  lui 
étoient  prcfcrites  , & refufe  dobcir  à 
la  plupart  des  autres.  Les  CommiC. 
Paires,  choqués  de  cette  réfîftance, 
rompent  l’alliance  & l’amitié  avec 
lui,  reprennent  furie  champ  la  rou- 
te de  Pergame,  & lailfent  Prufias  dans 
une  mortelle  inquiétude.  Ils  confeil- 
lérent  à Attalle  de  le  tenir  avec  Ion 
armée  fur  les  frontières  de  fon  roiau- 
me , fans  faire  le  prémicr  aucun  aéte 
d’hoftilité;  & quelques-uns  d’eux  re- 
tournèrent à Rome , pour  y informer 
le  Sénat  deJa  rébellion  de  Prulîas.  En- 
6n  il  ouvrit  les  yeux  ; & de  nouveaux 
Commilfaires  envoiés  de  Rome  l’obli- 
gèrent à mettre  bas  les  armes , & à 
foufcrire  au  Traité  de  paix  qu’ils  lui 
préfentérent.  Ce  Trai  é portoit  : Que 
Prulîas  donnrroit  pour  le  préfent 
vingt  galères  pontées  à Attalle  j qu’il 
lui  paieroiteinq  censtalens(  cinq  cens 
mille  écus  ) dans  l’efpace  de  vingt 
ans  î que  les  deux'  Rois  fe  renferme- 
roient  dans  les  bornes  de  leur  Etat, 
telles  qu’elles  étoient  avant  la  guer- 
re i que  Prufias , en  réparation  des 
dommages  qu’il  avoit  caufés  dans  les 
terres  de  quelques  villes  voifines  qui 
K S étoient 
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, Histoire 
é i<‘nt  nommées,  leur  reftitueroit 
c ni  talens  ( cent  mille  écus.  ) Quand 
il  cutaccepté  & figné  ces  conditions, 
Attale  ramena  fes  troupes  tant  de  terre 
que  de  mer  dans  fon  roiaume.  Ainfî 
fut  terminée  la  guerre  que  les  différens 
d’Attalle  & de  Prufias  avoient  allumée. 

Le  jeune  Attale , fils  d’Eumène  , 
quand  la  paix  eut  été  établie  entre  les 
deux  Etats,  fit  le  voiage  de  Rome, 
pour  fe  faire  connoitre  au  Sénat,poiuc 
demander  la  contin  uation  de  fon  ami» 
tié  , &:  fans  doute  aulîi  pour  le  remer- 
cier de  la  protedtion  qu’il  avoit  ac- 
cordée à fon  Oncle  qui  règnoit  en 
fon  nom.  Il  reçu  du  Sénat  toutes  les 
marques  d’amitié  qu’il  devoit  atten- 
dre , & tous  les  honneurs  qui  conve- 
noient  à Ibn  âge  : après  quoi  il  re- 
partit pour  fes  Etats. 

Prufias  envoia  aulîi  dans  la  fuite  Ion 
fils  Nicomède  à Rome,  & fachant 
qu’il  y etoit  fort  confidéré,il  le  chargea 
de  demander  au  Sénat  qu’il  lui  remit 
ce  qu’il  lui  reftoit  à paierdc  la^fomme 
qu’il  devoit  à Attale.  Il  lui  alfocia  Mé- 
nas  dans  cette  embalfade.  Il  l’avoit 
charge  de  faire  mourir  lecrettement  ce 
eaiie  prince:  c’etoit  pour  avancer  les 
enfans  qu’il  avoic  eus  d’une  féconde 
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femme.  La  grâce  que  demandoit  Pru- 
fîas  lui  fut  refufée,  rAmbafladeur 
d’Attale  aiaiit  montré  que  cette  fom- 
me  n’égaloit  pas  à beaucoup  près  les 
torts  qu’on  a voit  faits  à fon  Maître. 

Ménas , au  lieu  d’exécuter  l’affireulè 
commilïîon  dont  il  s’étoit  chargé,  dé- 
couvrit le  tout  à Nicomède.  Ce  jeune  A m.  M. 
Prince  étant  forti  de  Rome  pour  re-  l8s6.Av, 
tourner  en  Bithynie , crut  devoir  pré-  J*''* 
venir  les  deffeins  meurtriers  de  fon 
pere.  Soutenu  du  fecours  d’Attale , il 
le  révolté  contre  lui , & entraîne  dans 
fon  parti  la  plus  grande  partiedu  peu- 
ple , de  quiPrufias  s’étoit  fait  haïr  par 
fes  violences  & lès  cruautés.  Ce  mal- 
heureux Prince , abandonné  de  tous 
fes  fujets,  fe  réfugia  dans  un  temple, 
où  il  ftit  tué  par  desfoldats  qu’avoit 
envoié  Nicorriède,  & , lèlon  quelques- 
uns  , par  Nicomède  même.  Quelles 
horreurs  de  part  & d’autre  ! Prufias 
étoit furnommé  leChafJeiir,  & avoiü 
régné  au  moins  trente-fix  ans.  C’eft 
chez  lui  qu’Annibal  s’étoit  retiré. 

Ce  Roi  de  Bithynie,  du  côté  du 
corps , n’avoit  rien  qui  prévint  en  fa 

r O 'I  ’i.  • 

laveur;  & il  n etoit  pasmieuxavan- 
t.igé  du  côté  de  l’Ame.  Ce  n’étoit  par 
la  taille  qu’une  moitié  d’homme,  & , 
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qu’une  femme  par  le  cœur  & le  coiira- 
rage.  Non  feulement  il  étoit  timide, 
mais  encore  mou  , incapable  de  tra- 
vail , en  un  mot  d’un  corps  & d’un 
efprit  efféminé  , défaut  qu’on  n’aime 
nulle  part  dans  les  Rois,  mais  qu’on 
aimoit  moins  encore  qu’ailleurs  chez 
les  Bithyniens.  Les  belles  lettres,  la 
philofophie  , & toutes  les  autres  con- 
noiflànces  qui  en  dépendent,  lui 
étoient  parfaitement  étrangères.  En- 
fin il  n’avoit  nulle  idée  du  beau  ni  da 
l’honnète.  Nuit  & jour  il  vivoit  en 
vrai  Sardanapale.  Aufîî'  fes  fujets  , à 
la  prémiére  lueur  d’cfpéraiice , fe  por- 
térent-ils  avec  impétuofîté  à prendre 
parti  contre  lui , & à le  punir  de  la 
manière  dont  il  les  avoit  gouvernés. 

J’ai  dilféré  de  parler  de  deux  Am- 
baflades  qui  arrivèrent  à Rome  à peu 
près  dans  le  même  tems. 

L’une  venoit  de  la  part  des  Athé- 
niens, qui  aiant  été  condannés  par 
une  Sentence  des  Sicyoniens , mais 
fous  l’autorité  du  Sénat  de  Rome  , à 
une  amende  de  cinq  cens  talens  , pour 
avoir  ravagé  les  terres  de  la  ville  d’O^ 
rope  , envoipient  demander  la  remifè 
de  cette  amende.  Les  Ambafladeurs 
étoient  trois  célèbres  Philofophes: 

Car- 
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Carnéade  de  la  fede  Académique  , 
Diogène  de  la  fede  Stoïque  , & Cri- 
tolaüs  Péripatéticien.  Le  goût  de  la 
philofophie  & de  Péloquence  n’avoit 
pas  encore  pénétré  jufqu’à  Rome  : ce 
fut  à peu  prèsdans'le  tems  dont  nous 
parlons  qu’il  commença  à s’y  répan- 
dre , & la  réputation  de  ces  trois  Phi- 
lofophes  n’y  contribua  pas  peu.  Les 
jeunes  gens  de  Rome , qui  avoient 
quelque  goût  pour  les  fciences,  fe 
firent  un  honneur  & un  plaifir  de  les 
vifiter  , Sc  étoient  ravis  d’admiration 
en  les  entendant , fi)r  tout  à l’égard 
de  Carnéade,  dont  l’éloquence  vive 
& douce,  folide  & ornée  en  même 
tems , les  enlevoit  & les  enchantoit. 
Par  tout  on  difoit  qu’il  étoit  arrivé 
un  Grec  d’un  rare  mérite,  qui  étoit  aw 
dellus  de  l’homme  par  fon  grand  la- 
voir J & qui  calmant  & adoucilfaMt 
par  fon  éloquence  les  paffions  les  plus 
violentes  , inlpiroit  aux  jeunes  gens 
un  certain  amour , qui  les  portoit  à 
quitter  tous  les  autres  plaifirs  & tou- 
tes leurs  autresoccupations  pour  fe  li- 
vrer uniquement  à la  philofophie.  Il 
eut  pour  auditeurs  toutce  qu’ily  avoit 
de  perlbnnes  confidérabdes  à Rome. 
Ses  difcours , traduits  en  latin  par 
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230  Histoire 
un  des  Sénateurs,  coururent  dans  tou- 
te la  ville.  Tous  les  Romains  voioient 
avec  grande  joie  leurs  enfans  s’adon- 
ner à cette  érudition  grecque  , & s’at- 
tacher à ces  hommes  merveilleux.  Le 
feul  Caton  en  parut  fâché , craignant 
que  ce  goût  des  belles  lettres  n’étoufàt 
dans  les  jeunes  gens  celui  de  la  fcience 
militaire , & qu’ils  ne  préféraflent  la 
gloire  de  bien  parler  à celle  de  bien 
faire.  L’exemple  du  fécond  Scipion 
l’Africain.,  élevé  dans  ce  tems-là  mê- 
me par  les  foins  de  Polybe  dans  le 
goût  des  Iciences  , montre  combien 
c tte  prévention  de  Caton  étoit  mal 
fondée.  Quoi  qu’il  en  foit , il  repro- 
cha fortement  aux  Sénateurs  de  ce 
qu’ils  retenoient  fi  lontems  ces  Am- 
balfidcurs  dans  la  ville,  & aiant  fait 
expédier  l’alFaire  qui  les  y avoit  ame- 
nés , il  hâta  leur  départ.  Par  le  juge- 
ment du  Sénat,  l’amende  à laquelle 
les  Athéniens  avoiènt  été  condannés 
fut  modérée  , & réduite  à cent  talens 
au  lieu  de  cinq  cens. 

L’autre  Ambalfade  étoit  envoiée 
par  les  Marfeillois.  Ilsavoient  déjà 
été  fbuvent  inquiétés  par  les  * Ligu- 
riens : mais  dans  le  tems  dont  nous 


* La  l.ignrie  rèpondoit  m partie  à ce  qti OW 
appelle  maintenmt  la  Côte  de  Gènes. 
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parlons , réduits  aux  de  rniéres  extré- 
mités , ils  envoiérent  à Rome  des  . 
AmbafTadeurs  pour  implorer  le  fe- 
cours  du  Sénat.  Il  fut  réfolu  qu’on 
députeroit  vers  les  Liguriens,  pour 
les  rappeller  à des  fentimens  d’équi- 
té & de  paix  par  la  voie  de  la  dou- 
ceur & de  la  négociation.  Ils  n’en  de- 
vinrent que  plus  fiers,  & portèrent 
l’inlblence  jufqu’à  maltraiter  les^Dé- 
putés , & à violer  dans  leur  perfonne 
le  droit  des  gens.  Le  Sénat , informé 
de  ce  trifte  événement , fit  partir  (ur 
le  champ  le  Conful  Qiiintus  Opimius 
avec  une  armée.  Il  mit  le  fiége  devant 
la  ville  où  l’iniulte  avoit  été  faite  aux 
AmbafTadeurs  Romains , la  prit  d’af. 
làut , en  réduifit  les  habitans  en  efcla- 
vage,  envoia  liés  & garotés  à Rome 
les  principaux  auteurs  de  l’infulte 
pour  y être  punis  comme  ils  le  méri- 
toient.  Les  Liguriens  furent  battus 
plufieurs  fois  & taillés  en  pièces.  Le 
vainqueur  diftribua  aux  Marfcillois 
toutes  les  terres  qu’il  venoit  de  con- 
quérir. Il  voulut  que  les  Liguriens 
envoialTent  à Marfeille  des  otages,  que 
l’on  changeroit  de  tems  en  tems,  pour 
les  tenir  en  bride, pour  les  empêcher 
d’inquiéti  r encore  les  Marfcillois 
comme  ils  avoient  faits  jufqucs-là. 
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Rome  a toûjours  eu  une  extrême  . 
confidération  pour  les  Marfeillois  , 
fondée  fur  leur  rare  mérite  & fur  la 
Bdélité  inviolable  avee  laquelle  ils 
avoient  é;;é  toujours  attachés  au  parti 
des  Romains.  Ils  écoient  originaires 
dePhocée  ville  de  l’Ionie.  Lorfque 
Cyrus  envoia  Harpagus  pour  l’alîié- 
ger,  les  habitans,  plutôt  que  de  fu- 
bir  le  joug  & de  fe  foumettre  aux 
barbares  comme  tant  d’autres  avoient 
fait,  s’embarquèrent  eux,  leurs  fem- 
mes , & leurs  enfans  avec  tous  leurs 
effets  , & après  divers  événemens  , 
aiant  jetté  dans  la  mer  une  maffe  de 
fer  ardente , ils  s’engagèrent  tous  par 
ferment  de  ne  point  revenir  à Phocée 
que  cette  maffe  de  fer  n’eut  fumage 
fur  l’eau  j & dans  la  fuite  étant  abor- 
dés aux  rives  de  la  Gaule  près  de  l’em- 
bouchure du  Rhône  , ils  s’y  établi- 
rent du  confentement  du  Roi  de 
cette  contrée  , & bâtirent  une  ville 
qui  fut  depuis  appellée  .Marfeille. 
On  place  cette  fondation  fous  le  'règne 
de  Tarquiii  l’ancien  , vers  la  fécondé 
année  de  la  quarante  cinquième  O- 
lympiade  , environ  llx  cens  ans 
avant  la  naiffance  de  Jefus  - Chrift. 

Le  Roi  qui  les  avoit  reçus  dans  fes 
Etats  avec  bonté  étant  mort?  fon  fils 
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ne  fe  montra  pas  fi  favorable  à leur 
égard.  La  puilTance  nailfante  de  leur 
ville  lui  donna  de  l’ombrage.  On  lui 
fit  entendre  que  ces  étrangers , qu’on 
avoit  reçus  dans  le  pays  à titre  d’hô- 
tes & de  fupplians , pourroient  bien 
un  jour  s’en  rendre  les  maîtres  à titre 
de  conquête.  On  emploia  à cet  effet 
l’apologue  de  la  chienne,  qui  deman- 
da d’abord  à fa  compagne  fa  cabane 
pour  huit  jour  feulement,  afin  d’y 
mettre  bas  fes  petits  j puis  à for^  de 
prières  obtint  un  fécond  -terme , pour 
avoir  le*  teins  de  les  nourrir  j & en- 
fin , quand  ils  furent  grands  & forts, 
fè  rendit  maitrelfe  & propriétaire  d’un 
lieu  d’où  l’on  ne  pouvoir  plus  la  chat 
fer.  Les  Marfèillois  eurent  donc  d’a- 
bord une  rude  guerre  à effuier  : mais 
aiant  remporté  la  vidoire,  ils  demeu- 
rèrent paifibles  polfeffeurs  du  terrain, 
qu’on  leur  avoit  accordé , & ne  s’y 
tinrent  pas  lontems  enfermés. 

Ils  établirent  dans  la  fuite  plufieurs 
colonies,  & bâtirent  plufieurs  villes, 
Agde,  Nice,  Antibe,  Olbie  , qui  éten- 
dirent fort  leur  domaine  , & augmen- 
tèrent leur  puiflance.  Ils  avoient  def 
ports , & des  arfenaux  , des  flotes,  qui 
les  rendüient  formidables  à leurs  en- 
nemis. Tant 
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Tant  de  nouveaux  établiflemen^ 
contribuèrent  à répandre  davantage 
les  Grecs  dans  les  Gaules , & y caufé- 
rent  un  changement  merveilleux.  Les 
Gaulois , quittant  peu  à peu  leur  an- 
cienne rufticité,  commencèrent  à 
s’humanifer,  & à prendre  des  mœurs 
plus  douces.  Au  lieu  que  pour  la  plu- 
part ils  ne  refpiroient  auparavant  que 
les  armes,  ils  s’accoutumèrent  à Sui- 
vre les  loix  d’un  làge  gouvernement. 
Ils  apprirent  à mettre  en  valeur  les 
terres,  à cultiver  les  vignes,  à plan- 
ter des  oliviers.  Par  a tous  cesmoiens, 
il  fe  fit  un  fi  merveilleux  changement 
& dans  les  provinces  , & dans  les  peu- 
ples qui  les  habitoidnt , qu’on  eût  dit  > 
non  que  la  Grèce  étoit  pafleé  dans 
les  Gaules , mais  que  les  Gaules 
avoient  été  transférées  dans  la  Grèce. 
J Les  habitans  de  la  nouvelle  ville 
* y firent  des  loix  très  lages  pour  la  po- 
lice & pour  le  gouvernement,  qui 
étoit  ariftocratique , c’eft-à-dire  entre 
les  mains  des  anciens.  Six  cens  Séna- 
teurs formqientle  Confeil  de  la  vil- 
le* 

a Adeo  magnus  & homînibus  & rebuS 
impofitus  elt  nitor , ut  non  Græcia  in  Gal- 
liam  emigrifle , fed  Gallia  in  Græciain 
ttiui&lata  videretur.  JuJHn.  ^ ' 
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le  ; ils  exerçoient  leur  charge  pen- 
dant toute  leur  vie.  De  ce  nombre  , 
on  en  choifiiToit  quinze  pour  prendre 
foin  du  courant  des  alîàires  , & trois 
pourpréfider  aux  aflemblées  en  qua- 
lités de  premiers  Magiftrats. 

Le  droit  d’hoipitalité  étoit  chez  les 
Marlèillois  en  une  fînguliére  recom-  Max.  l.i» 
mandation , & s’y  exerçoit  avec  tou-  6.  ' 
te  forte  d’humanité.  Pour  maintenir 
la  fureté  de  l’afyle  qu’ils  donnoient 
aux  étrangers , on  ne  fouffroit  point 
que  perfonne  entrât  armé  dans  la  vil- 
le. II  y avoit  à iii  porte  des  gens  pré-  ^ 
pofés  pour  garder  les  armes  de  ceux 
qui  y entroient,  & pour  les  ,leur  ren- 
dre à leurfortie. 

On  en  fermoit  l’entrée  à tous  ceux 
qui  auroient  voulu  y introduire  ou  la 
parelTe,  ou  une  vie  délicate  & volup- 
tueulè  : & l’on  avoit  un  foin  particu- 
lier d’en  écarter  toute  duplicité  & tout 
menlbnge. 

Ils  fepiquoient  fur  tout  de  fobrié-  Strab.  f. 
té,' de  frugalité , de  modeftie.  Chez  *8i- 
eux  la  dot  la  plus  confidérable  ne  paf- 
foit  jamais  cent  pièces  d’or  : c’eft-à- 
direà  peu  près  centpiftolcs.  On  n’en 
pouvoir  emploier  que  cinq  pour  les 
habillcmens,  & autant  pour  les  bi- 
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joux.  Valère  Maxime',  qui  vivoit  (bus 
Tibère  , admire  les  règlemens  de  po- 
lice qui  s’obfervoient  encore  de  fon 
tems  à Marfeille.  „ Cette  « ville  , dit- 
„il,  aiiftère  gardienne  de  l’ancienne 
„ fé vérité  des  mœurs , exclut  de  fbn 
„ théâtre  les  Comédiens , dont  les  pié- 
„ ces  roulent  en  grande  partie  fur  des 
„ amours  illicites.  « La  raifon  qu’on 
apporte  de  cette  maxime  eft  encore 
plus  belle  & plus  remarquable  que  la 
maxime  même.  „ De  peur,  ajoute 
„ l’Auteur  qu’en  fe  familiarifànt  avec 
„ ces  fortes  de  Ipedacles , on  ne  le 
,j  portât  aifément  à les  imiter. 

Elle  vouloir  que  la  cérémonie  des 
funérailles  le  fit  fans  ces  pleurs  & ces  ' 
lamentations  indécentes  qui  ont  cou- 
, tume  de  l’accompagner , & qu’elle  le 
, terminât  le  jour  même  par  un  lacri- 
fice  domeftique , & par  un  repas  en- 
tre les  parens  & les  amis.  „ Car  b en- 
„ fin  eonvient-il  de  s’abandonner  lans 
„ bornes  à une  douleur  humaine, ou  de 

„ fa  voir 

a Eadem  civitas  feverîtatis  euftos  acerrîma 
eft:  nullum  wditum  in  feenam  mimis  dando, 
quorum  argumenta  majore  ex  parte  ftupro- 
rum  continent  i.(5Vus , ne  talia  fpe<ftandi 
confuetudo  etiam  îmitandi  licentiam  fumât. 
b Efcnim  quid  attinct , aut  humano  dolori 
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,,  lavoir  mauvais  gré  à la  Divinité  de 
„ ce  qu’il  ne  lui  a pas  plu  de  parta- 
,,  geribn  immortalité  avec  nous  ? 

Tacite  dit  un  mot  de  la  ville  de 
Marfeille  , qui  en  eft  un  grand  éloge  : 
c’eft  dans  la  vie  de  Julius  Agricola 
fon  beau-pere.  Après  « avoir  parlé  de 
l’excellente  éducation  qu’il  reçut  par 
les  foins  & la  tendre  affeétion  de  Ju- 
lia  Procilla  là  mere , Dame  d’une  rare 
vertu , qui  lui  fit  emploier  les  prémié- 
res  années  de  fa  jeunelfo  dans  l’étude 
des  arts  & des  fciences  qui  conve- 
noicnt  à là  nailîànce  & à fon  âge , il 
ajoute:  ,,Cequi  lui  épargna  lesdan- 
„ gers  qui  entraînent  ordinairement 
,,  les  jeunes  gens  dans  le  defordre , 
,,  fut , outre  fon  bon  naturel , le  bon- 
„ heur  d’avoir  pour  école  dès  fon  en- 
,,fance  la  ville  de  Marfeille,  qui  , 
,,  par  un  heureux  mélange  , joint  à la 
,,  politefle  des  Grecs  la  fimplicité  & 
„ la  retenue  des  provinces.  Arcehat 
tiim  ab  ilkcebris  peccantium, prêter  ipfifu 

îndulgeris,aut  divino  Numini  invidiam  fieri, 
quod  immortalitatem  fuam  nobifeum  partiri 
noluerit  ? 

a Mater  Julia  Procilla  fuit , rara;  caftitatîs* 
In  hujus  finii^indulgentiuque  educatus , per 
omnem  honeftarum  artium  cultum  pueriti- 
am  adolefcentiamque  tranfegit.  Tt^ù.  in 
Asricol,  cup.  4. 


Vof.,in 

Kifior. 
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honam  integrarnque  iiaturamfquôdjîatîm 
parvtilm  fedem  ac  magiHram  Jiudiorum 
MnjJilUm  hiihuerit,locum  Graca  comita- 
te  ^ provinciali  parfimoniamiflumac  be^ 
ne  compofitum. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  ra* 
porter  , que  Marfeille  étoit  dévenue 
une  Ecole  célébré  de  poUteflè , de  fa-» 
geflé',  de  vertu  ^ & en  même  tems  de 
tous  les  arts  & de  toutes  les  fciences* 
On  y profeflbit  publiquement  l’élo- 
quence, la  philofophie , la  médecine  > 
les  mathématiques , la  jurifprudence  , 
la  théologie  fabuleufe , & toute  forte 
de  litérature.  C’eft  du  fein  de  cette 
ville  qu’elt  fbrti  le  plus  ancien  des- 
fivans  de  l’Occident,  je  veux  dire 
Pythéas,  très  habile  Géographe  & 
Aftronome,  qui  vivoit  du  tems  de 
Ptolémée  Philadelphe , ou  même  d’A- 
lexandre le  Grand. 

Elle  continua  toûjours  de  cultiver 
les  arts&  les  fciences  avec  la  même 
a'  deur  & le  même  fuccès.  Strabott 
t .porte  que  de  fon  tems  ( il  vivoit 
fous  Augufte  ) la  jeune  Noblelfe  de 
Rome  alloit  fè  former  à Marfeille  » 
à qui  il  donnoit  la  préféfence  même  ' 
fur  la  ville  d’Athènes , c’eft  beaucoup 
„dirc  i & nous  avons  déjà  vù  qu’elle 
- étoit 
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ctoit  encore  en  pofTeffion  de  ce  privi- 
lège du  tems  de  Tacite  Thiftorien. 

Les  Marfeillois  ne  fe  dittinguérent  ' 
pas  moins  parla  fagefle  de  leur  gou- 
^ vernement , que  par  leur  habileté  & 
leur  goût  pour  l’étude.  Cicéron , dans 
une  de  fes  harangues , relève  extrê- 
mement la  manière  dont  ils  condui- 
(bient  leur  République.  ,,  On  a peut 
„aflui^er,  dit-il,  que  nonfeulement 
,,  dans  la  Grèce  , mais  meme  parmi 
,,  toutes  les  autres  nations,  rieA  n’eft 
,,  comparable  à la  làge  police  établie 
,,  à Marfeille.  Cette  ville,  fîfortéloi- 
„ gnée  du  pays,  des  mœurs , & du 
„ langage  de  tous  les  autres  Grecs  ; 
„ placée  dans  les  Gaules  au  milieu 
,, dépeuples  barbares  qui  l’environ- 
nent  de  toutes  parts  i eft  conduite  fi 
'j,  prudemment  par  les  confeils  de  fes 
„ Anciens , qu’il  eft  plus  aifé  de  louer 

„Ia 

a Cujus  ego  clvitatis  dircipHnam  atque 
gravitatem,non  folùm  Græciæ,  (’ed  haud  fdo 
an  cunélis  gêntibus , aiiteponendam  jure  di* 
cam  : quæ  tam  procul  à Græcorum  omnium 
rcgionibusjdifciplinis,  linguaque  divifa,cùm 
in ultimis terris cinda  Gallorum  gêntibus, 
barbariæ  fludlibus  alluatur , ficoptimatum 
confilio  gubernatur,  ut  omnes  ejus  inftituta 
laudare  fàcÜiùs  po{Ént,quàin  temulari.  Orat> 
pro  , w.  6 J. 
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„ la  ■ fagefle  de  fou  gouvernement  ^ 
„que  deriniitisr. 

Strab,  T.  Us  avoient  pofé  pour  règle  fouda- 

x8o*  ' mentale  de  leur  politique , dont  ils 
ne  fe  départirent  jamais , de  fe  tenir 
attachés  inviolablement  aux  Ro- 
mains; aux  mœurs  defquels  leur  ca- 
radère  étoit  bien  plus  conforme  qu’à 
celles  des  barbares  qui  les  environ- 
noient.  D’ailleurs  le  voifînage  des  Li- 
guriens, donc  ils  étoient  également 
ennemis  , devoit  contribuer  à les  unir 
par  l’intérêt  commun,  cette  union 
les  mettant  en  état  de  faire  une  utile 
diverfionde  part  & d’autre  en  deçà  & 
en  delà  des  Alpes.  Ils  rendirent  donc 
aux  Romains  de  grands  lèrvices  dans 
tous  les  tems,  & ils  en  reçurent  auffî 
en  plufieurs  occalîons  des  fecours  con- 
JufHn.i.  fidérablès. 

43.  5^  Juftin  raporte  un  fait  qui  feroit 

bien  honoraÙe  pour  les  Marfeillois  , 
s’il  étoit  bien  conftant.  Aiant  appris 
que  les  Gaulois  avoient  pris  & brûlé 
Rome , ils  pleurèrent  ce  delàftre  de 
leurs  alliés  comme  s’il  étoit  arrivé  à 
leur  propre  ville.  Ils  he  s’en  tinrent  pas 
à de  ftériles  larmes.  De  l’or  & de  l’ar- 
gent tant  public  que  particulier  qui 
lè  trouva  chez  eux  , ils  formèrent  la 
^ fomrae 
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fbmme  à laquelle  les  Gaulois  avoient 
taxé  les  vaincus  pour  leur  faire  ache- 
ter la  paix  , & \’envoiérent  à Rome, 
Les  Romains,  infiniment  fenfibles  à 


une  fi  noble  générofité  , accordèrent 
à Marfeille  le  privilège  d’immunité, 

^ le  droit  de  fcance  aux  Ipcdacles  en- 
tre les  Sénateurs.  Ce  quigeft  bien  cer- 
tain , c’eft  que  pendant  la  guerre  con- 
tre  Annibal , Marfeille  aida  des  Ro- 
mains  par  toutes  fortes  de  bons  offi-  «.  19. 
ces , fans  que  les  mauvais  fuccès  qu’ils  a?,  n, 
elfuyérent  dans  les  premières  années 
de  la  guerre  , & qui  leur  enlevèrent 
prefque  tous  leurs  alliés  , fulfent  ca- 
pables d’ébranler  le  moins  du  monde 
leur  fidélité. 


Dans  la  guerre  civile  entre  Célàr 
& Pompée  , cette  ville  garda  une 
conduite  qui  marque  bien  la  làgefle 
de  fon  gouvernement.  Célàr , à qui  dis 
elle  avoit  fermé  fes  portes , fit  venir 
dans  fon  camp  les  quinze  Sénateurs 
qui  avoient  en  main  l’autorité,  & leur  , 
repréfenta  qu’il  étoit  fâcheux  que  la 
guerre  commençât  par  l’attaque  de 
leur  ville  î qu’ils  dévoient  plutôt  le 
rendre  à Pautorité  de  toute  l’Italie, 


que  de  le  livrer  aveuglement  aux  de- 
firs  d’un  feul  hommei  & il  ajouta  tous 
Tome  IX.  L les 
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les  motifs  les  plus  capables  de  les 
toucher.  Après  avoir  fait  leur  raport 
au  Sénat,  ils  revinrent  dans  le  camp, 
& rendirent  cette  réponfe  à Céfar; 
Qu’ils  « làvoient  que  le  peuple  Ro- 
main étoit  divifé  en  deux  partis  : qu’il 
ne  leur  appartenoit  point  de  décide? 
de  quel  côté  étoit  le  bon  droit:  que 
les  deux  Chefs  de  ces  partis  étoient 
également  les  protedeurs  de  leur  vil- 
le : que  tous  deux  en  étoient  les  amis 
& les  bienfaiteurs.  Que  par  cette  rai- 
Ton , obligés  de  leur  témoigner  à tous 
deux  également  leur  reconnoififance , 
il  étoit  de  leur  devoir  de  ne  point 
aider  l’un  au  préjudice  de  l’autre , & 
de  ne  le  point  recevoir,  dans  leur  vil- 
i . (ib.  ».  jg  jgyj,  pQj.ç  foufFrirent 

un  long  fiége , où  ils  firent  paroitre 
tout  le  courage  poflible  ; mais  enfin 
l’extrême  nécelîité  où  ils  fè  trouvè- 
rent réduits  manquant  de  tout,  les 
obligea  de  fè  rendre.  Quelque  irrité 

a Intelligere  fe  divifum  effe  populum  in 
partes  duas:  neque  fui  judicii,  neque  fuarum 
effe  virium  difeernere  utra  pars  juftioretn 
halîeat  caufam  : principes  verô  effe  earum 
partium  Cn.  Pompeium  6c  C.Cæfarem  patro- 
nos  civitatis  ...  Faribus  eorura  beneBciis  pa- 
rem  fe  quoque  voluntatem  tribuere  debere , 
& neutrutn  eorum  contra  alterum  juvare  » 

. aucurbeautportubusreciperc. 
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que  fut  Céf  (F  d’une  réfitlance  fi  opi- 
niâtre , il  ne  put  refufer  à l’ancienne 
réputation  de  la  ville  de  la  fauver  du 
pillage,  & de  conlèrver  les  citoiens. 

Je  croirois  avoir  dérobé  quelque 
chofè  à la  gloire  de  la  Nation , & à 
celle  d’une  Ville  qui  tient  un  despré- 
miers  rangs  dans  le  Roiaume , fi  je 
n’avois  ramafle  ici  une  partie  des  té- 
moignages avantageux  que  l’Antiqui- 
té lui  rend.  J’elpére  que  les  Ledeurs 
me  pardonneront  cette  digrelîîon, 
qui  d’ailleurs  entre  dans  mon  plan  , 
& fait  partie  de  l’hiftoire  grecque. 

Les  affaires  de  la  Grèce,  de  la  Bithy- 
nie , de  Pergame , & quelques  autres  , 
que  j’ai  cru  devoir  traiter  de  fuite  & 
fans  inteiTuptioiï,  m’ont  fait  fufpendre 
celles  de  la  Macédoine , de  la  Syrie,  & 
de  l’Egypte.  Il  eft  tems  d’y  revenir. 
Je  commencerai  par  la  Macédoine. 

§.  III. 

Andrifeus , qui  fe  difoit  fis  de  ?erjee\ 
'fe  rend  maître  de  la  Macédoine^  ^ 
sy  fait  proclamer  R^oi.  Le  Préteur  Ju» 
ventila  P attaque , ^ eji  tué  dans  le 
combat  avec  une  partie  de  fon  armée, 
Métellus , qui  lui  fitccéda , répare  cet- 
te perte.  ÜUjurpateur  ejl  vaincu  ^ 
pris,  ^ envoié  à lipme.  Un  fécond  ^ 
h 2 m 
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un  troïfiéme  UfurpaSeurs  Jbnipareilie- 
ment  vaincus. 

An.  M.  Quinze  ou  fèizc  ans  après  la  dé- 
faite  & la  mort  de  Perfée,  un  cer- 
Epitoml  tain  Andrifcus  d’Adramytte , ville  de 
Uvii.  l.  laTroade dans l’Afie  Mineure,  hom- 
48*  so.  me  de  la  plus  bafle  naiflance , fe  don- 
^«ar.  ex  £1^  jg  Perfée,  prit  le 

V^'cul  Philippe,  & entra  en  Macé- 

lib.  I.  c.  doine , dans  l’elpérance  de  s’y  faire 
II.  reconnoitre  pour  Roi  pat  les  habitans 
tlwus  L tju  pays.  Il  avoit  comjpofë  fur  (à  naiC* 
a.f.  Z4<  fance  une  fable,  qu’il  debitoit  par 
tout  où  il  paifoit,  prétendant  qu’il - 
étoit  né  d’une  concubine  de  Perfée , 
& que  ce  Prince  l’avoit  fait  élever 
fecrettement  à Adramytte , afin  qu’en 
cas  de  malheur  dans  la  guerre  qu’il 
fàifoit  contre  les  Romains,  il  reftât' 
quelque  rejetton  de  la  race  roiale. 
Qu’après  la  mort  de  Perlée , il  avoit 
été  nourri  & élevé  à Adramytte,  juC- 
qu’à  l’âge  de  douze  ans  j & que  ce- 
lui qui  paflbit  pour  Ibn  pere  le  voiant 
prêt  de  mourir  , avoit  révélé  le  fecret 
à là  femme , lui  avoit  conâé  un  Ecrit 
ligné  de  la  main  de  Perfée  qui  at- 
teftoit  tout  ce  qui  vient  d’être  dit,  & 
qu’elle  de  voit,  remettre  entre  ks  mains 

de 
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de  lui  Philippe  lodqu’il  leroit  en  âge 
de  fe  fetitir.  Il  ajoucoit , que  fon  mari 
l’aiant  conjurée  de  tenir  la  chofe  ab- 
fol Liment  cachée  jufques-là,  elle  avoit 
été  très  fidèle  à garder  lefecret,  & 
lui  avoit  remis  cet  Ecrit  important 
dans  le  tcms  marqué , en  le  prefiant 
de  fbrtir  du  pays  avant  que  ce  bruit 
fût  parvenu  aux  oreilles  d’Euméne, 
ennemi  déclaré  de  Pèrfée  , de  peur 
qu’il  ne  le  fit  mourir.  Il  avoit  elpé- 
ré  qu’on  le  croiroit  fur  fa  parole , & 
qu’ü  fè  feroit  dans  la  Macédoine 
un  grand  mouvement  en  fa  faveur. 

Quand  il  vit  que  tout  y demeuroit 
tranquille  , il  fe  retira  en  Syrie  chez 
Démétrius  Soter , dont  la  fœur  avoit 
époufé  Perfée.  Ce  Prince,  qui  connut 
bien  tout  d’un  coup  la  foôrbe,  le  fit 
arrêter,  & l’envoia  à Rome.  , ; 

Comme  il  ne  produifoit  aucune 
preuve  de  là  prétendue  noblelfe,  & 
qu’il  n’nvoit  rien  dans  l’extérieur  ni 
dans  les  manières  qui  reflentit  le 
Prince , on  n’en  fit  pas  grand  cas  à 
Rome , & il  y fut  traité  avec  beau- 
coup de  mépris  , lans  qu’on  fe  mît  en 
peine  de  le  garder  exaderaent,  & de 
Je  tenir  reflerré  de  fort  près.  Il  pro-  An.  M. 
fita  de  la  négligence  de  fes  gardes,  Av- 

L 3 & 
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& s’échapa  de  Rome.  Aiant  trouvé  le 
moicn  de  lever  une  alfez  grofle  ar- 
mée chez  les  Thraces,  qui  entrèrent 
dans  fes  vûes  pour  le  délivrer  cnfui- 
te  par  fon  moien  du  joug  des  Romains, 
il  Ce  rendit  maître  de  la  Macédoine 
ibit  de  gré , foit  de  force , & prit  les 
marques  de  la  dignité  roiale.  Non 
content  de  cette  prémiére  conquête 
qui  lui  a voit  peu  coûté , il  attaqua  la 
Theflalie,  & en  fournit  une  partie  à 
fès  loix. 

La  chofè,  pour  lors,  commença  à 
paroitre  plus  férieule  aux  Romains. 
Ils  nommèrent  Scipion  Nafica  pour 
aller  appaifer  ce  tumulte  dans  là  naiL 
fance,  le  jugeant  très -propre  pour 
cette  commiflîon.  En  effet  il  avoit 
l’art  de  manier  les  elprits , & de  les 
amener  à fon  point  par  la  perfuafion  j 
& fi  l’on  fè  trouvoit  obligé  de  déci- 
der cette  affaire  par  les  armes , il  étoit 
très  capable  de  former  un  projet  avec 
fageffe,  & de  l’exécuter  avec  coura- 
ge. Dès  qu’il  fut  arrivé  en  Grèce , & 
qu’il  eut  été  exaélement  inftruit  de 
l’état  des  afiàires  dans  la  Macédoine 
& dans  la  Theflàlie,  il  en  donna  avis 
au  Sénat , & fans  perdre  de  tems,  il 
parcourut  les  villes  des  alliés  afin  de 
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lever  promtement  des  troupes  pour  la 
défenfe  de  la  ThelTalie.  Les  Achéens, 
qui  étoient  encore  pour  lors  les  plus 
puiflans  de  la  Grèce , furent  ceux  qui 
lui  en  fournirent  le  plus  grand  nom- 
bre, oubliant  leurs  méeontentemens 
pairés.  JJ  enleva  bientôt  au  faux  Phi- 
lippe toutes  les  villes  qu*il  avoit  prifès 
dans  la  Theflalie , en  chafl’a  fes  garni- 
rons , & le  repoufla  lui-mème  dans  la 
Macédoine. 

Cependant  à Rome  on  vit  bien , jyj^ 
fur  les  lettres  de  Scipion,  que  la  Mar  jgçô.’P  1 
cédoine  avoit  befoin  d’un  promt  le-  A v,  J.  C. 
cours.  Le  Préteur  P.  Juventius  Thaï-  ^48. 
na  eét  ordre  d’y  palier  au  plutôt  avec 
une  armée.  Il  s’y  rendit  fans  perdre 
de  tems.  Mais  ne  regardant  Andrif. 
eus  que  comme  un  Roi  de  théâtre , il 
ne  crut  pas  devoir  prendre  de.  gran- 
des précautions  contre  lui , & il  s’en- 
gagea témérairement  dans  un  com- 
bat , où  il  perdit  la  vie  avec  une  par-  - 
tie  de  fon  armée  : le  refte  ne  le  fiu- 
va  qu’à  la  faveur  de  la  nuit.  Le  Vaim» 
queyr  , enorgueilli  par  cet  heureux 
luccès  , & croiant  fon  autorité  fuffi- 
lamment  établie,  s’abandonna  à tous 
lès  mauvais  panchans  làns  melùre  & 
fins  retenue , comme  fi  c’étoit  être 
L 4 véri- 
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'véritablement  Roi  de  ne  reconnoitre 
d’autre  loi  ni  d’autre  régie  que  fk 
pafîlon.  11  étüit  avare,  £er,  cruel.  On 
ne  voioit  par  tout  que  violences , qut 
conlifcfitions  de  biens,  que  meurtres. 
ProBtant  de  la  terreur  que  la  défaite 
des  Romains  avoit  jetrée  dans  les  eC. 
prits , il  recouvra  bientôt  tout  ce  qu’il 
avuit  perdu  en  Theflalie.  Une  am- 
baflade  que  les  Carthaginois  qui 
étoient  aduellement  en  guerre  con- 
tre les  Romains,  lui  envoiérent  avec 
promeflTe  d’un  promt  fecours,  lui  en- 
fla extrêmement  le  courage. 

Q;  Cécilhis  Métellus,  nommé  ré- 
cemment Préteur , avoit  pris  la  pfece 
de  Juventius.  Andrilcus  avoit  réfolu 
d’aller  à là  rencontre  : mais  il  ne  crut 
pas  devoir  s’éloigner  beaucoup  de  la 
mer,  & il  s’arrêta  à Pydna , où  il  for- 
tifia foncamp.  Le  Préteur  Romain 
l’y  fui  vit  bientôt.  Les  deux  armées 
étoient  en  prélènce.  Il  fe  donnoit  tous 
les  jours  des  efcarmouches.  Andrif- 
eus  remporta  un  avantage  allez  con- 
fidérable  dans  un  petit  combat  «de 
cavalerie.  Le  fuccès  aveugle  ordinai- 
rement ceux  qui  ont  peu  d’expérien- 
ce , & leur  devient  fuuefte.  Andrif. 
eus  le  croiant  fupérieur  aux  Romains, 
. fit 
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fit  un  gros  détachement  pour  défen- 
dre fès  conquêtes  en  Theflalie.  Ce  fut 
une  faute  grofîiére,  & Métcllus  qui 
étoit  attentif  à tout,  ne  mnnquapas 
d’en  profiter.  L’armée  reftée  en  Ma- 
cédoine fut  batue & Andrifcus  obli- 
gé de  prendre  la  fuite.  Il  s’étoit  reti- 
ré chez  les  Thraces , d’où  il  revint 
bientôt  avec  une  nouvelle  armée.  Il 
eut  la  témérité  de  hazarder  une  lè- 
conde  bataille , qui  fut  encore  moins 
heureufe  pour  lui  que  la  première.  Il 
y eut  dans  ces  deux  combats  plus  de 
■vingt  cinq  mille  hommes  de  tués.  H 
ne  manquoit  à la  gloire  du  Romain 
- que  de  fe  làifir  d’Andrifcus , qui  s’é- 
toit réfugié  chez  un  petit  roi  de  Thra- 
ce,  & à la  bonne  foi  duquel  il  s’étoit 
abandonné.  Mais  les. Thraces  ne  lè 
piquoient  pas  trop  de  bonne  foi , & 
la  faifoient  céder  à leurs  intérêts.  Ce 
lui-ci  rernic  fon  hôte  & fon  fuppliant 
entre  les  mains  deMétellus , pour  ne 
point  s’attirer  la  colère  & les  armes 
des  Romains  : il  fut  envoie  à Rome. 

Un  autre  avanturier,  quife  difoit 
aulîi  fi^s  de  Per  fée,  Sr.  qui  fè  fuifoit 
nommer  Alexandre,  eut  le  mèint  fort 
que  le  prémier,  fi  ce  n’efi:  que  Mé- 
tellus  ne  put  l’arrêter  ; il  s’étoit  rcti- 
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ré  dans  la  Dardanie , où  il  fc  tint 

caché. 

Ce  fut  pour  lors  que  la  Macédoi- 
ne fut  entièrement  foumife  aux  Ro- 
mains, & réduite  en  province. 

Un  troifiéme  ufurpateur,  quelques 
années  après,  parut  encore  fur  les 
rangs,  & fc  donna  pour  fils  de  Perfée 
fous  le  nom  de  Philippe.  Sa  prétendue 
rpiauté  fut  de  peu  de  durée.  11  fut 
vaincu  & tué  en  Macédoine  par  Tré- 
mellius,  furnommé  depuis  Scroplia. 

§.  I V. 

Troubles  dans  Achate  : elle  déclare  la 
pierre  aux  Lacédémoniens.  Métellus 
envoie  des  Députés  à Corinthe , pour 
appaifer  les  troubles  i ils  font  maltrai^ 
tes.  Thebes  ^ Chalets  fe  joignent  aux 
' Achéens.  Métellus  j après  les  avoir 
exhortés  inutilement  à la  paix,  leur 
livre  un  combat,^  les  défait.  Le  Cott. 
fui  Mummiuslui  fuccéde,  ^ après  h 
gain  d’une  bataille,  prend  Corinthe, 
met  le  feu,  ^ la  dêtnüt  de  fond  en 
comble. La  Grèce  ejl  réduite  en  provin-^ 
ce  Bornante . Diverjès  aSlions  ^ morfi 
dePoljj/be.  Triomphes  de  Métellus^ 
de  Mtwtmiw. 
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Métellus , après  avoir  pacifié  la 
Macédoine , y demeura  encore  quel-  j 
que  tems.  Il  s’étoit  élevé  dans  la  Li-  paùf  n.m 
gue  des  Achéens  de  violens  troubles  ^ Acban-.p^ 
excités  par  la  témérité  & l’avarice  de  4**-f*8» 
ceux  qui  y occupoient  les  premières 
places.  Ce  n’étoient  plus  la  railpn,  la 
prudence,  l’équité  qui  formoient  les  ^cerpt. 
réfblutions  des  alFemblées,  mais  i^a:-  devin.^ 
térèt  & la  paffion  des  Magiftrats , & 
le  caprice  aveugle  d’une  multitude  in- 
traitable.  La  Lîjue  Achéenne  & Spar-  i. 
te  avoient  envoié  des  AmbalTadeurs  à Flw.  l.  a* 
Rome  fur  une  affaire  qui  les  parta-  c. 
geoit.  Damocrite  cependant  (c’étoit 
le  prémier  Magiftrat  des  Achéens  ) 
avoit  fait  déclarer  la  guerre  à Sparte. 

Métellus  le  fit  prier  de  furfeoir  les 
hollilités , & d’attendre  l’arrivée  des 
Commillàires  que  Rome  avoit  nom- 
més pour  terminer  leurs  querelles.  Il 
n’en  fit  rien,  non  plus  que  Diæus  qui 
lui  avoit  fuccédé.  L’un  & l’autre  en- 
trèrent à main  armée  dans  la  Laco- 
nie, & la 'ravagèrent. 

Les  Commiffaires  étant  arrivés , 
l’alïèmblée  fut  convoquée  à Corin- 
the. (Orefte  étoit  à la  tète  de  la  Com- 
milHon.  ) Le  Sénat  leur  avoit  donné 
ordre  d’affoiblir  le  corps  de  la  Ligue, 
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& pour  cela'd’en  féparer  le  plus  de 
villes  qu’ils  pourroieiit , Orefte  noti- 
fia à raflèmblée  le  Décret  du  Sénat, 
qui  tiroit  de  la  Ligue  Sparte  , Corin- 
the, Argos  , Héraclée  près  du  mont 
Oeta,  & Orchoméne  d’Arcadie,  fous 
, prétexte  que  ces  villes  n’avoient  point 
fait  d’abord  partie  du  corps  des 
Achéens.  Quand  les  Députés  , fortis 
de  l’alTemblée,  eurent  rendu  compte 
de  ce  Décret  à la  multitude,  elle  en- 
tra eii  fureur,  fe  jetta  fur  tous  les  La- 
cédémoniens qui  le  rencontrèrent  à 
Corinthe , arracha  de  la  mailon  des 
Coinmidaires  ceux  qui  s’y  étoient 
réfugiés , & les  auroit  eux-mèmes 
maltraités,  s’ils  ne  s’étoient  dérobés 
à là  violence  par  la  fuite, 

Orefte  & les  Collègues  , de  retour 
à Rome,  expolerent  ce  qui  leur  étoit 
arrivé.  Le  Sénat  en  fut  très  indigné, 
& députa  fur  le  champ  Julius  dans 
l’Achaïe  ^avec  quelques  autres  Com- 
milfaires  : mais  il  les  chargea  de  le 
plaindre  modérément , & d’exhorter 
• fimplement  les  Achéens  à ne  pas  prê- 
ter l’oreille  à de  mauvais  conftils,  de 
peur  que  par  imprudence  ils  n’encou- 
ruHent  la  difgrace  des  Romains,  mal- 
heur qu’ils  pouvoient  éviter  en  pu- 

ni- 
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nifTant  eux-mêmes  ceux  qui  les  y 
avoient  expofés.  Carthage  n’étoit  pas 
encore  prifc  & Ton  avoit  intérêt  de 
ménagef  des  alliés  aufli  puiflans  que 
les  Achéens.  Les  Commiflaires  trou- 
vèrent en  chemin  un  Député  que  les 
féditieux  envoioiênt  à Rome  : ils  le 
ramenèrent  avec  eux  à Egium , où  la 
Diète  de  la  nation  avoit  été^convo- 
• quèe.  Ils  y parlèrent  avec  beaucoup 
de  modération  & de  douceur.  Dans 
leur  difcours  ils  n’inférèrent  pas  un 
mot  du  mauvais  traitement  fait  aux 
Commiflaires  , ou  ils  l’excuférent 
mieux  que  les  Achéens  eux-mêmes 
n’auroient  fait.  Us  ne  firent  point^ 
. mention  non  plus  des  villes  qu’on 
vouloit  fbüftraire  à la  Ligue.  Ils  fè 
bornèrent  à exhorter  le  Confèil  à ne 
pas  aggraver  leur  prémiére  faute  , à 
ne  pas  irriter  davantage  les  Romains, 
& à laiiTer  Lacédémone  en  paix.  Des 
remontrances  fi  modérées  furent  ex- 
trêmement agréables  à tout  ce  qu’il 
y - avoit  de  gens  lènfés.  Mais  Diæus, 
Critolaüs , & ceux  de  leur  faélion  , 
tous  choifis  dans  chaque  ville  entre 
ce  qu’il  y avoit  de  gens  les  plus  fcé- 
lérats , les  plus  impies , & les  plus 
pernicieux  ^ .foufHoient  dans  les  efi 

prits 
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2^4  Histoire 
prits  le  feu  delà  difeorde, faifànt en- 
tendre que  la  douceur  des  Romains 
ne  venoit  que  .du  mauvais  état  de 
leurs  affaires  en  Afrique  où  ils  «voient 
eu  du  delfousen  plufieurs  rencontres, 

& de  la  crainte  qu’ils  avoient  que  la 
Ligue  Achéenne  ne  le  déclarât  con- 
tr’eux. 

Cependant  on  prit  avec  les  Corn- 
mîflaires  des  manières  alfez  polies.  On 
leur  dit  qu’on  envoieroit  Théaridas 
à Rome  à qu’ils  n’avoient  qu’àlè  ren- 
dre â Tégée , qu’à  traiter  là  avec  les 
Lacédémoniens,  & les  difpofèr  à la 
paix.  Ils  s’y  rendirent  en  effet,  & 
^menèrent  ceux  de  Lacédémone  à 
s’accommoder  avec  les  Achéens,  & à 
fufpendrc  toute  hoftilité  , julqu’à  ce 
que  de  nouveaux  Commiffaires  vinÇ. 
fent  de  Rome  pour  pacifier  tous  leur* 
différens.  Mais  la  cabale  de  Crito- 
laus  fit  en  forte  que  perfonne,  excep- 
té ce  Magiftrat,  ne  fe  rendit  au  Con- 
grès. Pour  lui , il  y arriva  lorlqu’on 
ne  l’attendoit  prefque  plus.  On  con^^ 
fera  avec  les  Lacédémoniens  , mai* 
Critolaüs  ne  voulut  le  relâcher  fur  . 
rien.  Il  dit  qu’il  ne  lui  étoitpas  per- 
mis de  rien  décider  fans  l’aveu  de  la 
nation,  & qu’il  raporteroit  l’affaire 

dan* 
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dans  la  Diète-  générale,  qui  ne  pour- 
roit  être  convoquée  que  dans  fwc 
mois.  Cette  mauvailè  rufe,  ou  plutôt 
cette  mauvaifè  foi  choqua  vivement 
Julius.  Après  avoir  congédié  les  La- 
cédémoniens , il  partit  pour  Rome  « 
où  il  dépeignit  Critolaiis  comme  un 
homme  extravagant  & furieux. 

Les  Commill'aires  ne  furent  pas 
plutôt  fortis  du  Péloponnèfe , que 
Critolaiis  courut  de  ville  en  ville  oen- 

A 

dant  tout  l’hiver  , & convoqua  des 
alTemblées  fous  prétexte  de  faire  con- 
noitre  ce  qui  avoit  été  dit  aux  Lacé- 
démoniens dans  les  conférences  te- 
nues à Tégée,  mais  dans  le  fond  pour 
invediver  contre  les  Romaîns,&  pour 
donner  un  tour  odieux  à tout  ce  quils 
difoient , afin  d’inlpirer  contr’eux  la 
haine  & l’averfion  dont  il  étoit  ani- 
mé lui-même  : & il  m’y  réuffit  que 
trop.  Il  défendit  de  plus  aux  Juges 
de  pourfuivre  aucun  Achéen  & de 
rempriibnner  pour  dettes  julqu’à  la 
conclufion  de  Pafiàire  commencée 
entre  la  Diète  & Lacédémone.  Par 
là  il  perlùada  tout  ce  qu’il  voulut^  , 
& diÿolà  la  multitude  à recevoir  tous 
les  ordres  qu’il  voudroît  lui  donner. 
Incapable  de  faire  des  réâexions  fur 

l’a- 
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l’avenir , elle  fe  lailTa  prendre  aux 
amorces  du  prémier  avantage  qu’il  lui 
propofa. 

Métellus  aiant  appris  en  Macédoi- 
ne les  troubles  dont  le  Péloponnèfe 
étoit  agité,  y députa  quatre  Romains 
d’une  naiflunce  diftinguce , qui  arri- 
vèrent à Corinthe  dans  le  tems  que 
le  Confeil  y étoit  aflemblé.  Ils  y par- 
lèrent avec  beaucoup  de  modération, 
exhortant  les  Acheens  à ne  pas  s’at- 
tirer par  une  légéreté  imprudente  & 
téméraire  la  colère  des  Romains.  Ils 
furent  moqués , & chalfés  ignomi- 
nieulement  de  l’aflembiéc.  Il  s’aflem-v 
bla  une  troupe  innombrable  d’ou- 
vriers & d’artifms  autour  d’eux  pour 
les  infulter.  Toutes  les  villes  d’Achaie 
étoient  alors  comme  en  délire  : mais 
Corinthe  l’emportoit  fur  toutes  les  au- 
tres , & étoit  livrée  à une  efpèce  de 
fureur.  On  leur  avoit  perfuadé  que 
Rome  vouloir  les  aflervir  toutes , & 
détruire  abfqlument  la  Ligue  Achéen- 
nc. 

Critolaüs  voiar.t  avec  complaifan- 
ce  que  tout  réuliiiToit  à Ibn  gré  , ha- 
rangue la  multitude,  l’irrite  contre 
ceux  des  Magiltiats  qui  n’entroient 
pas  dans  fçs  vues,  s’emporte  contre 
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les  Ambnfladeurs  mêmes  , fouleve  les 
efprits  contre  Rome,  & fait  enten- 
dre que  ce  n’eft  point  fans  avoir  pris 
de  bonnes  mefures  qu’il  avoit  entre- 
pris de  faire  tête  aux  Romains  i qu’il 
avoit  des  Rois  dans  fon  parti,  & que 
des  Républiques  auffi  étoient  prêtes 
de  s’y  joindre.  Par  ces  difcours  fédi- 
tieux  il  vint  à bout  de  faire  déclarer 
la  guerre  aux  Lacédémoniens,  &par 
contrecoup  aux  Romains.  Alors  les 
Ambaflàdeurs  le  fëparérent.  Un  d’eux 
le  rendit  à Lacédémone  pour  oblèr- 
ver  de  là  les  démarches  de  l’ennemi. 
Un  autre  partit  pour  Naupade  ; & 
deux  relièrent  à Athènes , jufqu’à  ce 
que  Métellus  y fût  arrivé. 

Le  Magiftrat  des  Béotiens , il  s’ap- 
pelloit  Pythéas,  aulîî  téméraire  & 
aulfi  violent  que  Critolaüs  entra  dans 
- lès  vues,  & engagea  les  Béotiens  à 
joindre  leurs  armes  à celles  des 
Achéens  : ils  étoient  mécontens  d’un 
jugement  que  Rome  avoit  rendu  con- 
tr’eux.  La  ville  de  Chalcis  fe  laifla 
auifi  entraîner  dans  leur  parti.  Les 
Achéens  avec  de  lî  foibles  fecours  , 
le  crurent  en  état  de  foutenir  tout  le 
poids  de  la  puiflance  Romaine , tant 
leur  fureur  les  aveugloit. 
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A n.  M.  Les  Romains  avoient  choifi  pour 
J*  l’un  des  Confnls  Mummius,  & l’a- 
’ voient  chargé  de  la  guerre  d’Achaïe. 
Métellus  pour  lui  enlever  la  gloi- 
re d’avoir  terminé  cette  guerre,  en- 
voia  de  nouveaux  Ambafladeurs  aux 
Achéens,  & leur  fit  promettre, que 
le  peuple  Romain  oublicroit  tout  le 
pafle,  & leur  pardonneroit  leurs  fau- 
tes, s’ils  rentroient  dans  leur  devoir^ 
& s’ils  confcntoient  que  certaines 
villes,  qu’on  avoit  défignées  aupara- 
vant , fuflent  démembrées  de  la  Li- 
gue. Cette  propofition  fut  rejettée 
avec  hauteur.  Alors  Métellus  fitavaiL- 
ces  fes  troupes  contre  les  rebelles.  Il 
les  atteignit  près  de  Scarphée  ville  de 
la  Locride,  & regiporta  fur  eux  une 
viéloire  confidérable  , où  il  fit  plus 
de  mille  prifonniers.  Critolaüs  dlîpa- 
rut  dans  la  bataille , fans  qu’on  fût 
ce  qu’il  étoit  devenu.  On  croit  qu’en 
fiiiant  il  tomba  dans  des  marais  , où 
il  fut  noie.  Diæus  prit  le  commande- 
ment à fà  place , accorda  la  liberté 
aux  efclaves,  & arma  tout  ce  qui  fc 
trouva  d’hommes,  chez  les  Achéens 
& les  Arcadiens  , capables  de  ^ porter 
les  armes.  Ce  corps  de  troupes  mon- 
toit  à quatorze  mille  fantallîns,  &' 

fix 
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iîx  cens  chevaux.  Il  ordonna  encore 
à chaque  ville  d’autres  levées.  Les  vil- 
les épuifées  étoient  dans  la  dernière 
défolation.  Plufieurs  particuliers,  ré- 
duits au  defelpoir,  fc  donnoient  la 
mort  : d’autres  abandonnoient  une 
patrie  malheureufe,  où  ils  voioient 
pour  eux  une  perte  alTurée.  Malgré  ' 
l’extrémité  de  ces  maux  , ils  ne  fon- 
geoient  point  à prendre  l’unique  parti 
qui  pouvoient  les  en  délivrer.  Ils  dé- 
teftoient  la  témérité  de  leurs  Chefs  , 
& cependant  la  fuivoient. 

Métellus,  aprcj  le  combat  dont  il 
a été  parlé  , rencontra  mille  Arca- 
diens.  dans  la  Béotie  près  de  Chero- 
née,  qui  cherchoient  à retourner  dans 
leur  pays  : ils  furent  tous  palfés  au  fil 
de  l’épée.  De  là  il  marcha  avec  fon 
armée  vidorieufc  vefs  Thébes,  qu’il 
trouva  prefque  entièrement  déferte. 
Touché  du  trille  état  de  cette  ville , 
il  défendit  qu’on  touchât  aux  temples 
ou  aux  maifons  , & qu’on  tuât  ou 
qu’on  fit  piifonniers  aucuns  des  ha- 
bitans  qu’on  trouveroit  dans  la  yille 
ou  dans  la  campagne.  Il  excepta  de 
ce  nombre  Pythéas,  l’auteur  de  tous 
leurs  maux,  qui  lui  fut  amené , & mis 
à mort.  De  Thébes , après  avoir  pris 
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Mégare , dont  la  garnifon  s’étoit  re- 
tirée à fon  approche , il  fit  marcher 
fes  troupes  vers  Corinthe , où  Diæus  ' 
s’étoit  enfermé.  11  y envoia  trois  des 
principaux  de  la  Ligue  qui  s’étoient 
réfugiés  vers  lui , pour  exhorter  les 
Achécns  à revenir  à eux,  & à accep- 
ter les  conditions  de  paix  qu’on  leur 
offroit.  Métellus  Ibuhaitoit  pallion- 
nément  de  terminer  l’aÆiire  avant 
l’arrivée  de  Mummius.  Les  habitans 
de  leur  côté  defiroient  avec  ardeur 
de  voir  finir  leurs  maux:  mais  ilsn’é- 
toient  pas  les  maîtres , & la  faélion 
de  Diæus  dil]iolbit  de  tout.  Les  Dé- 
putés furent  jettés  en  prilbn,  & au- 
roicnt  été  mis  à mort,  fi  Diæus  n’eûü 
vû  la  multitude  extrêmement  irritée 
du  fupplice  qu’il  avoit  fait  fouffiir  à 
Soficrate,  qui  parloit  de  fè  rendre 
aux  Romains.  Ainfi  les  prifbnnicrs  fu- 
rent rcnvoiés. 

Les  chofès  étoient  en  cet  état,  lorC. 
que  Mummius  arriva.  Il  avoit  hâté 
fa  marche  dans  la  crainte  de  trouver 
tout  pacifie  à fon  arrivée,  & qu’un 
autre  que  lui  n’eût  la  gloire  d’avoir 
terminé  cette  guerre.,  Métellus  lui 
laiflà  le  commandement,  & retourna  ' 
en  Macédoine,  Quand  Mummius  eut 

raf- 


DES  SUCCESS.  D^AlEXAî^D.'  2^1 
raflemblé  toutes  lès  troupes , il  s’ap- 
procha de  la  ville,  & drefla  fon  camp. 
Un  corps  de  garde  avancé  fe  tenant 
négligemment  dans  fon  pofte  les 
afliégés  firent  une  fortie , l’attaquè- 
rent vivement  , en  tuèrent  plulîeurs, 
& pourfui virent  le  refte  jufques  près 
du  camp.  Ce  petit  avantage  enfla 
le  courage  des  Achéens  , & par  là. 
leur  devint  funefte.  Diæus  ofirit  4a 
bataille  au  Conflil.  Celui-ci  , pour 
augmenter  là  témérité , retient  lès 
troupes  dans  le  camp , comme'  fi  la 
crainte  l’arrétoit.  Laqoie  & l’audace 
des  Achéens  s’accrurent  à un  point 
qui  ne  peut  s’exprimer.  Ils  s’avan- 
cent fièrement  avec  toutes  leurs  trou- 
pes, aiant  placé  leurs  femmes  & leurs 
enfansfur  des  hauteurs' voifines  pour  ^ 
être  témoins  du  combat,  & lè  failknt^ 
fui vre  d’un  grand  nombre  de  chariots 
deftinés  à porter  le  butin  qu’on  fe- 
roit  furies  ennemis,  tant  ils  comp-' 
toient  fur  une  vidoire  alTurée. 

Jamais  confiance  ne  fut  plus  témé- 
raire, ni  plus  mal  fondée.  Les  fadieux 
avoient  ecané  du  lèrvice  & des  Con- 
fèils  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  ca- 
pables de  c^Smniander  les  troupes  & 
de  conduire  les  ofiaires , & leiû  en 

avoient 
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avoient  fubftitué  d’autres  fans  talens 
& lans  habileté  , afin  d’ètre  plus  mai- 
très  du  gouvernement , & de  domi- 
ner fans  réfiltance.  Les  Chefs , fans 
connoiifance  de  l’art  militaire,  (ans 
courage , fans  expérience  , n’avoient 
pour  tout  mérite  qu’une  fureur  aveu- 
gle & phrénétiqne.  C’étoit  déjà  la 
dernière  des  folies  de  hazarder  fans 
iréceffité  une  bataille  qui  devoit  dé- 
cider de  leur  fort,  au  Heu  de  fonger 
à fe  défendre  lontems  ik  bravement 
dans  une  place  aulfi  forte  qu’étoit 
Corinthe,  & à obtenir  de  bonnes  con- 
ditions par  une  vigoureufe  réfiilance. 

* Ce  lieu  Le  combat  fe  donna  près  de  * Leuco- 
eflincon-  pétra,  & du  défilé  de  l’Illhme.  Le 
^ Conful  avoit  placé  une  partie  delà 
cavalerie  dans  une  embufeade,  d’où 
elle  Ibrtit  à propos  pour  attaquer  en 
flanc  celle  des  Achéens  , qui,  furprilè 
par  une  attaque  imprévue,  plia  dans 
le  moment.  L’infanterie  fit  un  peu 
plus  de  réfiftanceî  mais  comme  elle 
n’étoit  plus  iii  couverte  ni  foutenue 
par  la  cavalerie  , elle  fut  bientôt  rom- 
pue, & mife  en  fuite.  Si  Diæus  s’é- 
toit  retiré  dans  la  place,  jj  auroit  pu 
y teiiir  encore  du  tems,  & obtenir  uiie 
capitulation  honorable  de  Mummius, 

qui 
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qui  nejcherchoit  qu’à  terminer  cette 
guerre.  Mais  livré  au  defefpoir,  il 
courut  à toute  bride  vers  Mégalopo- 
lis  (à  patrie,  & étant  entré  dans  fà 
maifon,  il  y mit  le  feu , tua  fa  fem- 
me pour  l’ empêcher  de  tomber  entre 
les  mains  de  ennemis , avala  du  poi- 
Ibn , & mit  ainfi  lui-même  à la  vie 
une  fin  digne  de  tous  les  crimes  qu’il 
avoit  commis. 

Après  la  déroute,  les  habitans  per- 
dirent l’elpérance  de  fe  défendre. 
Comme  ils  fe  trouvoient  fans  confeil, 
làns  Chefs,  làns  courage , làns  def. 
le  in.,  perfonne  ne  fongea  à rallier  les 
débris  de  la  défaite  pour  faire  enco- 
re quelque  réfiftance  , & pour  obli- 
ger le  vainqueur  à leur  accorder  quel- 
que condition  fupportable.  Ainfi  tous 
ceux  des  Achéens  qui  s’étoient  retirés 
à Corinthe,  & la  plupart  des  citoicns , 
en  fortirent  la  nuit  fuivante,'  & fè 
{àuvérent  où  ils  purent.  Le  Conful 
étant  entré  dans  la  ville , l’abandon- 
na au  pillage.  On  fit  main  bafle  fur 
tout  ce  qui  étoit  refté  d’hommes  ; les 
femmes  & les  enfans  furent  vendus  : 
après  avoir  placé  à l’écart  les  ftatucs , 
les  tableaux , & les  meubles  les  plus 
précieux,  pour  les  envoier  à Rome , 
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on  mit  le  feu  à toutes  les  mailbns,  & 
la  ville  entière  ne  fut  plus  qu’un  in- 
cendie général  qui  dura  plufîeurs 
jours.  C’eft  depuis  ce  tems-là  que  de- 
vint plus  fameux  que  jamais  l’airain 
de  Corinthe,  qui  l’étoit  déjà  aupa- 
ravant. On  prétend  que  l’or , l’ar- 
gent , & l’airain , fondus  enferable 
dans  cet  incendie , formèrent  un  mé- 
tal nouveau  & précieux.  Enfuite  on 
abbattit  les  murailles,  & on  les  dé- 
truifit  jufques  dans  les*  fondemens. 
Tout  cela  s’exécutoit  par  ordre  du 
Sénat , pour  punir  l’iulblence  des  Co- 
rinthiens, qui  avoient  violé  le  droit 
des  gens  en  maitraitant  les  Ambafla- 
deurs  que  Rome  leur  avoit  envoies. 

Ainü  périt  Corinthe,  la  même  an- 
née que  Carthage  fut  prife  & détrui- 
te par  les  Romains,  neuf  cens  cin- 
quante deux  ans  depuis  qu’elle  eut  été 
fondée  par  Alétés  fils  d’Hippotes , le 
Cxiéme  dcs  delcendans  d’ Hercule.  Il 
ne  paroit  point,  ni  qu’on  fôngeât  à 
lever  de  nouvelles  troupes  pour  la  dé- 
fenfe  du  pays,  ni  qu’on  convoquât 
aucune  aflèmblée  pour  délibérer  lur 
le  parti  qu’il  faloit  prendre , ni  que 
petibnne  fe  mît  en  ' devoir  de  propo- 
fer  quelque  remède  aux  maux  publics. 
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ni  enfin  qu’on  cherchât  à appaifer  ies 
Romains  par  quelques  Députés  qui  au- 
roient  imploré  leur  clémence.  On  di- 
roic,  à voir  cette  inaélion,  que  la  Ligue 
Achéennc  entière  avoit  été  enfevelie 
fous  les  ruines  de  Corinthe , tant  l’af- 
freuiê  deftruélion  de  cette  ville  avoit 
jette  l’allarme  dans  tous  les  efprits , 
& abbatu  généralement  les  courages. 

On  punit  auflî  les  villes  qui  avoient 
pris  part  à la  révolté  des  Âchéens , en 
abbattant  leurs  murailles,  & leur  ôtant 
les  armes.  Les  dix  CommilTaires , en- 
volés par  le  Sénat  pour  régler  conjoin- 
tement avec  lé  Conrul  les  affaires  de  la 
Grèce,  abolirent  dans  toutes  ies  villes 
le  gouvernement  populaire , & y éta- 
blirent des  Magiilrats , qui  dévoient 
avoir  de  leur  fonds  un  certain  revenu. 
Du  refie  iis  leur  laifiérent  leurs  loix  & 
leur  liberté.  On  abolit  aulli  toutes  les 
âfiemblées  communes  qui  fe  tenoient 
chez  les  Achéens,  les  Béotiens , les  Pho- 
céens, & autres  peuples  : mais  elle  fu- 
rertt  rétablies  peu  de  tems  après.  De- 
puis ce  tems- là  la  Grèce  fut  réduite  en 
province  Romaine,  fous  le  nom  de 
province  d’Achaïe,  parce  que  lors  de  la 
prife  de  Corinthe  les  Achéens  étoienc 
le  peuple  le  plus  puiflant  de  Grèce  : le 
Tome  IX.  M peu- 
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peuple  Romain  y envoioic  tous  les  ans 
un  Préteur  pour  la  gouverner. 

Rome,  en  détruifant  ainfi  Corinthe  j 
crut  devoir  donneV  cet  exemple  de  fé- 
vérité,  pour  jetter  la  terreur  parmi  les 
peuples , que  fa  trop  grande  clemence 
' rendoit  hardis  & téméraires  par  Pefpé- 
f ance  qu’ils  avoient  d’obtenir  du  peuplé 
Romain  le  pardon  de  leurs  hiutes.  D’ail* 
leurs,  a la  fituation  avantageufe  de  cet- 
.te  ville, où  des  peuples  révoltes  auroient 
pu  fe  cantonner , & en  faire  une  place 
d’armes  contre  lcsRomaiiK,les  détermi- 
na à la  ruiner  abfolument.  Giccron,qui 
n’improuvoit  point  qu’on  eût  traite  de 
la  forte  Carthage  & Numance,  auroit 
Ibuhaité  qu’on  eût  épargné  Corinthe. 

On  vendit  le  butin  pris  dans  Co- 
rinthe , & l’on  en  tira  des  fbmraes 
confidéraWes.  Parmi  les  tableaux  il 
Strab.l.  y en  avoit  un  de  la  main  du  Peintre  * 

S.p.jSi*  le  plus  renommé  dans,  la  Grèce,  qui 
Plin.  1.  ^ fg. 

a Majores  noftri...Carthaginem  & Numan- 
' « 1.J5.  tjani  funclitusfuftulerunt- NollemCorinthunt. 

4*  Sed  credo  illos  fecutos  ppportunitatem  ioci 
* maximè  , ne  poflet  aliquando  ad  bellum  fa- 
ciendum  locus  iplè  adhortarL  Çie.  de 
' Hlf.  I.  w.'jç. 

*Ce  feinete  s*appellüip  Atijlide^  Le  tahleaitf 
dont  il  eji  patrie  ici,  était  fiefiltné,  difoit 

eommunémtnt . Tous  les  tableatot  ne  font 
rîeti  en  compàraifoa  de  jBacchus. 
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repréfentoit  Bacchus,  dont  la  beauté  ne 
fut  point  connue  des  Romains  : ils  igno- 
roient  alors  tout  ce  qui  regarde  les 
beaux  arts.  Polybe,  qui  étoit  pour  lors 
dans  le  pays, comme  je  le  dirai  bientôt, 
eut  la  douleur  de  voir  ce  tableau  fervir 
de  table  aux  foldats  pour  jouer  aux  dés. 
Il  fut  ajugé  à Attale,dans  la  vente  qu’on 
fit  du  butin , pour  lix  cens  mille  fef- 
rtrces , c’eft  à-dire  foixante  quinze  mil- 
le livres.  Pline  parle  d'un  autre  tableau 
du  même  Peintre  que  le  même  Attale 
acheta  cens  talens  > ou'cent  mille  écus. 
Les  richeflès  de  ce  Prince  étoient  ini- 
inenfes , & avoient  pafle  en  proverbe  : 
Attalicis  conditionibtis.  Ces  fommes 
néanmoins  paroiffent  hors  de  vraifem- 
blance.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Conful , 
furpris  qu’on  eût  fait  monter  à un  fi 
haut  prix  le  tableau  dont  il  s’agit , ufa 
de  fon  autorité,&  le  retint  contre  la  foi 
publique  , & malgré  les  plaintes  d*Ac- 
tale , parce  qu’il  s’imagina  qu’il  y avoit 
dans  cette  pièce  quelque  vertu  cachée 
qu’il  ne  connoiflbit  pas.  Ce  a n’étoit 
point  pour  fon  intérêt  particulier  qu'il 

M 2 . en 

a Numquid  L.Mummius  copiofîor,  cùm  co- 
piofiHimam  nrbem  funditus  fuHulilfet?  Ita- 
iîam  ornare , quàm  domum  fuam  , maluit. 
Quanquam,  Italiâ  ornatà)  domus  ipfa  mihi  vi^ 
detur  ornatior...  Laus  abilinentiæ,  nonhooù* 
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en  ufoit  ainfi  , nî  dans  le  deflèin  de  le 
l’approprier , puis  qu’il  l’envoia  a Ro- 
me , pour  y fervir  d’ornement  à la  vil- 
le. Par  où  > dit  Cicéron , il  orna  & em- 
bellit fa  maifon  bien  plus  réellement, 
que  s’il  y avoit  placé  ce  tableau.  La 
prife  de  la  ville  la  plus  riche  & la  plus 
opulente  qui  fût  dans  la  Grèce , ne  l’en- 
richit pas  d’un  denier.  Ce  noble  de- 
fintéreffement  étoit  encore  pour  lors 
commun  à Rome , & paroiflbit  moins 
la  vertu  des  particuliers  que  celle  du 
fiécle  même.  Profiter  du  commande- 
ment pour  s’enrichir , c’étolt  non  feu-^ 
lement  une  honte  & une  infamie,  mais 
une  prévarication  criminelle»  Le  ta- 
bleau dont  je  parle , fut  place  dans  le 
temple  de  Cérès,  où  les  connoifleurs 
' l’alloient  voir  par  curiofite  comme  un 
chef  d’œuvre  de  l’art , & il  y demeura 
' jufqu’à  ce  qu’il  périt  dans  l’incendie 
de  ce  temple. 

■ Mummius  étoit  un  grand  homme  de 
guerre  & un  grand  homme  de  > 
mais  fans  litérature,  fans  connoifTan- 

ce  des  arts , fans  goût  pour  les  ouvra- 
ges 

nis  eft  fülùm,  fed  etiam  temporum...  Habere 
quæftui  rerap.  non  modo  turpe  eft 
leratum  etiam  & nefàrium.  Cit.de  Oÿie*  Lip. 
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ges  de  peinture  & de  fculpture  , dont 
il  ne  difcernoit  point  le  mérite,  ne 
croiant  pas  qu’il  y eût  quelque  diffé- 
rence entre  tableau  & tableau  , ftatue 
& ftatue , ni  que  le  nom  des  grands 
maîtres  de  Part  y mît  le  prix.  Il  le  fit 
bien  voir  dans  l’oceafion  dont  il  s’a- 
git. a II  a voit  chargé . des  entrepre- 
neurs de  faire  tranfporter  à Rome 
plüfieurs  tableaux  & plufieurs  flatues 
des  plus  excel'ens  maîtres.  Jamais 
perte  n’auroit  été  moins  réparable 
que  celle  d’un  pareil  dépôt , compo- 
fé  des  chef  d’œuvres  de  ces  Artifans. 
rares  , qui  contribuent  prefque  au- 
tant que  les  grands  Capitaines  à ren- 
dre leur  fiecle  refpeélable  à la  pofté- 
rité.  Cependant  Mummius , eu  re- 
commandant le  foin  de  cet  amas  pré- 
cieux à . ceux  à qui  il  le  confioit,  les 

M 3 mcna- 

a Mummius  tam  rudis  fuit , ut  capta  Co- 
rintho  , cùm  maximorum  artificum  perfedîiJS 
manibus  tabulas  ac  ftatuas  in  Italiam  por- 
tandas  Içcaret,  juberet  prædici  conduceri- 
tibus , il  eas  perdidilTent , novas  eos  redcti- 
turos.  Non  tamcn  puto  dubites  > Vinici , 
quin  magis  pro  rcpublica  fuerit , manere  ad- 
hue  rudem  Corinthiorum  intelledum,  quàm 
in  tantum  ea  intelligi  ; & quin  hac  pruden- 
tiâ  illa  imprudentia  decori  publico  fuerit 
convenientiur.  Vell  PatercuL  lih.  I.  i J. 
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menaça  très  férieufeiiient , fi  les  fta- 
tues  ^ les  tableaux , & les  chofes  dont 
il  les  chargeoit  de  répondre  venoient 
à Te  perdre  ou  à Ce  gâter  en  chemin  , 
de  les  obliger  à en  fournir  d'autres  à, 
leurs*  frais  & dépens.  . 

Ne  feroit-il  pas  à fouhaiter , dit  un 
Hiftorien  qui  nous  a confervé  ce  fait , 
que  cette  heureufe  ignorance  fubfiftât 
encore,  & une  telle  groffiéreté  ne 
feroit  elle  pas  infiniment  préférable, 
par  raport  au  bien  public , à cette 
extrême  délicatefle  où  notre  fiécle  a 
porté  le  goût  pour  ces  fortes  de  rare- 
tés ? Il  parloit  dans  un  tems  où  ce 
goût  pour  les  pièces  rares  étoic  aux 
Magiftrats  une  occafion  d’exercer  dans 
Èfe  provinces  toutes  fortes  de  vols  & 
de  brigandages. 

J’ai  dit  que  Polybe , en  revenant 
dans  le  Péloponnèfe , eut  la  douleur 
de  voit  la  deftrudlion  & l’incendie  de 
Cqrinthe , & fa  patrie  réduite  en  pro- 
vince de  l’Empire  Romain.  Si  quel- 
que chofe  fut  capable  de  le  confoler  - 
dans  une  conjonélure  fi  funeîle,  ce 
fut  l’occafîon  qu’il  eut  de  défendre  la 
niémoire  de  Philopémen  fon  Maître 
dans  la  fcience  de  la  guerre.  J’ai  déjà 
marqué  qu’un  RKomain  s’étant  mis  en 
■ ‘ ' tête 
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tète  de  faire  abbattre  les  ftatues  qu^on 
avoit  dreflees  à ce  Héros , eut  la  har- 
diefle  de  le  pourfuivre  criminellement 
jjomme  s’il  eût  été  en  vie,  & de  l’ac- 
cufer  devant  Mummius  d’avoir  été 
l’ennemi  des  Romains,  & d’avoir 
toujours  traverfé  leurs  deflçins  autant 
qu’il  avoit  pu.  Cette  accufation  étoit 
outrée  mais  elle  avoit  quelque  cou- 
leur, & n’étoit  pas  tout- à- fait  fans 
fondement.  Polybe  prit  hautement  fa 
défenfe.  Il  repréfenta  Philopémen 
comme  le  plus  grand  Capitaine  que 
la  Grèce  eût  porté  dans  ces  derniers 
tems,  quipouvoit  peut-être  avoir  quel- 
quefois porté  un  peu  trop  loin  Ibn 
2èle  pour  la  liberté  da  fk  patrie  ; mais 
qui , en  plulieurs  occaGons , avoit  reii- 
du  des  fervices  conGdérables  au  peu- 
ple Romain , comme  dans  les  guerres 
contre  Antiochus  contre  les  Èto- 
liens.  Les  CommiiTaires,  devant  qui 
il  plaidoit  une  (î  belle  caufe , touchés 
de  fes  raifoDS , Sc  encore  plus  de  (à  re> 
connoiflance  pour  fon  Maître,  décidè- 
rent que  l’on  ne  toucheroit  point  aux 
ftatiies  de  Philopémen , en  quelque 
ville  qu’elles  fe  trouvaflènt.  Polybe, 
profitant  de  la  bonne  volonté  de 
Munusius  , lui  demanda  encore  les 
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Itatues  d’Aratus  & d’Achéus  ; & elles 
lui  furent  accordées , quoiqu’elles 
euflent  déjà  été  tranfportées  du  Pé- 
loponnèTe  dans  l’Aearnanie. 
Achéens  furent  fî  charmés  du  zèle 
que  Polybe  avoit  fait  paroitre  en  cet- 
te occafion  pour  l’honneur  des  grands 
hommes  de  fon  pays,  qu’ils  lui  éri- 
gèrent à lui-même  une  ftatue  de  mar- 
bre. 

Dans  le  même  tems  il  donna  une 
preuve  de  fon  défintéreflement , qui 
lui  fit  autant  d’honneur  parmi  fes  ci- 
toiens,  que  fa  défenfe  de  la  mémoire 
de'Philopémen.  Après  la  deftruélion 
de  Corinthe,  on  fongea  à punir  les 
auteurs  de  l’infulte  faite  aux  Ambaf- 
fadeurs  Romains,  &'I’on  mit  leurs 
biens  à l’encan.,  Lorfqu’on  en  vint  à 
^csux  de  Diæus'  qui  y avoit  eu  le  plus 
'de  part,  les  dix  Commiffaires  ordon- 
nèrent au  Quefteur,  qui  les  mettoit 
en  vente , de  laifTer  prendre  à Polybe 
parmi  ces  biens  tout  ce  qu’il  y trou- 
veroit  à là  bienlëance , ^ fans  rien  exi- 
ger de  lui , & fans  en  rien  recevoir. 
Il  refufa  cette  offre,  quelque  avanta- 
geufe  qu’elle  parût , & il  auroit  cru  Ce 
rendre  complice  en  quelque  forte  des 
crimes  de  ce  fcélérat,  s’il  avoit  pris 
• . que/- 
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quelqae  partie  de  fes  biens  ; outre  que 
il  regardoit  comme  honteux  de  s'enri- 
chir des  dépouilles  de  fon  concitoien. 

Non  feulement  il  ne  voulut  rien  ac- 
cepter : il  exhorta  encore  fes  amis  de  ■ 
ne  rien  fouhaiter  de  ce  qui  avoit  ap- 
partenu à Diæus  ; & tous  ceux  qui  fui- 
virent  fon.  exemple  furent  extrême, 
ment  loués. 

Cette  adlion  fit  concevoir  aux  Com-  Polyh. 
niilTaires  une  fi  grande  eftime  pour  in  Ex- 
Polybe , qu’en  fortant  de  la  Grèce 
ils  le  prièrent  de  parcourir  toutes 
villes  qui  venoient  d’être  conquifes^  * 
àc  d’accommoder  leur  différens , juf- 
qu’à  ce  que  l’on  s’y  fût  accoutumé  au  " 
changement  qui  s’y  étoit  fait , & aux  • 
nouvelles  loix  qui  leur  avoient  été . 
données.  Poiybe  s’acquita  d’une  com-‘ 
mifiion  fi  honorable  avec  tant  de  dou- 
ceur, de  jufiiee,  & de  prudence,  que 
foit  pour  le  gouvernement  général  , 
foit  pour  les  affaires  des  particuliers  , - 
il  ne  s’élevoit  plus  dans  l’Achaîe  au- 
cune conteftation.  En  reconnoiffance 
d’un  fi  grand  bienfait  on  lui  érigea 
dps  ftatues  en  différens  endroits  , une 
entr’autres  dont  la  bafe  portoit  cette 
infcriptîon  : Q^e  h Grèce  nauroit  pas 
fait  de  fautes i fl  dès  le  commencement  elle 
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eût  été  âocîle  aux  cmfeils  âe  Polyhe  ; mais 

qu*afrès  fes  fautes,  il  avait  été  feulfon  li> 

bérateur. 

Polybe , après  avoir  ainfî  établi 
Pordre  & la  tranquilité  dans  fa  pa- 
trie , retourna  joindre  Scipion  à Rome , 
d’où  il  le  fuivit  à Numance , au  liège 
de  laquelle  il  étoit  préfent.  'Lorfque 
Scipion  fut  mort , il  reprit  la  route 
de  fon  pays  j & ayant  joui  là  pendant 
fix  ans  de  l’eftime , de  la  reconnoilfan- 
ce , & de  l’amitié  de  fes  cbers  citoiens , 
il  mourut,  à l’âge  quatre- vingts- 
deux  ans,  d’une  blefllire  qu’il  s’étoit 
faite  en  tombant  de  cheval. 

Métellus,  de  retour  à Rome,  fut 
honoré  du  triomphe,  comme  vain- 
queur de  la  Macédoine  & de  l’iVchaïe, 
& il  prit  le  furnom  de  Maccdonicus. 
Le  faux  Roi  Andrifcus.  étoit  traîné' 
devant  fon  char.  Entre  les  autres  dé- 
pouilles, il  fit  palTer  ce  qu’on  appel- 
loit  la  Troupe  ^Alexandre  le  Grand.  Ce 
Prince,  à la  bataille  du  Granique, 
avoit  perdu  'vingt- cinq  de  fes  amis. 
Il  leur  fit  faire  à chacun,  par  Lyfippe 
le  plus  habile  ouvrier  en  ce  genre , 
tme  -ftatue  équeftre,  & y joignit  la 
Tienne.  Ces  ftatues  avoient  été  placées 
à Dium  ville  de  Macédoine.  Métel- 
' ' lus 
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lus  les  fit  tranfporter  à Rome,  & en 
décora  fon  triomphe. 

Mummius  obtint  auiîî  Phonneur  du 
triomphe;  & en  conféqiicnce  de  la 
conquête  qu*il  avoit  faite  de  PAchaïe , 
il  prit  le  furnom  d"Achaïcu&  11  fit 
palier  dans  Ton  triomphe  un  grand 
nombre  de  (latues  & de  tableaux , qui 
firent  depuis  Pornement  des  édifices 
publics  de  Rome  & de  plufieurs  autres 
villes  d'Italie  : mais  aucune  n'entra 
dans  la  maifon  du  Triomphateur. 

§.  V. 

flexions  fur  les  caufes  de  la  pondeur  y 
fuis  de  la  décadence  ^ de  la  ruine 
de  la  Grèce, 

A P R e’s  avoir  vû  la  ruine  totale  de 
la  Grèce,  qui  nous  a fourni  pendant 
tant  de  fiécles  de  fi  beaux  exemples 
de  vertus  & des  événemens  fi  mémo? 
râbles,  il  doit  nous  être  permis  de 
retourner  fur  nos  pas  pour  en  conlî- 
dérer  en  abrégé  & d’un  même  coup 
d’œil  la  nailfaHce  » les  progrès , la  dé- 
cadence. On  peut  partager  tout  le 
tems  de  là  durée  en  quatre  âges. 
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«t 

Tremier  ^ fécond  âges  de  la  Grèce* 

J E ne  m’arrêterai  point  à l’ancienne 
origine  des  Grecs,  ni  aux  tems  fabu- 
leux qui  précédent  la  guerre  de  Troie  , 

& qui  comptèrent  le  premier  âge  & pour 
ainli  dire  l’enfance  de  la  Grèce.  ^ 

Le  fécond  âge , qui  s’étend  depuis 
la  prife  de  Troie  }ufqu’au  règne  de 
Darius  I chez  les  Perfes , fut  comme 
fon  adolefcence  &.fa  jeuneffe,  où  el- 
le Ce  forma , fe  fortifia  , fe  prépara  aux 
grandes  chofes  qu’elle  devoit  faire 
dans  1.1  fuite , & jetta  les  fonderae:]s 
de  cette  pullfancc  & de  cette  gloire 
qui  depuis  portèrent  fi  haut  fa  répu- 
tation, 

Les  Grecs , comme  l’obferve  M. 
Bofluet , naturellement  pleins  d’efprit, 
avoient  été  cultivés  par  des  Rois  & 
des  Colonies  venues  d’Egypte,  qui 
S’étant'  établies  en  divers  endroits*'  du 
pays,  répandirent  par  tout  cette  ex- 
cellente police  des  Egyptiens.  C’eft 
de  là  qu’ils  apprirent  les  exercices 
du  corps,  la  fute,  la  courfe  à pie,  la 
couffè  à cheval  & fur  des,  chariots  , 

& les  outres  exercices  qu’ils  mirent  * 
dans  leur  peefeéUon  , par  les  glor-ieufes 
' - ^ cou- 
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couronnes  des  Jeux  Olympiques.  Mais 
ce  que  les  Egyptiens  leur  avoient  ap- 
pris de  meilleur,  étoit  à fe  rendre  doci- 
les, & à fe  laiflfer  former  par  les  loix 
pour  le  bien  public.  Ce  n*étoit  pas  des 
particuliers  qui  ne  fongent  qu^à  leurs 
affaires , & ne  Tentent  les  maux  de  l’E- 
tat qu’autant  qu’ils  en  fouffrent  eux- 
Dièmes,  ou  que  le  repos  de  leur  fa- 
mille en  eft  troublé.  Les  Grecs  étoient 
inftruits  à fe  regarder à regarder 
leur  famille  comme  partie  d’un  plus 
grand  corps,  qui  étoit  le  corps  de 
l’Etat.  Les  peres  nourriffoient  leurs 
enfans  dans  cet  efpriti  & les  enfans 
apprenoient  dès  le  berceau  à regarder 
la  patrie  comme  une  mère  commune  , 
à qui  ils  appartenaient  plus  encore 
qu’à  leurs  parens. 

Les  Grecs,  ainfi  policés  peu  à peu, 
fe  crurent  capables  de  fe  gouverner 
eux. mêmes,  & la  plupajt  des  villes  fe 
formèrent  en  Républiques , fous  diffe- 
rentes formes  de  gouyernemons , qui 
toutes  avoient  pour  ame  la  liberté, mais 
une  liberté  fage , raifonnable,&  foumi- 
fe  à la  loù  L’avantage  de  ce  gouverne- 
ment étoit  que  les  citoiens  s’affeélion- 
ûoient  d’autant  plus  à leur  pays , qu’ils 
fe  çonduifoient  en  commun,  & qu’ils 
pouvaient  cous  pari^eniraux  hormeuts. 
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D’ailleurs  l’état  de  fimples  particuliers 
où  rentroient  ceux  qui  (brtoieot  de 
charge»  les  empcchoit  d’abufer  d’une 
autorité  donc  ils  pouvoient  bientôt 
être  dépouillés,  au  lieu  que  fouvent 
elle  devient  fiére , injufte,  & violen- 
te » quand  elle  n’eft  arrêtée  par  aucun 
frein , & qu’elle  doit  avoir  une  longue 
ou  continuelle  durée. 

L’amour  du  travail  écartoit  les  vi- 
ces & les  paifions , qni  caufent  ordi- 
nairement la  ruine  des  Etats.  Ils  me~ 
noîent  une  vie  laborieufè  & occu-» 
pée,  fàifant  cas  de  la  culture  des 
terres  & des  arts , & n’excluant  pas 
des  premières  dignités -de  l’Etat  un  la- 
boureur ni  un  artifan  j confervant  en- 
tre tous  les  citoiens  ôc  tous  les  mem- 
bres de  l’Etat  une  grande  égalité , fans 
fafte , fans  luxe , fans  oftentation.  Ce- 
lui qui  avoit  eu  une  année  le  com- 
mandement ^e  l’armée , ou  exercé  la 
fouveraine  magiftrature , combattoit 
l’année'  fuivante  dans  le  rang  de  /im- 
pie officier , & ne  rougüToit  point  des 
fondions  les  plus  communes  fbit  dans 
l’armée  de  terre , foit  fur  la  flotc. 

Le  caraélère  dominant  de  toutes  les 
villes  de  la  Grèce»  étoit  une  eflilme 
particulière  de  la  pauvreté,  d’une  for- 
tune médiocre  i de  la  jQinplicité  dam 
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les  bâtimens , dans  les  meubles , dans 
les  vétemensj  dans  les  équipages,  dans- 
les  domeftiques , dans  la  table.  On  eft 
étonné  de  voif  les  petites  rétributions 
dont  ils  fe  contentoient  pour  leurs  pei- 
nes dans  les  fondions  publiques,  & 
pour  les  fervices  rendus  à l’Etat. 

Que  ne  devoir  - on  point  attendre 
dépeuples  formés  de  la  forte,  élevés 
& nourris  dans  ces  principes,  imbus  dès 
la  plus  tendre  enfance  de  maximes  fî 
propres  à élever  i’ame , & à lui  infpirer 
de  grands  & de  nobles  fentimens  ? L’cfc 
fet  furpafla' toute  l’idée  & toute  l’efpé- 
rance  qu’on  auroit  pu  en  concevoir. 

“ïroifiéme  âge  de  la  Grèce, 

Ce  SONT  ici  les  beaux  jours  de 
la  Grèce,  qui  ont  fait  & qui  feront  l’ad- 
miration  de  tous  les  fiécles.  Le  mé- 
rite & ia  vertu  des  Grecs,  renfermés 
dans  l’enceinte  obfcure  de  leurs  vil- 
les, n’aveient  encore  paru  que  foi- 
blement  jufqu’ici,  & avoient  jetté 
peu  d’éclat.  Pour  les  faire  éclore  plei- 
nement , & les  mettre  dans  tout  leur 
jour , il  faloit  quelque  grande  & im- 
portante occalion , où  la  Grèce , atta- 
quée par  un  ennemi  formidable  , & 
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expofée  aux^plus  extrêmes  dangers, 
fût  contrainte  en  quelque  forte  de 
fortir  d'elle. même,  & de  fe  montrer 
au  dehors  telle  qu’elle  étoit.  C’eft  ce 
que  fit  l’invafion  des  Perfes  dans  la 
Grèce  ,•  d’abord  fous  Darius , puis  fous 
Xerxès.  L’Afie  entière , armée  de  tou- 
tes les  forces  de  l’Orient,  fe  déborde 
tout  d’un  coup  comme  d’un  torrent  im. 
pétueux,  & vient  fondre  avec  des 
troupes  innombrables  tant  de  terre 
que  de  mer  contre  un  petit  coin  de  la 
Grèce,  quiparoit  devoir  au  prémier 
choc  être  abforbé  entièrement  & aby- 
mé.  Cependant  deux  foibles  villes, 
Sparte  & Athènes , non  feulement  ré- 
fiftent  à ces  armées  formidables , mais 
les  attaquent,  les  défont,  les  poiir- 
fuivent»  & en  exterminent  la  p'us 
grande  partie.  Qu’on  repalTe  dans  fa 
mémoire,  car  mon  deflèin  n’eft  ici 
que  d’en  rappeller  le  fouvenir , les 
prodiges  de  valeur  & de  fermeté  qui 
éclatèrent  alors , & qui  continuèrent 
encore  lontems  dans  la  fuite.  A quoi 
les  Grecs  furent-ils  redevables  de  fuc- 
cès  fi  étonnans , & fi  fort  au  deflus  de 
toute  vraifemblanee,  finon  aux  prin- 
cipes dont  j’ai  parlé,  gravés  profon- 
dément dans  leur  eQ^rit  par  l’éduca- 
tion , 
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tlon,  par  les  exemples,  par  la  prati- 
que î & devenu  en  eux  par  une  lon- 
gue habitude  comme  une  fécondé  na- 
ture ? 

Ces  principes , on  ne  peut  trop  le 
répéter,  étoient,  l’eftime  de  la  pau- 
vreté, le  mépris  des  riche/Tes , l’ou- 
bli de  fes  propres  intérêts,  Pattache- 
iiient  au  bien  public,  le  défir  de  la 
gloire»  l’amour  de  la  patrie»  mais  fur 
tout  un  zèle  pour  la  liberté  que  nul 
péril  n’étoit  capable  d’intimider  , & 
une  haine  irréconciliable  contre  qui- 
conque fongeoit  à y donner  la  moin- 
dre atteinte , qui  réuniflbit  tous  les  et 
prits , & faifoit  ceffer  dans  le  moment 
toute  dilTenfioa  & toute  difcorde. 

Il  y avûit  de  la  dilFérence  entre  les 
Républiques  pour  l’autorité  & la  puif- 
fànce,  mais  il  n’y  en  avoit  point  pour 
la  liberté  : de  ce  côté  l’égalité  étoit 
parfaite.  Les  Etats  de  l’ancienne  Grè- 
ce croient  exemts  de  cette  ambition 
qui  caufe  tant  de  guerres  dans  les  mo- 
narchies , & ne  fongeoient  point  à s’a- 
grandir aux  dépens  les  uns  des  autres, 
ni  à faire  des  conquêtes.  Ils  fe  bor- 
noieiit  à cultiver  leur  terrain,  à le  fai- 
re valoir , à le  défendre  ; mais  ne  cher- 
choient  point  à rien  ufurper  fur  leurs 
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Toifins.  Les  plus  foibles  villes , pai^ 
fibles  dans  la  polTeHion  de  leur  do-  , 
maine , ne  craignolent  point  l’inva- 
fion  de  celles  qui  étoieiit  plus  puilfan- 
tes.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à cette 
multitude  de  Villes , de  K publiques, 
d^Etats  de  la  Grèce  » qui  ont  fubfiiîd 
jufqu’aux  derniers  tems  dans  une  par- 
faite indépendance,  confervant  leur 
gouvernement  particulier , leurs  loix 
propres,  leurs  coutumes  ôc  leurs  ufâ- 
ges  héréditaires. 

Quand  on  examine  avec’  quelque 
foin  la  conduite  de  ces  peuples  foit  au 
dedans  foit  au  dehors,  leurs  adèm- 
blées,  leurs  délibérations,  leurs  mo- 
tifs dans  les  rélblutions  qu’ils  pren- 
nent, on  ne  fè  lalTe  poit  d’admirer 
ia  fagelTe  de  leur  gouvernement  , & 
l’on  eft  tenté  de  fe  demander  à loi- 
même  d’où  à pu  donc  venir  à ces  bour- 
geois de  Sparte  & d’Athènes  cette 
grandeur  d’ame  ; cette  nobleife  de  fen-. 
timens  y cette  prudence  confommée 
dans  la  politique  ,*  cette  connoilTance 
profonde  & univerfelle  de  la  fcience 
militaire,  foit  pour  l’invention  & la 
conftruélion  des  machines,  foit  pour 
l’attaque  & la  défenfe  des  places , (bit 
pour  ranger  une  armée  en  bataille  & 

en 
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tn  régler  tous  les  mouvemens  •,  enfin 
^ cette  fouveraine  habileté  dans  la  ma* 
line , qui  rendit  toujours  leurs  âotes 
viélorieufes , qui  leur  procura  fî  glo- 
rieufement  Tempire  de  la  merj  & qui 
obligea  les  Perfes  à y .renoncer  pour 
toujours  par  un  traité  folennel. 

On  voit  ici  une  difiPérence  remar- 
quable entre  les  Grecs  & les  Romains. 
Ceux-ci , immédiatement  après  leurs 
conquêtes , fe  laiflérent  , corrompre 
par  le  faite  & le  .luxe.  Après  qu^An- 
tiochus  eut  fubi  le  joug  des  Romains^ 
PAlîe  domtée  par  leurs  armes  vido* 
rieufes , domta  à fon  tour  les  vain- 
queurs par  Tes  richelTes  & Tes  délices , 

& ce  changement  de  mœurs  fut  très 
prompt  & très  rapide , fur  tout.depjuis 
que  Carthage,  la  fiére  rivale.de  Ro* 
me , eut  été  renverfée.  Il  n’en  fut  pas 
ainfi  des  Grecs.  Rien  n’étoit  plus  bril- 
lant que  les  viéloires  qu’ils  rapportè- 
rent fur  les  Perles  , rien  de  plus  flateur 
que  la  gloire  qu’ils  s’acquirent  pac 
leurs  grandes  & iliultees  acHions. 
Après  cette  époque  li  glorîeulè , ou 
voit  encore  perfévérer  lontems  chez  ^ 
les  Grecs  le  même  amour  de  la  fimpli- 
clté , de  la  frugalité,  de  la  pauvreté  j le 
même  éloignement  du  faite  & des  dé- 
lices ) 
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lices  j le  même  zèle  & la  même  ardeur 
pour  défendre  fa  liberté , & pour  con- 
ferver  les  mœurs  annclehnes.  On  fait 
combien  les  iles  & les  provinces  de 
PAfie  Mineure,  dont  les  Grecs  triom- 
phèrent tant  de  fois,  étoient  livrées 
à la  moIlelTe  & au  luxe  : néanmoins  üs 
ne  fe  laiiTcrent  jamais  infeder  par 
cette  douce  contagion , & ils  fè  défen- 
dirent conftamment  des  vices  des  peu- 
ples vaincus.  Il  eft  vrai  qu’ils  n’en  fai- 
ïbit'pas  la  conquête:  mais  le  com- 
merce feul  & l’exemple  pouvoient 
leur  devenir  fort  'dangereux. 

L’introdudion  de  l’or  & de  l’ar- 
gent dans  Sparte , d’où  jufques-là  ils 
avoient  été  bannis  févércment , n’ar- 
riva que  près  de  cent  ans  après  la  batail- 
le de  Salamine  ; & l’anciqüe  fîmplicité 
des  mœurs  s’y  conlèrva  encore  très  lon- 
tems  depuis  , malgré  ce  violement  des 
loix  de  Lycurgue.  lien  faut  dire  autant 
du  refte  de  la  Grèce, qui  ne  s’affoiblit  & 
ne  dégénéra  que  lentement  ôc  par  de- 
grés. G’eft  ce  qui  nous  refte  à voir- 

‘ Quatrième  âge  de  la  Grèce. 

La  principale  caufe  de  l’af- 
foibliflement  & de  la  décadence  des 

Grecs  , 
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Grecs , fut  la  defun*on  qui  fe  mit  en- 
tr’eux.  La  Per(è , les  avoit  recon- 
nu  invincibles  du^  côté  des  armes  tant 
qu’il  demeuroient  unis  , mit  toute  fon 
attention  & toute  fà  politique  à jetter 
pRrmi  eux  des  feraences  de  difcorde. 
C’eft  a quoi  depuis  elle  emploia  (bn 
or  & fon  argent , qui  lui  réuflîrent  bien 
mieux  que  n’avoient  fait  auparavant 
le  fer  & les  armes.  Les  Grées  attaqués 
fourdement  de  la  forte  par  les  préfens 
qu’on  ’ faifoic  couler  de  tems  en  tems 
dans  les  mains  de  ceux  qui  avoientle 
plus  de  part  au  gouvernement  » fe  di- 
Q.viférent  par  des  ialoufies  inteftines , «& 
tournèrent  contr’ecx. mêmes  leurs  ar- 
mes viélotieufes , qui  les  avoient  ren- 
du fupérieurs  à leurs  ennemis. 

Cet  affoibliiTement  donna  lieu  à 
Philippe  & Alexandre  de  les  affèr- 
vir.  Ces  Princes , pour  les  accoutumer 
doucement  à la  fervitude  , prirent  le 
prétexte  de  les  venger  de  leurs  anciens 
ennemis.  Les  Grecs  donnéTent  aveu- 
glément dans  ce  piège  grollier,  qui 
porta  le  coup  mortel  à leur  liberté. 
Leurs  vengeurs  leurs  devinrent  plus 
funeftes  que  leur  propres  énnemis. 
Le  joug  ,■  impofé  par  les  mains  qui 
avoient'  vaincu  l’univers  , demeura 
' ' tou- 


1 
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toujours  fur  leurs  têtes:  il  ne  fut  plus  . 
libre  à ces  petits  Etats  de  le  fècouer. 
De  tems  en  tems  la  Grèce  , animée 
par  le  fouvenir  de  fon  ancienne  gloi- 
re , fe  réveilloit  de  fon  aflbupiflement, 

6c  fàifbit  quelques  tentatives  pour  (è 
rétablir  dans  fon  ancien  état  ' : mais 
c’étoient  des  efforts  mal  concertés  & 
mal  foutenus  d’une  liberté  mourante, 
qui  n’aboutiflbient  qu’à  la  rendre  en- 
core plus  efclave>  parce  que  les  pro- 
tecteurs qu’elle  appelloit  à fon  fecours 
s’en  rendoient  auflîtôt  les  maîtres. 


Ainfi  elle  ne  faifoit  que  changer  de 
chaines , & que  les  appefantir.  ^ 
Les  Romains  la  fournirent  enfin 


totalement , mais  ce  fut  par  degrés,  & 
avec  beaucoup  d’artifice.  Comme  ils 
poufibient  toujours  leurs  conquêtes  de 
province  en  province , ils  fentirent 
qu’ils  trouVeroient  une  barrière  à leurs 
projets  ambitieux  dans  la  Macédoine ,' 
redoutable  par  fon  voifinage , par  fa 
fituation  * avantage  ufe  > par  fa  réputa- 
tion dans  les  armes , & très  puifiante 
par  elle-même  & par  fes  alliés.  Les 
Romains  fe  tournèrent  adroitement 


du  côté  des  petits  Etats  de  la  Grèce,  de 
qui  ils  avoient  moins  à craindre , & 
cherchèrent  à les  gagnec^ar  l’attrait 

& 
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8c  Tappas  de  la  liberté*,  qui  étoit  leur 
pailio»  dominance , & dont  ils  furent 
réveiller  en  eux  les  anciennes  idées. 
Après  s’ètre  habilement  (èrvis  des 
Grecs  pour  abbatre  & détruire  la  puit 
fance  Macédonienne,  ils  fournirent 
cous  ces  peuples  les  uns  après  les  au- 
tres fous  dilFérens  prétextes,  Ainfî  la 
Grèce  fut  enfin  abforbée  dans  l’Empi- 
re Romain,  & en  devint  une  provin- 
ce Ibus  le  nom  d’Achaïe. 


Elle  ne  perdit  point  avec  ùl  puiflan-  ' 
ce  ce  vif  amour  de  la  liberté  qui  fai-  strab. 
foit  proprement  fon  caraélère.  Lesüb.  ÿ, 
Romains,  en  la  réduilànt  en  province, 
confervérent  à fes  peuples  prefque 
tous  leurs  privilèges;  & Sylla,  qui  les  ^ 
punit  fi  cruellement  foixante  ans  après  ' 
pour  avoir  favorifé  les  armes  de  Mi- 
chridate , ne  toucha  point  à la  liberté 
de  ceux  qui  cchapérent  à fa  vengean- 
ce. Les  guerres  civiles  de  l’Italie  étant 
furvenues  ,^on  vit  les  Athéniens  em- 
bralTer  avec  chaleur  le  parti  de  Pom- 


pée , qui  corabattoit  pour  la  Républi- 
que-  Jules  Céfar  ne  s^en  vengea  qu’en 
déclarant  qu’il  leur  pardonnoit  à 
confidération  de  leurs  ancêtres,  Mais,lib.  47. 
après  le  meurtre  de  Jules  Céfar , leurpag*  3 39. 
penchant  pour  la  liberté  leur:  fit  ou- 
blier 
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blier  fa  démence.  Ils  éievérent  des 
ftatues  à Brutus  & à Caffius  près  de 
celles  d’Harmodius  & d’Ariftogkon 
anciens  libérateurs  d"" Athènes , & ne 
les  abbattirent  qu’à  la  follicitation 
d’Antoine,  devenu  leur  ami,  leur  bien- 
faiteur, leur  magiftrac. 

Après  qu’elle  eut  été  dépouillée  de 
fon  ancien  pouvoir , il  lui  refta  une  au-  ^ 
tre  Souveraineté,  que  les  Romains  ne 
purent  lui  enlever , & à laquelle  eux-  . 
mêmes  furent  obligés  de  fe  foumettre  » 

& de  rendre  hommage.  Athènes  demeu- 
ra toujours  la  métropole  des  fciences , 
l’école  des  beaux  arts  , le  centre  & la 
régie  du  bon  goût  pour  toutes  les  pro- 
dudions  de  l’efprit.  flulieurs  villes, 
comme  Byzance,  Céfarée,  Alexan- 
drie , Ephêle , Rhodes , partagèrent 
avec  elle  cette  gloire , & ouvrirent  à 
fon  exèmp’e  des  Ecoles  qui  devinrent 
très  fameufes.  Rome,  toute  fiére  qu’el- 
le étoit , reconnut  ce  glorieux  empire. 
Elle  envoioit  fes  plus  illùftres  citoiens 
fe  perfedionner  & s’enrichir  en  Grè- 
ce. On  y apprenoit  toutes  les  parties 
d’une  bonne  philofophie , la  connoif- 
fance  des  mathématiques , la  fcience  | 
des  chofes  naturelles , les  règles  ^ des 
mœurs  & des  devoirs , l’art  de  raifon- 
' • nejî 
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ner'  jufte  & conréqucmmeDC.  On  y ^ 
puifoit  tomes  'les  richefles  de  l’élo-. 
quence  , & Pon  apprenoic  à traiter  les 
plus  grands  fujets  avec  méthode , avec 
juCtelfe , avec  force  , avec  agrément , 
«vec  clarté. 

Un  Cicéron  , déjà  Padmiration  du 
barreau  , jugea  qu’il  lui  raanquoit  quel- 
que chofe  , & ne  rougit  point  de  de- 
venir le  difciple  des  grands  Maîtres 
que  la  Grèce  avoit  dans  fon  fein. 


Pompéé , au  milieu  de  fes  glorieules 
conquêtes  , ne  crut  pas  fe  deshonorer  » 

•en  paflant  par  Rhodes , d’aller  enten- 
dre les  leçons  des  célèbres  Philofophes 
qui  y enfeignoient  avec  beaucoup  de 
réputation , & de  fe  rendre  en  quel- 
que forte  leur  difciple. 

Rien  ne  fait  mieux  voir  le  refpeét 
que  Pon  confervoit  pour  l’ancienne  ré. 
putation  de  la  Grèce  qu’une  lettre  de 
Pline  le  Jeune.  Voici  ce  qu’il  écrit  à ^ ^ 
Maxime  , nommé  par  Trajan  au  gou-  ^ 
vernement  de  cette  province.  Met- 
„ tez-vous  devant  les  yeux,  mon  cher 
,,  Maxime , que  vous  allez  dans  l’ A- 
„ chaie  la  véritable  Grèce , la  Grèce 
„ toute  pure , d’où  font  forties  les  let- 
„ très  & la  politelfe , où  i’agrioulcure 
„ même  a^été  inventée  fuivanc  l’opi- 

Tme  IX,  N „ nioii 
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,,  nion  commune.  Souvenez  vous  que 
,,  vous  êtes  envoié  pour  gouverner  des 
„ villes,  des  hommes  libres , s’il  y eu 
,,  eut  jamaisj  & qui,  par  leurs  vertus  , 
„ leurs  adlions,  leurs  alliances,  leurs 
„ traités,  leur  religion , ont  fû  Ce  con- 
„ ferver  la  liberté  qu’ils  ont  reçue  de 
„ la  nature'.  Révérez  les  dieux  leurs 
„ fondateurs  : refpeétez  leurs  héros, 
„ l’ancienne  gloire  de  la  nation,  & la 
„ vieillelTe, facrée  des  villes,  la  digni<T 
5,  té , les  grands  exploits , & jufqu’aux 
„ fables  & à la  vanité  .de  ^ce  peuple. 
„ Souvenez- vous  que  c’eft  dans  ces 
j,  fources  que  nous  avons  puifé  notre 
„ Droit  î que  nous  , ne  lui  avons  pas 
„ impofé  nos  loix  après  l’avoir  vaincu, 
„ mais  qu’il  nous  a donné  les  fiennes 
quand  nous  l’en  avonsi  prié,&  avant 
„ que  de  fentir  le  pouvoir  de  nos  ar- 
,,  mes.  En  un  mot, c’eft  à Athènes  que 
„ vous  allez,  c’eft  à Lacédémone  que 
„ vous  devez  commander.  Il  y auroit 
i,  de  l’inhumanité,  & de  la  barbarie  à 
,,  les  dépouiller  de  .cette  ombre  & de 
,,  ce  fimulacre  qui  leur  refte  de  leur 
ancienne  lib^erté. 

Pendant  que  l’Empire  Romains  s’af- 
.'foiblilToît , cet  Empire  des  efprits  fe 
foutenoit  toujours,  & ne  fe  fentoit 

point 
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point  de  (es  révolutions.  De  toutes  les 
parties  du  monde  on  venoit  en  Grèce 
pour  s’y  former.  On  voit  dans  les  qua- 
trième & cinquième  fiécles , ces  gran- 
des lumières  de  l’Eglife , S,  Bafile  , S. 
Grégoire  de  Naziance , S.  Jean  Chry* 
foftome , venir  puifer  à Athènes , com- 
\ me  dans  la  fource , toutes  les  fciences  . 
prolanes.  Les  Lmpereurs  meme , qui  tonin. 
ne  pouvoient  aller  en  Grèce , faifoierit  Marc 
en  quelque  forte  venir  la  Grèce  chez  Aurêle. 
eux  , en  recevant  dans  leurs  palais  fes 
plus  célèbres  Profefleurs , pour  leur 
confiêr  l’éducation  des  Princes  leurs 
fils , & pour  profiter  eux-mèraes  de 
leurs  inftrudions.  Marc  Aurèle , dans 
le  tems  même  qu’il  étoit  Empereur  » 
alloit  entendre  les  phüofophes  Apol- 
lone&  Sextus  , & prendre  leurs  leçons, 
comme  un  fimple  difciple* 

Par  un  nouveau  genre  de  vléloire 
& inconnu  jufques-là , la  Grèce  avoit 
impofé  la  loi  à l’Egypte  & à tout  l’O-? 
tient, dont  elle  chafla  la  barbarie  , & y 
introduifit  à fa  place  le  goût  des  arts  & 
des  fciences  , obligeant  comme  par 
droit  de  conquête  tous  ces  peuples  à re- 
cevoir (bn  langage  & à adopter  fes 
coutumes  : témoignage  bien  glorieux 
pour  une  nation , de  qui  marque  une 

Na  fu- 
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fupérioritc  bien  plus  flateufe  que  ceU. 
le  qui  u’efl:  point  fondée  fur  le  méri- 
te , mais  uniquement  fur  la  force  ;des 
armes  ! Plutarque  obferve  quelque 
part  que  jamais  Grec  ne  fongea  à ap- 
prendre le  latin  , & | qu’un  Romain 
qui  ignoroit  le  grec  n’étoic . pas  fore 
elHmé. 

ARTICLE  TROISIEME. 

Il  ssmble  que  , depuis  que  la  Ma- 
cédoine &.la  Grèce  font  foumifes  aux; 
Romains  , notre  Hiftoire,  réduite  dé- 
formais à deux  principaux  roiaumes , 
celui  de  l’Egypte  & celui  de  la  Syrie, 
devroit  devenir  plus  claire  & plus  in- 
telligible que  jamais.  Je  fuis  pourtant 
obligé  d’avouer  qu’elle  fera  plus  ob- 
feure  & plus  embarralTée  qu’elle  ne 
l’a  encore  été  , fur  tout  par  raport  au 
roiaume  de  Syrie  , où  plufieurs  Rois , 
non  feulement  fc  fuccédent  l’un  à 
l’autre  dans  un  intervalle  affez  court, 
mais  régnent  quelquefois  enfemble 
conjointément  & en  même  tems  jus- 
qu’au nombre  de  trois  ou  quatre  j ce 
qui  forme  un  C'^os  difficile  à dé- 
brouiller, & d’où  j’ai  peine  moi-mê- 
me à me  tirer.  C’eft  ce  qui  m’engage 
à mettre  ici  par  avance  les  noms , la 

fuite,' 
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fuite,  & la  durée  du  règne  des  Rois 
d’Egypte  & de  Syrie.  Ce  petit  abré- 
gé chronologique  pourra  contribuer  à 
jetter  quelque  clarté  dans  des  faits  qui 
font  fort  compliqués , & fervira  com- 
me de  61  pour  conduire  le  Leéleuc 
dans  une  efpèce  de  labyrinthe , où  les 
plus  dairvoians  ont  befoin  de  (ecours. 
Il  allonge  un  peu  l’ouvrage,  maison 
peut  le  palfer , & n’y  avoir  recours 
que  dans  le  befoin  pour  fe  remettre 
fur  les  voies  ; je  ne  l’infére  ici  que 
dans  ce  deflein.  t 

Ce  troifiéme  Article  renferme  l’ef- 
pace  de  cent  ans  pour  le  roiaume  d’E- 
gypte , depuis  la  vingtième  année  du 
règne  de  Ptolémée  Philométor  , juf- 
qu’au  tems  où  Pto’émée  Auléte  fut 
chalfé  du  trône,  c’eft-à-dire  depuis 
Pan  du  Monde  384^  jufqu’à  l’an  3946'. 

Pour  le  roiaume  de  Syrie,  cet 
Article  renferme  auiïl  l’efpace  de 
près  de  cent  ans  , depuis  Antiochus 
Eupator  jufqu’à  Antiochus  PAliati- 
que  , Ibus  qui  la  Syrie  divint  provin- 
ce de  l’Empire  Romain  i c’eft*  à-  dire' 
depuis  l’an  du  Moude  3840^^ 

Pan  3939- 


Ans  du 
A\. 

3824- 


3859* 


_ C- 
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§.  I. 

Ahrégé  chronologique  de  Hijloîre  des  S^ts 
d* Egypte  ^ de  Syrie  dont  il  eji  parlé 
dans  le  troijiéme  Article. 

ROIS  D’EGYPTE. 

PTole’me’E  PhîlomeTor.  Il  régne  un 
peu  plus  de  34.  ans.  Cet  Article  ne  renferme 
que  les  14.  dernières  années  de  fbn  régne. 

Broüillerics  entre  Philométor  , & fou  fiere 
cadet  Ev^géte  ou  Phyfcoiu 


‘PTOLE’ME^E  Everge’te  , autrement  dft 
Phyfcon , fcere  de  Philométor , monte  fur 
le  trône , & époufe  Cléopâtre  femme  de  Phi- 
lométor. 


ROIS 
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ROIS  DE  SYRIE,  An'du 


Antiochos  EüPATOR,âgédeneufans,  3840^ 
fiiccede  à fon  pere  Antiochus Epiphane.  Une 

régne  que  deux  ans. 

De  MET  RI  us  Soter  , fils  de  Seleucus  3842* 
Philopator  , s’étant  échapé  de  Rome , monte 

^^'yal^fifous  le  nom  d’Alexandre , fe  don- 3 Usi- 
nant pour  fils  d’Antiochus  Epiphane  , s’em- 
pare du  trône  de  Syrie.  U eft  foutenu  par  les 

Romains.  ' ^ • ’ ’ ' ; ,, 

Démétrius  eft  tue  dans  une  bataille.  U ^ 

avoit  régné  douze  ans.  , „ 

ALEXANDRE  Bala.  II  régné  anq  ans»  3«î4- 
àpeu  d'e  chofeprès.  Ptolémée  Philometor  fe  . 
decbre  contre  Vui  en, faveur  de  Demetrius 
Nicator , fils  de  Démétrius  Sotcr. 


De’me’TRiUsNi- 


38S9- 


CATOR. 


Antiochus  ^g^o. 
Theos  , fils  de  Bala» 
foutenu  parTryphon» 
s’empare  d’une  partie 
I du  roiaume. 

* K 4 ROIS 
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3A74* 


3277^ 
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ROIS  D^EGYPTE. 


Phyftbn  chaffe  Cléopâtre  là  femate , St 
cpoufe  fa  fille  nommée  aufli  Cléopâtre. 

Il  eft  obligé  de  s’enfuir.  Les  Alexandrin» 
rendent  le  gouvernement  à Cléopâtre  là  pre- 
mière femme. 

Fhylcon  remonte  iùi  le  trône.. 


ROIS 
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ROLS  DE  SYRIE,  Ans  da 


Démétrius  marche 
contre  les  Parthes  , 
qui  le  font  prifonnier, 
& le  retiennent.  Il 
avoi't  régné  feptans. 


Diodote  Tr.y. 
PH  O N , après  s’être 
défait  de  fon  pupille 
Antiochus  , monte 
fur  le  trôAe, 


M. 

iHu 


Démétrius  Nicator 
légne  de  nouveau  en 
Syrie. 


Antiochus  Sr- 
DE’TE,  frere  deDé- 
métrius  , après  avoir 
vaincu,&  fait  mourir 
Tryphon,  eft  déclaré 
Roi.  Cléopâtre,  fem- 
me de  Démétrius, ré- 
poufe. 

Antiochus  Sidéré  3875-- 
marche  contre  les. 
Parthes. 

Les  Parthes  ren-  2874, 
voient  Démétrius  cn'^ 
Syrie.  Antiochus  eft 
tué- 


Démétrius  eft  tué 
parZébina. 

Cléopâtre,  femme 
de  Démétrius  , con- 
iferve  après  fa  mort 
une  partie  du  roiau- 


Alexandre  Z’E-  .g-- 
BINA  , foutenu  par  * 
Phyfeon , chaffe  du 
trône  Démétrius , qui- 
bientôt  après  eft.  tué. 


me 


SE’leüCUS  V.  fils 


N ç 


ROIS 


3«8o; 


Digitized  by  Google 


Ansda 


}882. 


5887- 


29g  Histoire 
ROIS  D^EG YPTÈ. 


PhyfcoQ  donae  6 filie  TrypHéne  à GrypusK 


Mort  de  Phyfcoir.  Il  avoit  régné  vingt* 
neuf  ans. 

Ptole’me’e  Latht&e  eu  Soter  fuccé- 
de  i Phvfcon. 

Cléopâtre  fa  mere  l’oblige  à répudier  Cléo- 
pâtre la  fœur  ainée & à époulèr  Séléne  fa 
ibeur  cadette. 

Cléopâtre  donne  le  roiaume  de  Cypre^i 
j&Ie:tandre  foafils  cadet. 


ROIS. 
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ROIS  DE  SYRIE- 


JAjis  du 

M. 


aîné  de  Démétrius  , 
eft  déclaré  roi  , & 
bientôt  après  tué  par 
Cléopâtre. 

AntiochusGry- 
PUS  fon  cadet  eft  mis 
en  fa  place  par  Cléo. 
pâtre. 


Cléopâtre  fonge  à 
eropoifonner  Grypus, 

& eft  elle-même  em- 
poifonnée.  ^ ^ 


3881. 


Zébina  eft  vaincu 
par  Grypus , & rneurt 
peu  de  tems  après. 


3^8». 


1884 .. 


Antioc»us  le 

CyZlCE’NlEN,filsde 
Cléopâtre  & d’Antio- 
chusSidéte,prendles 
armes  contre  Grypus.  jSpi,. 

Cléopâtre,  que  La- 
thyre  avoit  été  obligé 
de  répudier  ,époufe  le- 
Cyzicénien.  Elle  eit 
tuée  par  l’ordre  de 

K é ROK 
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/ 


P 


3897.  , Cléopâtre  chafle  Lathyre  d*Egyptc:.il  avoife 

régné  dixans.Elleluifubftitue  Alexandre 
Ibn  ftere  cadet. 

3 J>®3.  Elle  donne  en  mariage  à Antioclius  le  Cy- 
zicénieii  fa  fille  Séléne , qu’elle  avok  ôté  à> 
Lathyre. 
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ROIS  DE  SYRIE.  Ans  du 

< IVÏ 

Tryphéne,  femme  de 
Grypus. 

Le  Cyzicénien  rem-  3 
porte  une  viéloire  fur 
Grypus  j & le  chaife 


Grypus  fe- raccom- 
mode avec  fon  fiere 
le  Cyzicénien. 


de  Syrie. 

Les  deuxfreresfe  3893* 
raccommodent  , & 
partagent  eutr’eux 
TEmpire  de  Syrie. 


Cléopâtre  donne  fa  39®L 
fille  Séléne  en  maria* 

..  . ge  à Antioçhus  le  Cy- 

zicénien. 

Mort  de  Grypus.  11  avoit  régné  vingt-fept 
ans. 


Se’LEUCHS  fôn  fils  lui  fuccède. 

1 Antioçhus  le  Cyzi-  5910. 
j cénien  eft  vaincu , & 


Séleucus  eft  vaincu 
par  Eufëbe  , & brûlé 
dans  Mopfueftie. 


mis  à mort- 

Antioçhus  Eu- 
se’be,  fils  du  Cyzicé- 
nien , fe  fait  déclarer 
Roi.  , 

Eufébe  époufe  Se- 
léne  V veuve  de  Gry- 


Antïochtîs  XI.  I 
ftere  de  Séleucus , & V 
fécond  fils  de  Crypus>  j 
prend  le  diadème , & [ 


391»* 
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ROIS  D’EGYPTE. 

i 


jpiç.  „ Alexandre  tue  fa  mere  Cléopâtre. 

Alexandre  lui- même  eft  chafTé:il  avoît 
régné  dix-neuf  ans.  II  meurtpeu  de  teais 
après.  liATHY&E  eû  rappelle. 
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eft  tué  par  Eufébe.  . . , . .. 

Philippe  fon  fie-  39 

je  , troifiémefils  de 
GrypuSjlui  fuecéde. 

De’me'triüs  Eu-  3914* 

CH  E’r  B , quatrième 
fils  de  Grypus,efl  éta- 
bli  roi  à Damas  par  le  ' 
fecoüts  de  Lathyre, 

Eulebe,  vaincu  par  jÿidk 
Philippe  & Démé- 
. triiis  , fe  retire  chez 
les  Parihcs. 

Il  eft  rétabli  fur  39*®*^ 
le  trône  pat  leur 
moien.. 

Démétrius  aiant  été 
pris  par  les  Parthes  , 

Antiochus  Dio- 
NYSüs  , cinquième 
fils  de  Grypus,eft  éta- 
bli lùr  le  trône  de  Da- 
mas, & eft  tué  Tan- 
née luivante. 

Les  Syriens  , ftti- 
gués  de  tant  de  divi- 
fions  & de  change- 
mensjçhoififlentpour 
Toi  Tigrane  roi 
d’Ar  m e n 1 e .11  régna 
par  un  Viceroi  pen- 
dant  quatorze  ans» 

ROIS 
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ROIS  D^EG YPTE. 

Mort  de  Lathyre. 

A^ék A NDR  E IL  fils  d’Alexandre  I.  proté- 
gé par  Sylla  eft  nommé  Roi.  11  époufe  Cléo- 
pâtre, autrement  dite  Bérénice,  & la  tue  dix»- 
fept  jours  après»  U régna  quinze  ans. 


Les  Alexandrins  chaflcnt  Alexandre. 
Ptole’me’e  Aülete,,  bâtard  de  Lathy- 
K ,.eflmis  â làplace« 


ROIS 
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IEufébe  fe  réfugie 
en  Cilicie  , où  il  de- 
meure caché. 

Séléne  fa  femme 
conferva  une  partie 
de  la  Phénicie  & de 
la  Célé-Syrie,  & don- 
na une  bonne  éduca- 
tion à fes  deux  fils. 

La  Syrie  fè  trou- 
vant  dégarnie  , An- 
TiocHüs  l’Asiati- 
que, fils  d’Antiochus 
Eufébé,  prend  pofTef 
fion  de  quelques  en- 
droits du  pays , & y 
régne  pendant  quatre 
ans. 

Pompée  dépouille  3^59. 
Antiochus  l’Afiatique 
de  fes  Etats  , & ré- 
duit la  Syrie  en  pro- 
vince de  l’Empire 
Romain.  C’eft  en  lui 
que  finit  la  maifon 
des  Séleucddes. 


^.IL 


Hgrane  rappelle  de 
Syrie  Megadate  Vice- 
roi  , qui  y comnian- 
doit  en  fon  nom  de- 
puis quatorze  ans. 
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Antiechus  Eitpator , ngé  neuf  ans  y 
fttccéje  à fin  pere  Antiochus  Epiphane 
dans  le  rôiaume  de  Syrie.  Démé- 
trius,  qui  depuis  lontems  étoit  en  cta- 
ge  à E^me  demande  inutilement  de  re- 
tourner en  Syrie  célébrés  vi&:  ires  rem- 
portées par  Judas  Maccabée  fur  les 
Généraux  du  Soi  de  Syrie , ^fsr  le 
Epi  même  en  perfinne.  Longues  bronrl- 
leries  des  deux  freres  Etolé77iéss  voit 
d’Egypte  terminées  enfin  par  une  hett^n 
reufi  paix,  , 


An.M. 
5840. 
Av  J.C. 
164. 
Appian. 
in  Syr. 
pag.i  17. 
L Alac- 
cr.b.  VI. 
17- 


Nous  AVONS  lontems^  perdu  de 
vûe  l’hiftoire  des  Rois  de  Syrie  , & 
celle  des  Rois  d'Egypte»  qui  pour 
l'ordinaire  font  afTez  liées  enfemble. 
Je'  vais  maintenant  les  reprendre 
pour  ne  les  plus  interrompre  dans  la 
fuite. 

Antiochus  , lùrnommé  Eupator  y 
âgé  de  neuf  ans  feulement , fucceda 
à fon  pere  Antiochus  Epiphane  dans 
le  roiaume  de  Sj'rie.  Ce  dernier  , en 
mourant,  fit  venir  Philippe  fon  fa- 
vori , qui  avoit  été  élevé  avec  lui.  Il 

lui 

■*'  On  en  a parlé  en  dernier  lieu  vers  la  fia 
du  Irvre  XVlll.  Article  II.  § II  & la 
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lui  donna  la  Régence  du  roiaume  pen- 11^*  IX. 
dantia  minorité  do  fon  fils,  & lui 
entre  les  mains  fa  couronne , fon  ca-  jofeph 
chet,  & toutes  les  autres  marques  deAntiq.I. 
la  roiaute,  en  lui  recommandant  fui:i2C.i4. 
tout  d’emploier  tous  fes  foins  à élever 
fon  fils  de  la  manière  la  plus  propre 
à lui  enfeigne*r  l’art  de  régner. 

Philippe  , en  arrivant  à Antioche  , 
trouva  qu’un  autre  avoit  déjà  ufurpé 
l’emploi  que  la  confiance  du  feu  Roi 
lui  avoir  deftiné.  Lyfias  , fur  les  pre- 
miers avis  de  la  mort  d’Ephiphane  ÿ 
avoit  d’abord  mis  fur  le  trône  Antio- 
chus  Ibn  fils  dont  il  étoit  Gouver- 
neur , & avoit  pris  avec  fa  tutéle  lès 
rênes  du  Gouvernement , ' fans  avoir 
aucun  égard  à la  dilpofition  qu’avôiÇ^^ 
fait  le  Roi  en  mourant.  Philippe  vit’ 
bien  qu’il  n’étoit  pas  alors  en  état 
de  la  lui  difputer.  Il  fe  retira  en  Egyp- 
te, dans  refpérance  de  trouver  à cet- 
te Cour  l’alîlftance  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  rentrer  dans  fes  droits,  & 
chalTer  l’ufurpatcur. 

A peu  près  dans  ce  tems  à,  Pto- 
Icmée  Macron  , Gouverneur  de  la  Cé- 
lé  Syrie  & de  la  Paleftine , d’ennemi 
qu’il  avoit  été  jufques  là  des  Juifs  , 
étoit  tout  d’un  coup  devenu  leur  ami, 

tOUr 
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tou<:hé,  dit  l’Ecriture,  des  injuftfces 
cn'antes  que  l’on  avoit  conm^fes  à 
leur  egard.  Il  fit  relâcher  la  rigueur 
de  la  perfécution  contr’eux , & em- 
ploia  tout  fon  crédit  pour  leur  procu- 
rer la  paix.  Par  cette  conduite  il  don«- 
na  prife  fur  lui  à fes  enpemis.  Ils  pré- 
venoient  le  Roi  contre  lui  en  le  lui 
reprcfentant  fans  cefle  comme  un 
traître , parce  qu’il  avoit  efiedive- 
ment  trahi  les  intérêts  de  fon  premier 
maître  Ptolémée  Philométor  roi  d’E- 
gypte,  qui  lui  avoit  confié  le  Gouver- 
nement de  l’île  de  Cypre  , & qu’il 
avoit  livré  cette  île  à Antiochus  Epi- 
phane  en  entrant  à fon  férvice.  Car , 
quelque  avantageufe  que  leur  fïit  la 
trahifon , on  haïffoit  le  traître  com- 
me c’eft  l’ordinaire.  Enfin  ils  firent 
tant  par  leurs  clameurs  & leurs  ca- 
bales , qu’on  lui  ôta  fon  Gouverne- 
ment, & qu’il  fut  donné  à Lyfias. 
On  ne  lui  donna  même  ni  aucun  au- 
tre pofte , ni  aucune  penfîon  , pour 
fe  foutenir  honorablement.  Il  n’eut 
pas  allez  de  force  d’elpriü  pour  fup- 
porter  cette  chute.  Il  prit  du  poifon, 
& en  mourut  ; fin  qu’avoit  bien  mé- 
rite fa  trahifon  , & la  part  qu’il  avoit 
eue  à l’injufte  & cruelle  perfécutioRj 
des  Juifs. 
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Judas  Maccabée  cependant  figna- 
ioit  fo|p  courage  par  plulieurs  vidoi- 
res  confidérables  qu’il  remporta  fut 
les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  , qui  x.' 
lui  faifoient  toujours  une  guerre  ini-  14.  38, 
placable.  Le  peu  de  tems  qu’Antio- 
chus  Epiphane  furvécut  aux  difpofi- 
tions  favorables  qu’il  témoigna  pour 
les  JuiS , ne  lui  avoit  pay  permis  de 
révoquer  en  forme  l’ordonnance  qui 
les  obligeojt  à changer  de  religion. 

La  Cour  de  Syrie  , qui  regardoit  tou- 
jours les  Juifs  comme  des  rebelles  qui 
vouloîent  fe  fouftraire  à fa  domina- 


tion, & qui  avoit  un  intérêt  prelTant 
d’y  faire  rentrer  un  peuple  fi  voifin 
& fi  puilTant  , n’eut  point  d’égard  à 
que’.ques  démonftrations  paflagéres 
de  bonté  du  Prince  mourant.  Elle  fui- 


vit  toujours  les  mêmes  principes  de 
politique  , & continua  toujours  de  re- 
garder comme  ennemie  une  nation 
qui  ne  cherchoit  qu’à  fecouer  le  joug, 

& à fe  maintenir  dans  la  liberté.  Tel- 
les étoient  les  difpofitions  de  la  Syrie 
à l’égard  des  Juifs. 

Demétrius  , fils,  de  Séleuciis  Phi-  An*  M. 
lopator  , qui,  depuis  l’année  que  mou 
rut  fon  pere  , avoit  toujours  continué  ^ ’ 
de  demeurer  en  otage  à Rome , étoit  Poiyb, 

dans  Légat, 
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dans  fa  vingt- tcoifiéme  année  quand  il 
apprit  la  mort  d’Antiochus  Epiphane 
& l’avénement  d’Eupator  fon  6Is  à la 
Couronne  , qu’il  prcteiidoit  lui  ap- 
partenir de  droit  comme  fils  du  frere 
aine  d’Epiphane.  11  propofa  au  Sénat 
de  le  rétablir  fur  le  troue  de  fon  perej 
& , pour  l’y  engager  , il  lui  repréfen- 
ta  J qu  aiant  été  élevé  à Rome  dès  fon 
bas  âge  , il  la  regarderoit  toujours 
comme  fa  patrie,  les  Sénateurs  com- 
me fes  peres,  & leurs  fis  comme  fes 
freres.  Le  Sénat  eut  plus  d’égard  aux 
intérêts  de  la  République  qu’au  droit 
d,e  Démétrius  , & jugea  qtffi  feroit 
plus  avantageux  aux  Romains  qu’il  y 
eût  un  Roi  mineur  fur  le  trône  de  Sy- 
rie , qu’un  Prince  comme  Démétrius, 
qui  pourroit  dans  la  - fuite  leur  deve- 
nir formidable-  Ainli  ils  firent  un  Dé- 
cret pour  confirmer  Eupator , & en- 
voiérent  en  Syrie  Cn.  Oélavius , Sp. 
Lucrétius , & L.  Aurélius  avec  le  ca- 
raélère  d’Ambafladeurs  , pour  y ré- 
gler toutes  choies  conformément  aux 
articles  du  Traité  fait  avec  Antiochus 
le  Grand.  Leur  vûe  étoit  d’affoiblic 
de  toutes  les  manières  les  forces  du 
roiaume.  Les  mêmes  Ambafladeurs 
furent  chargés  d’accomcnoder  y s’il 

- étoit 
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ctoic  poiîible,  les  diiférens  des  deux 
Rois  d’Egypte. 

• LjfiaS;  effraie  des  vidoires  de  Ju-  n.Mac- 
das  Aîaccabee  , forma  une  armée  de  XI. 
quatre  vingts  mille  homme  de  pté, 
prit  toute  la  cavalerie  du  ro;aumè  avec  Xlll.  r. 
quatre  vingts  élephans , & mena  hii  ' 
même  toutes  ces  forces  dans  la  Ju- 
dée,  réfolu  de  mettre  â Jerufalem  des 
habitans  étrangers  , & attachés  au  vi 
culte  des  idoles.  Il  y ouvrit  la'cam-  6^, 
pagne  par  le  iiége  de  Betlifura , for-  Jofeph. 
tereiïè  entre  Jérufalem  & l’Idumée.  Antiq.l. 
-Judas  Maccabée  & tout  le  peuple'*' 
conjurent  le  Seigneur  avec  larmes 
d’envoier  un  bon  Ange  pour  le  falut 
d’Ifrâël.  Pleins  de  conLance  ils  fe 
mettent  en  campagne.  Lorfqu’ils  raar- 
choient  tous  enfemble  avec  un  cou- 
rage affuré,  il  parut  au  fortir  de  Jé- 
rufalem  un  homme  * à cheval  qui  mar- 
choit  devant  eux.  I!  étoit  vêtu  d’un 
habit  blanc  avec  des  armes  d’or , & 
une  lance  qu’il  tenoit  à la  main.  Cet- 
te vûe  les  remplit  d’une  nouvelle  ar- 
deur. Ils  fe  jettérent  fur  les  ennemis 
comme  des  lions  , tuèrent  douze  mil- 
le fix  cens  hommes , & obligèrent 

tout 

* C’étoit  un  Ange  : peut-être  faint  Michel 
prc^ecleur  du  peuplé  de  Dieu. 
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tout  le  refte  de  fuir  , la  plupart  blefles 

fans  armes. 

Après  cet  échec , Lyfîas , ennuie 
d’une  guerre  Ci  raalheureufe , & a com- 
frenant , dit  l’Ecriture , que  les  Juifs 
étaient  invincibles  lorfqu’ils  fappuioient 
fur  lefecours  du  Dieu  tout-puijfant , fit 
un  Traité  avec  Judas  & le  peuple  Juif; 
& Antiochus  le  ratifia.  Un  des  arti- 
cles de  cette  paix  fut,  que  l’Ordon- 
nance d’Antiochus  Epiphane  , qui 
obligeoit  les  Juifs  de  (e  conformer  à 
la  religion  des  Grecs,  feroit  révoquée 
& caflee  , & qu’ils  auroient^  par  tout 
|a  liberté  de  vivre  félon  leurs  loix 
particulières. 

Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Les  peuples  voiilns  étoierw:  trop 
ennemis  des  Juifs  pour  les  laiflèr  en 
repos.  Judas  les  vainquit  en  plufieurs 
combats.  Timothee  l’uu  des  Généraux 
du  Roi,  ralTembla  toutes  Tes  forces, 
& forma  une  armée  de  fix  vingts  mil- 
le hommes  de  pié , fans  compter  la 
cavalerie  qui  en  faifoit  encore  deux 
mille  cinq  cens.  Judas,  plein  de  con- 
6ance  dans  le  Dieu  des  armées,  alla  à 
fa  rencontre  avec  des  troupes  bien  iu?* 

férieures 

a Intelligens  invidos  efle  Hebræos,  omni- 
poteatis  Dei  auxilie  innitentes,  IA  Maccab, 
XL  13. 
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•férieures  pour  le  nombre  , l’attaqua, 
-j&  le  défit.  Timothée  perdit  dans  cet- 
te bataille  trente  mille  hommes  , & 
<eut  bien  de  la  peine  lui  même  à (e 
feuver.*  Cette  débite  fut  fuivie  de  plu- 
(leurs  avantages  qne  remporta  Judas  , 
qui  firent  voir  que  Dieu  feul  eftlafour- 
ce  du  courage , de  l’intrépidité , & des 
fuccès  guerriers.  Il  le  mootroit  fenfi- 
blement  par  la  proteéHon  éclatante 
qu'il  donnoit  à un  peuple  dont  il  étoit 
ie  condudteur  d’une  manière  particur 
Uére. 

On  mit  fur  pié  une  nouvelle  armée 
de  cent  mille  hommes  d’infanterie  , 
avec  vingt  mille  chevaux  > trente- deux 
éléphans , & trois  cens  chariots  de 
guerre.  Le  Roi  en  perfoone,  avecLy- 
lias  le  Régent  du  roiaume  , fe  mit  à 
fa  tête  , & entra  dans  la  Jndée.  Judas, 
comptant  fur  la  toute- puifiknce  de 
Dieu  Créateur  de  l’univers,  & aiant 
exhorté  fès  gens  à combatre  jufqu’à 
la  mort,  alla  fe  pofter]  vis-à-vis  du 
camp  du  Roi.  Après  avoir  donné  aux 
fiens  pour  cri  de  guerre,  La  victoi- 
re DE  Dieu  , il  choifit  les  plus  bra-> 
ves  de  fon  armée , & tomba  avec  eus 
pendant  la  nuit  fur  le  quartier  dit 
Roi.  Ils  tuèrent  quatre  mille  hommes,  ' 
Tme'IX*  & 
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ôc  s’en  retournèrent  après  avoir  reni- 
pli  tout  fon  camp  de  trouble  & d’et 
froi. 

Quoique  le  Roi  connût  par  là  le 
courage  extraordinaire  des  Juifs  , il 
ne  douta  point  qu’ils  ne  fulfent  enfin 
accablés  par  le  grand, nombre  de. (es 
troupes  & de  (es  élephans.  Il  réfplut 
donc  d’en  venir  à une  bataille  géné- 
rale. Judas , fans  être  intimidé  par  cê 
terrible  appareil  , s’avança  avec  fon 
armée., On  en  vint  aux  mains , & les 
Juifs  tuèrent  un  grand  nombre  d’en- 
nemis. Alors  un  Juif,  nommé  Eléa- 
2ar , voiant  un*  éléphant  plus  grand 
que  les  autres  couvert’  des  armes  du 
Roi  , & croiant  que  le  Roi  lui-mê?> 
me  étoit  deflus  , fe  facrifia  pour  déli- 
vrer fon  peuple-,  & pour  s’acquérir 
un  nom  immortel.  Il  • courut  hardi- 
ment‘à  l’éléphinc  au  travers  du  ba- 
taillon , tuant  à droit  & à gauche  & 
renverfant  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
devant  lui.  Puis  , s’étant  mis  fous  le 
ventre  .de  la  bête,  ilia  perça,  la  fit 
tomber , & fut  écrafé  lui- même  par 
fa  chute. 

: Cependant'  Judas  & les  liens  fe 
battoient  avec  lune  réfolution  extra- 
ordidaice.  Mais  à la  fin  , épuifés  dé  fa- 
tigue 
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tigue  , & ne  pouvant  foutenir  plu» 
lonteras  l’effort  des  ennemis , ils  pri- 
rent le  parti  de  la  retraite.  Le  Roi  les 
aiant  fuivis  y aflîéga  la  forterefle  de 
Bethfura.  Cette  place,  après  une  lon- 
gue & vigoureufe  réfiftance , fut  obli- 
gée, faute  de  vivres,  de  fe  rendre 
par  capitulation. 

De  là  Antiochus  marcha  vers  Jé- 
rufalem , & forma  le  fiége  du  temple. 
Ceux  qui  le  défendoient  étoient  déjà 
réduits  à la  même  néceffité  que  ceux 
de  Bethfura , & auroient  été  obligés 
de  (è  rendre  comme  eux,  fi  la  Pco. 
vidence  ne  les  eût  dégagés  par  un 
incident  imprévu  J’ai  remarqué  que 
Philippe  s’étoit  retiré  en  Egypte  dans 
refperance  d’y  trouver  de  l’alEftance 
contre  Lyfias.  Mais  la  brouillerie  qui 
étoit  furvenue  entre  les  deux  frères 
qui  régnoient  conjointement , comme 
il  a été  dit  ailleurs  , le  defabufa  biea- 
tôt.  Voiant  qu’il  n’a  voit  rien  à efpé- 
rer  de  ce  . côté  là,  il  retourna  dans  l’O  - 
rient , y raipaffa  quelques  troupes  de 
Médes  & de  Perfes,  & profitant  de 
l’abfence  du  Roi  pendant  fon  expé- 
dition en  Judée,  il  s’empara  de  la  Ca- 
pitale de  l’Empire.  Sur  cette  nouvel- 
le, Lyfias  jugea  qu’il  étoit  néceffaire 
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de  faire  la  paix  avec  les  Juifs , afin  de  ' 
tourner  Tes  armes  contre  Ton  rival  en 
Syrie.  La  paix  fe  fit  donc  à des  con- 
ditions fort  avantageufes  & fort  ho- 
norables. Antiochus  la  jura  , & on  le 
laida  entrer  dans  Ifs  fortifications  du 
temple,  dont  la  vue  l’effraia  fi  fort  , 
que  contre  la  foi  donnée , contre  le 
ferment  qu’il  avoir  fait  en  jurant  la 
paix,  il  les  fit  démolir  avant  de  partît 
pour  la  Syrie.  Le  promt  retour  d’ An- 
tiochus  clialTa  Philippe  d’Antioche  , 

& rnit  fin  à fa  courte  Régence  > ôc 
^ bientôt  après  à fa  vie. 

, ■ La  brouillerie  des  deux  Ptolémées 

'Av.J.C.  dont  je  viens  de  parler  alla  fi  loin  , que 
i6a.  le  Sénat  Romain  ordonna  aux  Am- 


Porphyr,  baffadeurs  qu’il  avmt  envoiés  en  Sy- 
^EufSca  palTer  à Alexandrie,  & de  fai- 

Ijg  'pag.  re  tous  leurs  efforts  pour  les  retnec- 
6o.&  68-  tre  bien  ;enlèmble.  Avant  qu’ils  y ar- 
Üiod.in  rtvaflent , Phyfcon , le  plus  jeune  , 
Excerpt  furnommé  aufîi  Evergète  , avo\,  déjà 
a jta  Philométor.  Celukci 

Valêr.  * s’embarqua  pour  l’Italie  , & aborda 
Max.Lç.à  Brundufe.  De  là  il  fit  le  refte  du 
cap.  X.  chemin  à pie,  fort  mal  habillé,  avec 
Polyb.  pg^  ^ yjnt  demander 

au  Sénat  le  fecours  dont  il  avoit  bc- 

Epit.Liv.  . foin 

Itb.  45. 
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foin  pour  remonter  fur  le  trône. 

Dès  que  Démctrius , fils  de  Séleu- 
ctfs  Philopator  roi  de  Syrie  , qui  étoit 
encore  en  otage  à Rome,  apprit  le 
trille  état  où  étoit  réduit  ce  Prince  fu- 
gitif, il  lui  fit  faire  des  robes  roiales 
& un  équipage , afin  qu’il  pût  paroi- 
tre  à Rome  en  Roi  > & alla  au  devant 
de  lui  avec  tout  ce  qu’il  lui  avoic  fait 
préparer.  Il  le  rencontra  à vin^îïJt 
'milles,  c’eft-à-dire  à neuf  ou  disrheuei 
de  Rome.  Ptolémée  lui  témoigna  uue 
grande  reconnoiflànce  de  la  bonté 
qu’il  avoit  pour  lui  & de  l’honneur 
qu’il  lui  faifoit  : mais  il  ne  crut  pas 
devoir  accepter  fon  préfent  , ni  lui 
permettre  de  l’accompagner  le^roft'e 
dû  voiage-  Il  l’acheva  à pie , & avec 
le  même  cortège  qu’il  avoit  eu  juf- 
ques-là,  & le  même  hafiît.  Il  entra 
a Rome  de  cette  manière  , & aJla 
loger  chea  un  peintre  d’Alexaodirie 
quê  avoit  une  fort  petite  maifom.  Il 
voulut  par  toutes  ces  circonftances . 
marquer  mieux  la  misère.- oÀV  il  éto.U: 
réduit  » & émouvoiti  U 
des  Romains.  _ . 

Quand  on  eut;^  appris  fôo  arrivée^ 
on  le  fit  prier  (de  venir  m Sénat  > qui 
lui  fit  de^.eiECures  de  ce  qy^d  n’^VPit 
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pas  préparé  une  maifon  pour  le  loger, 

& de  ce  qu’à  fori  entrée  il  ne  lui  avcùt 
pas  rendu  les  honneurs  qu’il  avoit 
coutume  de  rendre  aux]  Princes  de  fon 
rang.  Il  l’aflura  que  ce  n’étoit  pas 
manque  de  confidération  pour  fa  per- 
fonne , ni  par  négligence  s maïs  que  fa 
venue  l’avoit  furpris , & qu’elle  avoit 
été  ténue  fî  fecrette , qu’on  ne^  l’avoit 
âpprife  que  lorfqu’it  étoit  déjà  dans 
Rome.  Ènfuite , après  l’avoir  exhor- 
té à quitter  l’habit  qu’il  portoit  » & 
à demander  audience  pour  expofer 
en  plein  Sénat  le  fujetdefon  voiage, 
il  fut  conduit  par  quelques  Sénateurs 
dans  une  maifon  proportionnée  à fa 
Dailïànce  ,*  & ôn  chargea  un  des  Que- 
fteurs  ou  Tréforiers  de  le  faire  fèrvir, 

& de  lui  fournir  aux  dépens  du  pu- 
blic  tout  ce  qui  lui  étoit  nécedàire 
pendant  fon  féjour  à Rome. 

Lorfqu’on  lui  donna  audience,  & 
qu’il  ’ eut  repréfenté  fon  état  aux  Ro- 
mains , ils  réfblurent  auflitôc  fon  ré- 
tablîflèmcnt , & députèrent  deux  Sé- 
nateurs , avec  le  caraéfère  d’Arabaf 
fadeurs  , pour  aller  avec  lui  à Alexan- 
drie foire  exécuter  leur  Décret.  Ils  le  - 
ramenèrent  effeéHvement  , & réulîî- 
rent  à foire  l’accommodement  entre 
"■J  ^ les 
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les  deux  freres.  On  donna  la  Lib)re 
& ‘ la  Cyrénaïque  à Phyrcon  ; Philo* 
métor  eut  l’Egypte,  & l’île  de  Cypre  ÿ 
& ils  furent  déclarés  indépendans  l’un 
de  l’autre  dans  les  Etats  qu’on  leur 
aflîgnoit  à chacun.  Le  Traité  & l’ac- 
cord furent  fcellés  par  les  facrifices 
& les  fermens  ordinaires. 

Mais  & les  facrifices  & les  fermens 
n’étoient  depuis  lontems  , parmi  la 
plupart  des  Princes  , que  de  (impies 
cérémonies  pour  la  formalité,  & qu’ils 
croioient  ne  les  obliger  à rien.  Et  ce 
fentiment  n^*e(f  que  trop  ordinaire. 
Bientôt  après,  le  cadet  des  deux  Rois, 
mécontent  de  la  portion  qui  lui  étoit 
échue , en  porta  Tes  plaintes  au  Sénat. 
Il  demanda  que  le  Traité  de  partage 
ftit  càflé,  & qu’on  lé  remit  en  poflef- 
fion  de  Pile  de  Cypre.  Il  alléguoic 
pour  raifon  , qu’il  avoit  été  forcé,  pac 
la  néceiBté  des  tems  à confentir  aux 
propolitions  de  fbn  frere , & que 
quand  on  lui  accorderoic  Cypre,  ik 
part  n’égaleroit  pas  encore  à beaucoup 
près  celle  de  fon  ainé.  Menithylle , 
député  à Rome  par  l’ainé , Êt  voir 
que  Phyfcon  tenoit  de  la  bonté  de 
fon  frere , non  feulement  la  Libye  & 
la  Cyrénaique , mais  la  vie  même  i 
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grande  puiflance  de  l’Egypte  leur  fai- 
foit  craindre  qu’elle  ne  devint  trop 
formidable  fi  elle  tomboit  entre  les 
mains  d’un  Souverain  qui  en  fût  fai- 
re ufage , ils  ajugérent  l’ile  de  Cypre 
à Phyfcon.  Dcmétiius , qui  ne  per. 
doit  point  de  vîie  le  trône  de  Syrie, 

& qui  de  fon  côté  avoit  intérêt  qu’un 
prince  aufîî  puifiant  que  le  Roi  d’E- 
gypte ne  demeurât 'pas  I maître  de  l’E 
le  de  Cypre,  avoit  appuié  la  deman- 
de de  Phyfcon  de  tout  fon  crédit.  Les  ’ 
Romains  firent  partir  avec  ce  dernier 
X Torquatus  & Gn.  Mcrula  pour 
l’en  aller  mettre  en  poflefiTion. 

Pendant  le  féjour  que  ce  Prince  fit'  Plut,  in 
à Rome , il  eut  occafion  de  voir  fou-  Tib. 

. vent  Cornélia  la  mere  des  Gracques,  Graccho, 
& lui  fit  propofer  de  l’époufer.  Mais , 
étant,  fille  de  Scipion  l’Africain  »■  & 
veuve  de  Tibérius  Gracchus  qui  avoit 
été  deux  fois  Conful , & Genfeur  , . 
elle  rejetta  fes  offres , & crut  qu’il! 
était  plus  honorable  pour  elle  d’être 
une  des  premières  Dames  de  Rome,, 
que  Reine  de  Libye  avec  Phyfcon. 

Phyfcon  partit  de  Rome  avec  les^ 
deux  Ambafiàdeurs  Romains,  Leur 
fkn  étoit  de  ménager  une  entrevûe 
®ntie  les  deux  freres  fur  la  frontière, 
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fon  Décret  , déclara  qu’il  n^y  avoir 
plus  ni  amitié  ni  alliance  entre  lui  Sc 
les  Romains  ^ & ordonna  à fôn  Am- 
bailadeur  de  fortir  de  Rome  dans  cinq^ 
jours. 

Phyfcon  trouva  le  raoien  de  fe  ré- 
tablir dans  la  Cyrénaïque  t mais  il  s’y 
fit  haïr  >î  généralement  de  fes  fujets 
par  fa  mauvaife  conduite , que  queU 
ques-uns  d’entr’eux  fe  jettérent  fur 
lui , le  blelTérent  en  plufieurs  endroits  , 
& le  lailTérent  pour  mort  fur  la  pla- 
ce. Il  s’en  prit  à Philométor  (bn  fre- 
re  i & , dès  qu’il  fut  guéri  de  fes  bief- 
fûtes , il  entreprit  de  nouveau  le  voia- . 
ge  de  Rome.  Il  y fit  fes  plaintes  con- 
tre lui  au  Sénat  ^ montra  les  cicacri- 
ces  de  fes  bleflures  , & l’accufa  d’a-  • 
voir  rais  en  œuvre  les  alîàffins  qui 
avoient  fait  le  coup.  Quoique  Philo- 
métor fût  le  Prince  du  monde  le  plus^ 
doux  , ôc  qui  auroit  dû  être  le  moins: 
foupçonné  d’une  adion  fi  noire  & fi 
barbare  , le  Sénat , qui  écoit  toujours» 
piqué  du  refus  qu’il  avoit  fait  de  fe 
ibumettre  à fon  règlement  à l’égarÆ 
de  l’ile  de  Cypre  , prêta  l’oredle  à cet- 
te faufle  aceufation  avec  trop’  de  fa- 
cilité.  Il  fe  lail&  fi  fort  prévenir  con- 
tte  lui  > qu’il  ne.  voulue  pas:  même 
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entendre  ce  que  fes  Ambafladêur*; 
avoient  à dire  pour  en  prouver  la- 
feufleté;On  leur  envoia  ordre  de  fortir 
de  Rome  inceflamment.  Outre  cela , le 
Sénat  nomma  cinq  Commiflaires  pour, 
conduire  Phyfcdn  en  Gypre,  & le  met- 
tre en  podèfEon  de  cette  ilc,  & ilécri» 
vit  à tous  fes  alliés  des  environs  dePai- 
der  pour  cet  effet  de  leurs  troupes. 

An.  Par  ce  moien  Pîiyfcon  ,,  avec  une. 

3847.  armée  qui  lui  parut  fojfîîfànte  pour  1er 
deifein  qu*il  avoit , débarqita  dans> 
l'île.  Phifométor,  qui  s’y  était  ren-.  \ 
du  en  perfonne , le  battit  > & Pôbli..-  ' 
gea  à fe  renfermer  dans  Ta  ville  de- 
Lapicho , oti  H‘  fut  bientôt  invelfi 
aflîégd,  & enfin  pris^  & rais- entre 
les  mains  de  ce  frero'  qu^‘l  avoit  fî: 
cruellement  outragé.  L’extrême  bon^ 
té  de  Philométor  parut  bien  dans  cet- 
te occafion.  Après  tout  ce  que  Phyf- 
con  avoit  fait  contre  fui , on  s’atten- 
doit  que , le  tenant  en  fon  pouvoir  , 
if  lui  fèroit  fenttr  fon-  indignation  Sr 
fa  vengeance.  Il  lui  pardonna  tout 
& ,,  non  content  d’oublier  toutes  fes 
fautes,  il  lui  rendit  même  la  Libye 
& la  Cyrénaïque,  & y ajouta  enco- 
re quelque  dédommagement  pour  te- 
nir place  de  l’île  de  Gypre  qu’il  re- 

tenoic.  Cet  aâe  de  générofîté  mit  fiu; 

<« 
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à ia  guerre  entre  les  deux  freres.  Elle' 
ne  recommença  plus  , & les  RomaiiU' 
eurent  honte  de  traverfer  plus  Ion-  , 
tems  un  Ennce  d’une  clémepce  fi  ex- 
traordinaire. U n’eft'point  de  Leéleut' 
qui  ne  rende  iecrettoment  un  hom- 
mage d’eftime  & d^admiration  à une 
a€kion  fi  généreufe.  Ce  fentimcnt , qui' 
fort  du,  fond  de  la  nature , & qui  pré- 
vient toutes  les  réflexions  , marque 
quelle  grandeur  , quelle  noblefTe  il 
V a dans  Toubii  & le  pardon  des  im 
^res,  & quenie  bafleffe  , d’aine  danfc 
fo  reffentiment  d’ûn  viodicatifi 

§ ïii: 

OBavius,  jfmhttjfaâeur  des  em 

Syrie  , 9 eji  tué.  Démétrim  [e  fauve: 
deF^me,  fait  périr  Eupaior , monté' 
fur  le  trône  de  Syrhi  & prend  le  fur-- 
mm  de  Soter.  H fait  la  guerre 
Juifs,  ViBoires  réitérées  de  Judas.'  Mac. 
cabée:  mort  de  ce  grand  homme-  Dé- 
métrius  eÛ  reconnu  Bÿi  par  les  Egmains. 
Il  f abandonne,  aux  plaifirs  & à Ph 
vrogneriei  AUxand re  BaU  forme^  conr 
tre  lui  une  confpiration,  Démétrius  eJi 
tué  dans  un  combat.  Aiixanàre  épou. 

. fêla  file  de  PtolévféePhikmêtor.  Tem- 
ple bûü  par  les  en  Egypte.  Dér 
. fttétn- 


^26  Histoire 
tnétriiis , fiU  du  prémier  de  ce  nom , re- 
vendique  le  trdnede  Syrie.  Alexandre 
périt.  Ptolémée  Phflaméior  meurt  en. 
■ même  tems.. 


AN.  M.  Nous  AVONS  vû>  que  le  principal 
|842*Av.o|jjej;  tje  jg  Commiflîon  des  trois  Am- 
Appii  ^^flàdeurs  Romains  Cn.  Odavkis , Sp> 
in  Syr.p.  Lucrétius , & L.  Aurélius,  qui  paflerent 
117.  d"*abord  eu  Egypte  , avoir  été  d’aller. 

Polyb.  régler  les  affaires  de  la  Syrie.  Quand 
l'égal,  y . furent  arrivés  , ils  trouvèrent  que 

vaiffeaux  & d"éle- 
Cicer.  pbsns  , que  le  Traité  fait  avec  Antîo- 
FhiUp  9.  chus  le  Grand  après  la  bataille  du  mont 
a-  4- î-  Sipylene  portoit.  Ils  firent  brûler  les 
J vaiffeaux  ôc  tuer  les  élephans  qui  lè 
trouvèrent  paflèr  le  nombre  ftipulé 
dans  le  Traité  , & réglèrent  toutes  les 
autres  chofes  de  la  manière  qui  leur  pa<^ 
rut  la  plus  avantageufe  aux  Romains» 
Ce  traitement  parut  infuportable , & 
fouleva  l’efpritdu  peuple  eontr’eux.Un 
nommé  Leptine  en  fiit  fi  indigné,quede 
rage  il  fe  jetta  fur  Oélavius  a pendant 
qu’il  étoit  au  bain , & le  tua»  On  foup- 

çonna 


a Get  0(îlavîüs,  avoit  été  ConfuI  quelques 
années  auparavant,  & il  étoit  le  premier  de  la 
famille  qui  fût  parvenu  i cet  honneur.  Cicer. 
Sbilip.  0<aav.io5  Céfar,qui  devint  £ffl- 
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^onna  Lyfias,  Régent  du  roiaume  , 
d’avoir  trempé  fous  main  daais  cet  af- 
faiïînat.  On  envoia  aulïitôt  des  Am- 
bafladeurs  à Rome,  pour  juftifier  le 
Roi,  & protefter  qu’il  n’àvoit  eu  aucu- 
ne part  à cet  attentat.  Le  Sénat  les  ren- 
voia  fans  leur  donner,  aucune  répon- 
fe , pour  marquer  par  ce  filcnce  com- 
bien il  étoit  indigné  du  meurtre  com- 
mis dans  la  perfonne  d’Cdavius , dont 
il  fe  réfervoit  l’examen  & la  vengean- 
ce-  Cependant,  pour  honorer  fa  me-pijilip_<^ 
moire,  il  lui  érigea  une  ftatue  parmi  eel-  n. 
les  des  grands  hommes  qui  avoient  verfe 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  patrie. 

Démétrius  crut  que  le  méconten- 
tement des  Romains  contre  Eupator 
étoit  pour  lui  une  eonjonélure  favo- 
rable dont  il  faloit  proBter,  & il  s’a- 
drelfa  une  fécondé  fois  au  Sénat  pour 

en  obtenir  la  perraiffion  de  retourner 

en  Syrie.  U nt  cette  démarche  con- 
tre l’avis  de  la  plupart  de  fes  amis  ,, 
qui  lui  conlèiUoient  de  fe  fauver  fans- , 
rien  dire.  L’événement  lui  fit  bientôt 

connoitre  qu’ils  avoietit  raifon.  Com- 
me 

pereur  de  Rome, fi  connu  ftus  le  nom  ' 

fie,  étoit  de  la  même  raaifon  que  cet  Oclavi- 
us,  mais  d’une  autre  branche  dans  laquelle 
jtouis  le  Confulat  n’etoit  entre.  Sueton^ 
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me  les  mêmes  raifons  d’intétêt  qu’a- 
voit  eu  d’abord  le  Sénat  de  le  reteuic; 
à Rome  fubuftoieut  toujours  > U ea« 
reçut  la  même  réponfe,  & eut  la  dou-- 
leur  d’eduier  uü  fécond  refus.  Alors-^ 
il  revint  au  premier  confeil  de  fes- 
arais,  & Polybe  l’hiftorien,! qui  ctoit- 
alors  à Rome,  fut  un  de  ceux  qui  le; 
prefTérem  le  plus  vivement  de  l*exc- 
«uter  fecrettement-,  mais  prompte-- 
ment.  Il  le  crut,.  Après  avoir  pris  tou“ 
tes  fes  mefures,  ilfortit  de  Rome  fous^ 
prétexte  d’une  partie  de  chafle,  fe  ren- 
dit à Oftie,  &.  s^erabarqua  avec  une- 
petite  fuite  dans  un  vaifleau  Cartha- 
ginois I qui  alloit  à Tyr , & qui  l’at- 
tendoit.  Il  fe  paflà  trois  jours  avant 
qu’on  fût  à Rome  qu’il  s’étoit  déro-  ‘ 
bé  par  la  fuite.  Tout  ce  que  put  fai- 
re le  Sénat  fut  de  députer,  quelques^ 
jours  après  y Tib.  Gracchus , L.  Len- 
tulus , & Servil  us  Glaucia  en  Syrie, 
pour  obferver  quel  effet  y produiroit 
câbVn  ® retour  de  Démécrius. 

Vlli.lX  Démétrius  aiant  débarqué  à Tri- 
& II.  poli  en  Syrie , le  bruit  le  répandit  que 
Maccab.  c’étoit  le  Sénat  qui  l’avoit  envoie 
^ofeph  poffeflîon  de  fes  Etats,  & 

Antiq.l.  f Ce  vaifleau  alloit  porter  i Tyr,  félon  la 
XII.  & coutume , les  prémices  de  fruits  & des  reve?- 
xm.  nus  de  Carthage. 
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^il  étoic  biea  réfolu  de  l*y  fouteair,  Appian. 
Aufîîtôt  on  regarda  Eupator  comme 
un  homme  perdu  , & cour  le  monde 
l’abandonna  pour  prendre  Je  parti  de 
Démétrius.  Eupator  & Lyfias  , arré-  cap.  j. 
tés  par  leurs^  propres  foidat» , furent 
livrés  au  nouveau  venu  , qui  les  fit 
mourir.  Ainfî  Démétrius  fe  trouva. 


établi  fur  le  trôné  fans  oppofition  , & * 
avec  une  rapidité  prodigleufe. 

Une  des  prémiéres  aélrons  de  foa 
règne  , fut  de  délivrer  les  Babylo- 
niens de  la  tyrannie  de  Timarque  & 
d’Héraclide*,  qui  avoient  été  les  deux 
grands  favoris  d’Antiochus  Epiphane. 
Il  avoit  fait  le  premier  Gouverneur  , 
& le  fécond  Tréforier  de  cette  pro- 
vince. Timarque  aiant  ajouté  la  ré- 
bellion à Ces  autres  crimes , Démé- 
trius  le  fit  mourir.  Il  fe  ocmtenta 
de  bannir  l’autre.  Les  Babyloniens 
eurent  tant  de  joie  de  fe  voir  délivrés, 
de  l’^opprefîion  de  ces  deux  freres 
qu’à  cette  occafion  ils  donnèrent  à leuc 
Libérateur  le  titre  de  Soter.,  ou. 
S A U V £ V R>  qu’il  porta  toujours  de- 
puis« 

Alcime  , qu’Antiochus  ' Eupator 
avoit  fait  Souverain  Sacrificateur  des 
juifs  après  la.  mort  de  Ménélas  ,, 

n’aiaur 
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n’^iant  pu  être  reçu  parmi  eux  en  cet- 
te qualité , parce  qu’il  avoit  fouillé  la 
fainteté  du  Sacerdoce  en  fuivant  ley 
ufages  profanes  des  Grecs  fous  An- 
tiochus  Epiphane  , ramafla  tous  les 
Juifs  apoftats,  qui  s’étoient  réfugiés 
à Antioche  après  avoir  été  chafTés  de 
la  Judée  î & fe  mettant  à leur  tête  , 
il  vint  fupplier  le  npuveau  Roi  de  les 
défendre  contre  la  violence  de  Judas 
& de  fes  freres , avançant  mille  ca- 
lomnies contr’eux.  Il  les  accufoit  d’a- 
voir  .tué  tous  ceux  du  parti  de  Démé- 
trius  qui  étoient  tombés ‘entre  leurs 
mains,  & de  l’avoir  contraint,  avec 
tous  ceux  qui  l’accompagnoient  j d’a- 
bandonner leur  pays  pour  chercher 
. ailleurs  leur  fureté.  Démctrius  ordon- 
na fur  le  champ  à Bacchide  Gouver- 
neur de  la  Méfopotamie  de  marcher 
à la  tête  d’une  armée  dans  la  Judée  ; 
& confirmant  Alcime  dans  fa  charge, 
il  le  joignit  à Bacchide  dans  fa  com- 
mifiîon,  par  laquelle  il  les  chargeoic 
tous  deux  du  foin  de  cette  guerre.  Ju- 
das diflipa  tous  les  efforts  de  cette 
prémiére  armée  , & d’une  fécondé 
commandée  par  Nicanor.  Celui-ci , 
irrité  de  la  dernière  défaite  des  trou- 
pes de  Syrie,  & indigné  de  ce  qu’une 

poi- 
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poignée  de  foldats  ofoit  tenir  tête  à 
des  armées  fi  nombreufes  & fi  aguer- 
ries , & fachant  qu’ils  ne  mettoient 
toute  leur  confiance  pour  la  vidloire 
que  dans  la  protedion  du  Dieu  d’Ifi 
f'aël,  & dans  les  promefles  faites  au 
temple  où  il  étoit  honoré,  avoit  vo- 
mi  mille  blafphêmes  contre  le  Dieu 
d’ifraël,  & contre  fon  temple.  Il  en 
fut  bientôt  puni.  Judas  lui  livra  une 
fanglante  bataille  , & de  ion  armée 
qui  étoic  de  trente- cinq  mille  hom- 
mes, il  ne  s’en  échapa  pas  un  feul- 
pour  porter  les  nouvelles  de  la  défaite 
à Antioche.  Le  corps  de  Nicanor  fut 
trouvé  parmi  les  morts.  On  lui  cou- 
pa la  tète  & la  main  droite  qu’il  avoit 
étendue  contre  le  temple  en  mena- 
çant de  le  renverfer , & on  les  mit 
fur  une  des  tours  de  Jérufalem. 

Judas  , après  cette  viéloire  com. 
plette , aîant  quelque  relâche , en- 
voia  une  Ambaflade  à Rome.  Il  iè 
voioit  continuellement  attaqué  par 
toutes  les  forces  de  Syrie,  fans  pou- 
voir raifonnablement  compter  fur  au- 
cun Traité  de  paix.  Il  ne  pouvoit  at- 
tendre aucun  fecours  des  peuples  voi* 
fins , qui,  loin  de  s’intéreffer  à la  con- 
fervation  de  la  nation  Juive , ne  fon. 

geoient 
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geoient , de  concert  avec  les  Syriens, 
qu’à  l’exterminer.  Il  avoit  appris  que 
les  Romains , également  eftimcs  pour 
leur  juftice  & leur  valeur,  étoicnt  tou- 
jours prêts  à foutenir  les  nations  foi- 
bles  contre  l’opptelEon  des  Rois  'dont 
la  puiflance  leur  caufoit  de  Pombra. 
ge.  n fongea  donc  à faire  alliance 
avec  ce  peuple , pour  Ce  foutenir  par 
fà  proteéHon  contre  les  entreprilès 
injuftes  des  Syriens.  Ces  Ambafla- 
deurs  furent  très  bien  requs  du  Sénat,, 

& on  y fit  un  Décret , par  lequel  on 
leconnoiflbit  les  Juifs  pour  amis  St 
alliés  des  Romains , À on  entroit 
avec  eux  dans  une  ligue  défenfive.  Ils 
obtinrent  même  une  lettre  du  Sénat 
à Démétrius , par  laquelle  on  lui  en- 
joignoît  de  ne  plus  tourmenter  les 
Juifs , & on  le  menaqpit  de  la  guer- 
re s’il  continuoit  de  le  faire.  Mais , 
avant  que  les  Âmbafiadeurs  fudèot 
de  retour  , Judas  étoit  mort- 
Dès  que  Démétrius  fut  la  défaite" 

& la  mort  de  Nicanor , il  donna  à 
Bacchide  &à  Alcime  pour-  la  fécondé 
fois  le  commandement  d’une  puifian-  , 
te  armée , qui  étoit  l’élite  de  toutes 
Tes  troupes  , & les  envoia  en  Judée. 
Judas  n’a  voit  que  trois  mille  hom- 
me.. 
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mes  avec  lui  quand  elle  y arriva.  La 
terreur  fe  mit  fi  fort  parmi  eux  , que 
tous  l’abandonnèrent  à la  réferve  de 
huit  cens  hommes.  Judas , avec  ce 
petit  nombre,  par  un  excès  de  valeur 
& de  confiance , eut  la  hardiefle  de 
bazarder  le  combat  contré  cette  nom- 
breufe  armée.  Il  y périt , accablé  par 
le  nombre.  Sa  perte  fut  plcurée  dans 
tout  Juda  8c  à Jérofalem  avec  tou- 
tes les  marques  de  la  plus  vive  dou- 
leur-.  Le  gouvernement  fut  remis  en- 
tre les  mains  de  Jonathas , frere  de 
Judas. 

Alcime  étant  mort  après  avoir  com- 
mis de  grandes  violences  contre  les 
vrais  Ifraélites  , & Bacchide  aiant  re- 
pris le  tchemin  d’Antioche , le  pays 
demeura  tranquille,  & ne  fut  point 
tourmenté  par  les  Syriens  pendant 
deux  ans.  Apparemment  que  Démé- 
trius  avoît  reçu  la  letre  du  Sénat  en 
faveur  des  Juifs  j ce  qui  l’obligea  de 
rapeller  Bacchide. 

En  effet  Démétrius  ménageoit  ex-  An.'M» 
trêmement  les  Romains  dans  ce  teiw-  3^44- 
là , & fe  donnoit  de  grands  mouve-  ^T* 
mens,  pour  les  engager  a le  reconnoi- 
tre  pour  Roi,  & à renouvellcr  le^egat. 
Tcaicé  fait  ave  les  Rois  fes  prédé*  ixo. 

çcR 
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ccireurs.Aiant  appris  que  les  Romainf 
avoicnt  trois  Ambafladeurs  à la  Cour 
d’Ariarathe  roi  de  Cappadoce,il  y en- 
voia  Ménochare  un  de  fcs  principaux 
AlinHlres,  pour  entamer  cette  négo- 
ciation. Trouvant  à fon  retour,  par 
le  raport  qu’il  lui  fit  de  ce  qui  s’étoit 
pafle,  que  les  bons  offices  de  ces  Am- 
bafladeurs  lui  étoient  abfolument  né- 
ceflaires  pour  y réuffir , il  renvoia  en- 
core en  Pamphylie,  & en&ite  à Rho- 
des , les  aflurer  qu’il  'Ce  conformeroit 
en  tout  à leur  volonté  ; & à force  de 
follicitations  prelfantes  , enfin  par  leur 
moien  il  obtint  ce  qu’il  vouloit.  Les 
Romains  le  reconnurent  pour  Roi  de 
Syrie , & renouvel  lérenh  les  Traités 
faits  avec  cette  Couronne. 

Pour  cultiver  leur  amitié , il  envoia 
l’année  fuivante  le  même  Ménochare 
en  ambaflàde  à Rome  conjointement 
avec  quelques  autres.  Ils  furent  char- 
gés d’une  couronne  pefant  dix  mille 
pièces  a d’or , dont  il  fàifoit  prélènt 
au  Sénat > pour  lui  témoigner  fa  re- 
connoiflfance  des  bons  traitemens  qu’il 
en  avoît  reçus  pendant  qu’il  étoit  en 
otage  à Rome.  Ils  amenoient  auffi 
avec  eux  Leptine  & Ifocrate,  pour  les 
. - leur 

a Elles  yaloient  plus  de  dix  mille  piilolei* 
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leur  livrer  à caufe  de  l’aflalîînat  d"0- 
ctavius.  Cétoit  ce  Leptine  qui  l’a- 
voit  tue  à Laodicée.  Ifocrace  ctoit  un 
Grec , grammairien  de  profeflîon , qui 
s’étoic  trouvé  en  Syrie  dans  ce  tems- 
là,  avoit  en  toute  occafion  pris  à tâ. 
che  de  juftifier  cette  action  également 
lâche  & injufte.  Le  Sénat  reçut  les 
Ambaflàdeurs  avec  tous  les  honneurs 
ordinaires , & accepta  le  prefent  qu’ils 
apportoient  : mais  il  ne  voulut  point 
entendre  ni  voir  deux  hommes  vils, 
objets  indignes  de  fa  colère  , fe  ré  fer- 
vant  fans  doute  le  droit  d’exiger  , 
quand  il  lui  plairoit,  une  fatisfaélion 
plus  éclatante  pour  le  meurtre  de  fon 
Ambafïàdeur. 

C’eft  à peu  près  dans  ce  tems-ci 
• que  Démétrius,  comme  je  l’ai  mar-  „ 
que  auparavant  , établit  Holoplierne  22 
fur  le  trône  de  Cappadoce.  Il  en  fut 
bientôt  chafTé , & fe  réfugia  à Antio- 
che. Nous  allons  voir  jurqu’oiiil  por- 
ta l’ingratitude  à l’égard  de  fon  Bien- 
faiteur. 

Démétrius , qui  fe  trouvoit  fans  AN.  M. 
guerre  & fans  occupations , commen-  î85o- 
qoit  à donner  dans  les  plaifirs  , & me-  C. 
noit  une  vie  oifive,  & d’une  bizarrerie  * T„r  l 
lînguliére.  Il  fit  bâtir  un  Châ-  Antîq.  L 
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tre  bonnes  toucs.  Il  s’y  renferma  , pour 
s’abaadoQDer  tout  entier  , d’un  côté 
à l’indolence  ne  voulant  plus  entendre 
parler  d’affaires  , & de  l’autre  au  plai- 
fir  de  la  bonne  chère  ôc  aux  excès  du 
vin.  il  étoit  ivre  plus  de  la  moitié 
du  jour.  Les  requêtes  qu’on  lui  vou- 
loit  préfenter  n’étoient  point  reçues  9 
la  luftice  n’étoit  point  adminrftrée , les 
affaires  d’Etat  languiffoient  : en  un 
mot  c’étoit  une  fufpenfion  générale 
du  gouvernement , qui  fouleva  bien» 
tôt  tous  les  .efpiits  contre  luL  II  fc 
forma  une  conipiration  pour  le  dépo» 
fer*  Holopherne  I qui  demeuroit  à 
Antioche , entra  dans  cette  conjura- 
tion contre  fon  Bienfahear  , fe  âa- 
tant  de  parvenir  à la  Couronne  fi  l’en- 
treprilè  réuffiffoit.  Elle  fot  découver- 
te , & Holopherne  rais  en  prifon.  Dé- 
métrius  ne  voulut  pas  lui  ôter  la  vie. 

Polyb.-  Il  airaa  mieux  le  garder , pour  s’en 
Légat,  fervir  dans  l’occadan  contre  Adara- 
the  roi  de  Cappadoce  , fur  la  Ccraroa- 
Appian.  ne  de  qui  il  avoit  des  preceutions. 
înSyr.p.  Malgré  la  découverte  , la  conjura- 
tion  ne  fut  pas  éteinte.  Les  mécon- 
Athen.  étoient  foutenus  fous  main  par 
Ftolémée  Fbüométor  qui  ayoit  for  le 
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cœur  i’a'ffaire  de  Cypre , & par  Acta-  I- 
le  & Ariarathe,  qui  cherchoiént  à fe  ^ 
venger  de  la  guerre  que  Démétrlus  ^ofeph. 
avoir  entreprife  contr’eux  en-  faveur  Àntiq. 
d’Holopherne.  Ces  trois  Princes,  delib.  13. 
•concert , emploîérent  Héraclide  pour 
dreflèr  quelqu’un  à jouer  le  perfonna^ 
gc  de  fils  d^A'ntiochus  Epiphane,  de 
pour  le  charger  des  prétentions  héré- 
ditaires à la  Goiirorine  de  Syrie.  Cefc 
Kéraçlide  avoir  été,  corfime  je 
-déjà  dît,  un  des  grands  favoris- 
tiocKüs  Epiphané  , & TréMèf  . de  fi 
province  de  Ba&ylohe  1 pfendâSt-  quë’ 
Timàrque  foh-  frëre>  aûtfe  favôri*,  éÜr 
écoit  Gouvernétiri*  l’arénertieiit  (Te 
Démétrius  à la  Courohnè',  'les'  ÜBiilè' 
frères  ayant  été  convairtéds  dhyrtiaF- 
verfatîon  Sc  d^autres  criiiiés , Tiràair- 
quë  avoit  été  exécute,  l’abtre  s’él. 
tant  fauVé  étdlt  allé  démévfrër  à Rho^ 
des.  Cé  futflà  qu’il  travailla' à' fotmefc' 
l’faointne*  qù’on-  vouloit'  pour  ' le  ’déf- 
féin  que  }’ài  marqué.'  Il  choifit  poùt  ' 
cela  un  jeune  hoitime  nommé  Bala’, 
de  bafle  e^Arsëlion mais  fort  propre 
à jouer  le  rôle  qu’on  lui  donnoit.  Il 
le  façonna , & l’inftruifit  bien  de  tout 
ce  qu’il  faloit  dite  & faire. 
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Quand  il  fut  bien  drefle , il  com- 
mença par  le  faire  reconnoître  par  les' 
trois  Rois  qui  étoient  du  fecrec.  En- 
fuite  il  le  mène  à Rome , & y mène 
aulîi . Laodice , fille  véritable  d’An- 
tiochus  Epiphane , afin  de  mieux  cou- 
vrir l’impofture.  A force  de  folUci- 
tations  & d’adreiTe  , il  l’y  fait  aufS 
reconnoitre  y & obtient  un  Decret  du 
Sénat  en  fa  faveur , qui  non  feule- 
ment lui  permet  de  retourner  en  Sy- 
rie pour  recouvrer  fes  Etats , mais  qui . 
lui  accorde  même  ,fon  afliftance  pour 
cet  effet.  Quoique  le  Sénat  vit  fort 
bien  l’irapofture,,  & que  tout  ce  qu’op 
lui  difoit  de  ce,.  Prétendant  n’étoit 
qu’une  pure  fiâion , il  entra  dans  tout 
ce  qu’on  voulut  contre  Démétrius 
donf  il  étoit  mécontent,  & fit  ce  Dé- 
cret en  faveur  de  l’Impofteur.  Avec 
cette,  déclaration  des  Romains  pour 
lui,  il  n’eut  pas  de  peine  à trouver 
des  troupes.  Il  fe  faific  de  PtoléniEU- 
de  dans  la  Paleftine  ; & là , fous  le  • 
nom  d’Alexandre  fils  d’Antiochus  Epi- 
phanc,,  il  prit  le  titre  de  Roi  de  Syrie, 
& plulieurs  des  mécontens  vinrent 
l’y  trouver,  & fe  ranger  autour.de* 

fw. 

Cette 

^t 


Digitized  by  GoogI 


DES  SüCCESS.  D’AlEXANP.  339 
Cecce  nouvelle  fit  forcir  Démétrius 
foa  Château  de  (bn  iodoience» 
pour  fpnger  à fe  défendre.  Il  aflem- 
bla  tout  ce  qu^il  put  de  troupes.  Ale- 
xandre de  fbn  côté  armoitauffi.  L’af. 
finance  de  Jonachas  étant  de  grande 
Gonfequence  dans  cette  conjonâure, 
les  deux  partis  lui  faifoient  leur  cour. 

H Démétrius,  lui  écrivit  le  premier,  & 
]tti.enyoia<la  xpmmiüion  de  Général 
des  troupes  du  Roi  en  Judée,  ce  qui* 
le  rendit  pour  lors  très  fupérieur  à tous 
(es  ennemis. 

Alexandre  voiant  ce  qu’a  voit  fait 
Démétrius  pour  Jonathas  , lui  fit  &i« , 
re  aufH  des  ^ propolitions  pour  l’atti- 
rer dans  Ton  parti.  Il  le  faifoit  Sou- 
verain Sacrificateur , lui  ' accordoit  Je 
titre  À' Ami  du  Roi,  lui  envoioit  une 
robe  de  pourpre,  & une  couronne 
d’or,  marques  de  la  haute  dignité 
dont  il  le  revétoit:  car  perfonne  ne 
portoit  alors  la  pourpre  que  les  Prin- 
ces & les  Nobles  du  prémier  rang- 
Démétrius,  qui  en  eut  avis,  enché- 
rit encore  fur  lui,  pour  s’adurerd’ua 
Allié  de  cette- importance.  Mais  , après 
les  maux  qu’il  avoir  faits  à tous  ceux;,r 
qui  avoient  eu  à cœur  les  vrais  inté- 
rêts des  Juifs,  & à toute  la  nation  en 
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général , ils  n’ofoieot  fe  fier  à lui , & 
réfblurent  de  traiter  plutôt  ave€  Ale- 
xandre. Jonathas  accepta  donc  de  lui 
la  Souveraine  Sacrificaturé  i &>  avec 
le  confentement  de  tout  le  peuple , à 
la  fête  des  Tabernacles  qui  arriva  peu 
de  tems  après  ÿ il  mit  les  babits  Pon- 
tiécaùXj  & -officia  comme  Souverain 
Sacrifîoatéuf.  ' • 

La  place  avoit  été  vacântê  fept  an« 
depuis  la  mort  d’Alcimd.  La  Souve- 
raine Sacrificatiîre,  q[ui  entra  alors 
danslafemille  des  Afmoaéens,  y de- 
meura jufquTàu  tfems  d’Hérode  > qui , 
d’héirédicære  qu'elle  avoit  été  jufques. 
là,  en  fit  une  charge  dont  il  di^ofoit* 
k Qjt  faataifîe.  • 

\a.  ' 'Les  deux  Rois  s'étant  mis  en  cam- 

385».  pagne , Déjnétrius,  qui  ne  manquoic 
Ay.J.C.  ni  de  - eœut  ni  de  bon  (èns  qUaud  le 
‘ ^ vin  ne  loi  ti^ubloit  par  la  raifon , rem- 
porta “la  viâoire  dans  la  préiniéfe  bn- 
taille  : mais  il  n’en  tira  aucun  avanta- 
ge.. “Alexandre  eut  bientôt  de  nouvel- 
les troupes,  que  lui  fotirnirbnt  les  trois 
Rois  qui  Tàvoicnt  produit,  & quîcOn* 
tinuoietÆ  à le-  foutenir  vigoureufe-' 
ment.  Aiane  avec  cela  les  Romains  & 
Jonathas  pour  lui,  il  fe  releva,  & lé 
maiotinc.  Les  Syriens  continuoient 
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aulîî  à déferter,  parce  qu^ils  ne  pou- 
voient  fupporter  Démétrius.  Ce  Prin- 
ce , commençant  à craindre  l’ifTue  de 
cette  guerre  , envoia  à Cnide  ville  de 
la  Carie  fes  deux  fils  Demctrius  & An- 
tîochus,  pour  les  mettre  à couvert  efi 
cas  de  malheur.  11  les  confia , avec  une 
Comme  d^'argent  confiderabje , aux 
foins  d’un  ami  qu’il  avpit  danç  cette 


ville,  afin  que,  s’il  lui  arrivoit  quel- 
que accident,  ils  pufîent  y demeurer 
en  Cureté , & y attendre  quelque  cou- 
joncturc  favorable. 

C’eft  dans  ce  même  tems,  &,peut* 
être  à l’imitation  d’Alexandre  5ala  , 
qu’Andrifeus  joua  le  raèmf  rôle  d’im- 
pofteur  en  Macédoine,  [il  s’écoit  pour 
lors  retiré  chez  Démétrius , qui  le  li- 
vra aux  Romains,  pour  tâcher  de  Ce 
les  rendre  favorables.  , 

Les  deux-  concurrens  pour  la  Cou- 
ronne de  Syrie  aiant  aflemblé  toutes 
leurs  troupes,  en  vinrent  à une  batail- 
le,décifivç.  D’abord  Paile  gauche  de 
Démétrius  enfonça  celle  de  l’ennemi 
qui  lui  étoit  oppofée , & la'  mit  eaa 
fuke.  Mais,  s’étant  trop  éçhaùfée  à 
la  pourCuite  , jfaute  ordinaire  dans  les. 
batailles  & qui  en  caulb  prefquc  tou- 
jours la  perte,  quand  elle  revint,  elle 

P 3 troii- 


An.  M, 

385?* 
Av.  J C. 

151. 


Afl.M. 

5854. 

Âv.J.C, 

1$04 


54®  H 1 s T O 1 R E 
trouva  la  droite  > où  Démetrîus  com- 
battoit  en  perfonne,  battue,  & le  Roi 
' tué  dans  la  déroute.  Tant  qu’il  avoit 
' etc  en  état  de  foutenic  l’ennemi , il 
n’avoit  rien  omis  de  ce  que  peuvent 
ia  bravoure  St  la  conduite  pour  pro- 
curer un-fuccès  plus  favorable.  Enfin 
on  plia  , & dans  la  retraite  fon  cheval 
le  plongea  dans  une- fondrière,  où 
ceux  qui  le  pourfuivoient  le  tuèrent 
à coups  de  flèches.  U- avoit  règne 
douze  ans.  Alexandre , par  cette  vic- 
toire , fe  trouva  maître  de  l’Empire 
de  la  Syrie. 

T.  Mac-  Dès  qu’Alexandre  fe  vit  tranquil- 
c!Îy.  X.  il  en voia  demander  en  mariage  à 
5i-6ÿ,  foi  d^Egypte  Cléopâtre  (à 

fille.  E-lle  lui  fut  accordée  j &fon  père 
la  conduifit  lui^^même  jufqu’à  Ptolé- 
maïde  , où  fe  célébra  le  mariage.  Jo- 
Hachas  fut  invité  à cette  fête.  Il  s’y 
rendit  > & y fut  reçu  avec  toutes  fortes 
d^honneurs  de  là  part  des  deux  Rois. 
Jôféph.  Ooias  , flls  d’Onias  III , aiant  man- 
contr.  qué  la -Souveraine  Sacrificature  après 
Appion  mort- de  fon  oncle  Mènclas,  s’étoit 
’ • retiré  en  Egypte.  Il  avoit  trouvé  le  (c- 

crei  de  s?y  mettre  fi  bien’ dans 4’efprit 
• de  Ptolémée  PhiFométor  & de'  Cléopâ- 
tre ia  &mme>  qùil  était  devenu  leur 


Digitized  by  Googh 


DES  Suce^ss.  d-Alexand,.  345 
favori  & leur  plus  intime  confident. 

II  fe  fcrvit  du  ci  édit  qiiMI  avoit  à cet- 
te Cour  pour  obtenir  du  Roi  la  per- 
miflion  de  bâtir  un  temple  pour  les 
Juifs  en  Egypte^  comme  celui  de  Jé- 
rufalem , l’aifurant  que  cette  faveur 
attireroit  fa  nation  dans  Ton  parti  con- 
tre Antiochiis  Epiphane  : il  obtint  en 
même  tems  que  lui  & Tes  defcèndans 
en  feroient  à perpétuité  Souverains 
Sacrificateurs.  La  grande  difficulté 
étoit  de  faire  goûter  cette  innovation 
aux  Juifs , à qui  la  Loi  dcfendoit  d’of- 
frir des  facrifices  ailleurs  que  dans  le 
temple  de  Jcrufalem.  Il  vint  à bout, 
non  fans  peine  , de  vaincre  leur  répu- 
gnance par  un  endroit  d’iraie/iJu  ce 
Prophète  prédit  cet  événement  en  ces 
termes  : Alors  il  y aura  cinq  villes  3ans  Ifaï.xTjj 
f Egypte  ^ui  parleront,  h kngiis  ds  Cha'  X8.a»f 
naan  » ^ qui  jureront  far  le  Seigneur  des 
armées.  Vune  d'entre  elles  fera  affellée  la 
ville  du  [oleil,  ou  Héliofolis.  Il  y aura  en 
ce  tems  là  un  autel  du  Seigneur  au  milieu 
de  Egypte,  ^ un  monument  au  Seigneur 
à l extrémité  du  pays.  Ce  fera  dans  VE~ 
gypte  un  figue  ^ un  témoignage  pour  le 
Seigneur  des  Armées.  Car  ils  crieront  au 
Seigneur  étant  accablés  par  ceux  qui  les 
cpprimoient  il  leur  envoi er a un  Sau-^ 
i P 4 veur 
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•^eur  ^ un  Grand  qui  les  délivrera.  AUt‘s 

Seigneur  fera  connu  de  f Egypte,  ^ les 
J^yptiens  connoi front  le  Seigneur:  ils Pher 
noreront  avec  des  hojlies  ^ des  oblations  : 
ils  lui  feront  leurs  vœux , ^ les  lui  reiv 
dfonU 

UéyénemiÇBt  que  prédit  ici  Ifaïe’, 
des  plus  finguliers , & en  même 
tems  le  plus  éloigné  de  toute  vraifem- 
blance.  Rien  n’étoît  interdit  plus  fé,- 
vérement  aux  Juifs  que  d’offiir  à Dieu 
des  Sacrifices  dans  un  autre  lieu  qup 
dans  le-  temple  lifâti  par  fon  ordre  à 
Jér,i;iralern  : combien  plus  par  confé- 
quent  de  jbâtir  ailleurs  un  autre  teni,- 
p)c , fur  tout  dans  une  terre  fouillée 
par  iîidolatrie  la  pins  groiîîére  comme 
l’Egypte,  & toujours  ennernie  du 
peuple  de  Dieu  ? Cela  néanmoins  ar- 
riva exaélement,  cora^rae  11^  l’à.- 


' voit  prédit.  • Je  n’eàtré  point  datis  l’ëar- 
plication  détaillée  de  cette  prophétie>. 
AtJ.  me  tneneroit  ^op  IôIhv 

J C Alexandre  Bala  . fe  trouvant  paiû- 
",  ^8.  * We  poïTeffeur  de  la  Couronne  de  Syrie  ^ 
Liv.EpitiCrut  qu’il  n’avoit  plus  rien  à faite  qu’à 
lib.  ço.  prendre  toiis  Ifes  plaifirs  que  lui  fow 
Juftin.l.  nifibîent  l’abondance  & le  pouvoir  où 
^jôfepht'*^  étoic  parvenu.  Il  s’abandonna  donc 
Antiq  liÊ.à  fon  pauchant  qui  le  pottoic 


ïj.c.  8. 
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ÿU^luxe , à roifivecé,  & .à  ,1a  4ébaix-  I Mac- 
die.  Il  lailïà  entiércjnent  le  ,foin‘,  des X. 
affaires  à /on  favori , nomipé 
nius.  Ce  favori  infobnt  cruel,  fit  g^cerpt! 
inoutir  /.aodice  fœur  jde  Dér.ietrius , Vales. 

& veuve  de  Perfée  roi  de  Macédoine  j pag.34^. 
Antigooe  fifs  de  Déniée ri^is  , qui  étoit 
fefté  en  Syrie  quand  on  envoia  les 
deux  patres  à Cja.ide5.enfi»  tous  ceux 
du  fang  roial  qu^’il  put  trot^ver  ; afin 
d’aflurer  .paj:  là  à fon  M^i^îre  la  pqficf- 
ifion  de.la.,  Çpuronpe  qu’il  avojt  ufur- 
pée  fur'  eux  par  yne  jnipofture*  Çettç 
conduite,  leur  .attira  bientôt  la,  haine 
des  peuples.  i ' 

Péraétrius , l’ainé  des  fils  dc.Dé- 
métrius,  étoit  à Cnide,  & comtven- 
çoit  à entrer  dans  un  âge  capable  d’enr 
treprendreA  d’agir.  Quand  il  eut  avis 
de  cette  haine  des  peuples  , il 
Poccafîon  favorable  pour  rentrer  dans- 
fes  droits.  Lafthéne,  Pami  chez  qui 
il  demeuroit , lui  fit  avoir  quelques 
compagnies  de  Crétois.  avec  lerquels 
il  alla  débarquer  en  Cilicie.  Il  y vint 
bientôt  aflez  de  mécontens  pour  en 
feire  une  armée,  avec  laquelle  il  fè- 
fendit  martre  de  tout  ce  pays  jà:  Ale* 
îtandre  Ce  réveilla,  & quitta  fon  fer-- 
xejl,  .pour  foDgerà  fes  affaires^  îllaif-- 
. j’.--  E ç-  ■ ikx 
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' & le  gouvernement  d’Antioche  à Hîéi 
ras  & à Diodote , qui  eft  aufïi-  appel* 
lé  Tryplîon , & fe  mit  à la  tête  d’une- 
armée  qu’il  forma  de  toutes  les  trou* 
pes  qu’il  put  affèmblôr:&  , fur  l’avis 
qu’il  eut’ qu’Appollonius  Gouverneur 
de  Celé- Syrie  & de  Phénicie  s’étoit 
déclaré  pouf  Démétrius  , il  v envoi»? 
demander  du  fecours  à Ptolémée  foa. 
beau  Pere. 

Appoiloniûs-  fongea-  prémiéremenr 
à réduire  Jonathas  , qui  denieuroit 
attaché  à Alexandre;  mais  il  y réulîit 
mal,  & dans  un  feul  jouril  perdit  plu» 
de  huit  mille  hommes.  • 

M.  Ptoléméè  Philométor',  à qui  Ale- 
xandre  s’étek  adrelTa^  dan»  Pdxtrême 
' danger  où  il  fe  trou  voit , vint  enhn 
au-”  fecours  de  fon  gendre , &-  entra 
avec  une  grofle  armée  dans  la  - Paleü 
tine.  Toutes  les  villes  lui  ouvrirent 
leurs  portes  , félon  les  ordres  qu’el- 
les en  avoient' reçus  d’Alexandre.  Jc- 
mthas  vint' le  joindre  à' Juppé  , & le 
fuivit-  à Ptolémaide.  En  y arrivant, 
on  découvrit ‘un  complot  qu’Apollô* 
nius  avoit  formé  contre-  la  vie  de  Phi* 
k)métor.  Gomme  Alexandre  refufa  de 
lui  livrer  ce  perfide  , if  conclut  qu’il 
étoit*onué  lui-mèmc  dans  ce-  complot 
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& en.conféquence il  lui  ôta  fa  fille  » 
la  donna  à Dcnictrius,  ôc  fit  un  Trai- 
té avec  lui , par  lequel  il  s’engagcoit 
à lui  aider  à remonter  fur  lé  trône  de 
fon  pere. 

Ceux  d’Antioche  , , qui  haïlToient 
mortellement  Ammonius  , crurent 
qu’il  étoit  tems  d’éclater.  L’aiant  dé- 
couvert déguifé  en  femme,  ils  le  fa- 
crifiérent  à leur  colère.  Non  contens 
de  cette  vengeance.  Us  fe' déclarent 
contre  Alexandre  même,  & ouvrent 
leurs  portes  à Ptolémée.  l's  le  vou- 
loient  mèrrre  prendre  pour  leur  roi. 

Mais  ce  Prince  aiant  déclaré  qu’il  le 
contentoit  de  fes  Etats , au  lieu  d’'ac- 
cepter  cette  offre,  leur  recommanda 
Démétrius  l’héritier  légitime;  qui -fut 
en  effet  m-s  fur  le  trône  de  fes  ancè* 
très , & reconnu  par  tous  les  liabi- 
tam-  ..  . 

Alexandre",  qui 'étoit  alors  en  Cf 
licie , marcha  eîi  diligence  avec  fes,  g 
troupes,  & mit  tout  à feu  &'  à fdng  Av  J.C. 
autour  d’Antioche.  Les  deux  armées  14  5» 
(è  battirent.  Alexandre  perdit  la  ba- 
taille, & s’enfuit  avec  cinq  cens  che- 
vaux  vers  Zabdiel^Prince  Arabe  à qui 

P 6 il 

* Il  efî  nomm?  le  Livre  des  Alacéabi-es ^ 
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' H avoit  cbnBé  fés  ctifans.  Tlrahi  par-' 
celui  en  qui  il  avoit  eu  le  plus  de  con- 
fiance , on  lui  trancha  la  tête , & elle- 
fot  envoiéé  à Ptoléinée  , qui  témoi- 
gna beaucoup  de  -joie  de  la  voit.  Cet- 
te joie  ne  fut  pas  de  longue  durée  :r 
car  iî  mourut  peu  de  jours  après  d’u- 
ne blefllire  qu’il  avoit  reçue  dans  lé- 
combac.  Ainli  Alexandre  roi  de  Syrie 
& Ptolcmée  Phiîométor  roi  d’Egypte  , 
moururent  èn  même  tems  ; le  premier 
après  avoir  régné  cinq  ans,  & le  fécond' 
trente- ciaq.  Démétrius  , qui  étoit 
parvenu  à là  Couronne  par  cette  vic- 
toire, prit  le  furnom  de  Nicafor  i quh 
Veut  dire  le  Vainqueur.  La  ^ucce^^Iorl^ 
d’Egypte  foùfirit  plus  de  difficultés. 

§.  IV. 

Th^feon  époufé  Clé&patrej  ^ monte  fup-- 
le  trône  d'Egype.  Démétrius  en  Sy-r 
rie»  s' abandonne  a toutes  fortes  d'excès. 
Diodote  J furnommé  Tryphon,  fait  pro- 
clamer roi  de  Syrie  Àntiochus  fis  d'A- 
Itxandre  BaUj  puis  le  tue-,  ^ prend 
fa  place,  ll  fe  faifit  par  trahifon  de  Joj 
nathas,  ^ le  fait  mourir.  Démétrius 
entreprend  une  expédition  contre  les^ 
Tarthes , qui  'le  fpni  frifonnier.  Cléo- 
pâtre.’ 
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^atre  fa  femme  époufe  Antiochns  Si- 
détetfiere  de  Démétrit/s  ,^  le  fait  mon- 
ter fur  le  trône  de  Syrie.  Tryphon  efi 
vaincu  t ^ mh  à mort.  Excès  de  folies 
^ de  débauches  dans  Phyfcon.  Attak 
Philoméior  fucrède  à Attale  fon  oncle  f 
^ le  fait  regretter  par  fes  vices.  Il 
meurt  lui  même  après- avoir  régné  cinq 
ans,  ^ avoir  laijfé-par  fon  tejiament- 
le  peuple  Ppm.iin  héritier  de  fes  Etaisl 
Anàronic  s'en  fui  fit.  Il  efi  vaincu,  me-- 
né  en  triomphe , ^ mis  à.  mort. 


CLEOPATRE  , reine  d’Egypte , aprèi 
là  mort  de  fon  mari , qui  étolc  en  mê-  Âv.JiC*  ' 
me  tems  fon  frere  , tâcha  de  mettre  14^, 
la  Couronne  fur  la  tête  du  fils  qu’el-  Juftin.  ■ 
le  avort  eu  de  lui.  Comme  il  étoit  en- 
eore  en  bas  âge , d’autres  travaillèrent  ° 
à la  procurer  à Phyfcon  roi  de  la  Cy-  contr. 
rénaïque , frere  du  feu  Roi , & l’en-  Appian# 
voiérent  prier  dû  venir  à Alexandrie,  lih.  ' 
Réduite  par  là  à la  néceflîté  de  fon  ' 

ger  à fa  défenfe  , Cléopâtre  fit  venir  à ^ 
fon  fecours  Onias  & Dofithée  avec  une 
arrrée  de  Juifs.  11  fe  trouva  alors  à 
Alexandrie  un  Ambaflàdeur  Romain  , 
nommé  Thermus  , qui,  par  fa  média- 
tion , amena  les  chofes  à on  accom- 
modement. "Ôn  convint''  que  Phyfcon 

épour 
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''  épouferoit  Cléopâtre  > qu’ü  éléverolt 
fon  fils , qui  feroit  déclaré  héritier  de 
la  Couronne,- & que  Phyfcon  l’auroic 
en  attendant  pendant  toute  ûx  vie.  11 
n!eut pas  plutôt  époufé  la  Reine,  & 
pris,  par  là  poiTeilion  de  la  Couronne, 
que,  le  jour  même  des  noçes,  il  tua 
fi>n  fils  entre  Tes  bras. 

J’ai  déjà  remarqué  que  le  furnom 
de  rhyfeon  que  l’on  donne  à ce.  Prince , 
étoit  proprement  un  fobriquet.  Celui 
qu’il  prenoit  lui  même  étoit  Evergéte^ 
qui  figoifie  le  Bienfaiteur.  Les  Alexan- 
drins le  changèrent  en  celui  de  Cacoer-. 
géte  y qui  veut  dire,  tout  au  contraire. 
Un  homme  qui  fe  fiait  à faire  du  mal  î 
furnom  qu’il  mérita  à jufie  titre. 
Diod.iu  En  Syrie  les  affaires  n’alloient  gué- 
Excerpt  n-iieux.  Démétrius , jeune  Prince 
expérience,  lailfoit  tout  faire  à 
1.  Mac- Laithone , qui  lui  avoit  procure  les 
cab.  XI.  Crétois  par  le  fecours  defqiicls  il  étoit 


20-?  7-  monté  fur  le  trône.  C’étoit  un  homme 
Jofeph.  corrompu  & téméraire,  qui  Te  condui- 
>3*  2 8.  ^ oial,. qu’il  fit  bientôt  perdre  à foq 

Maître  le  cœur  de  ceux  qui  lui  étoiént 
le  plus  nécclfaires  pour  le  foutenir. 

La  première  faufle  démarche  qu’il 
fit , ce  fut  à l’égard  des  foldats  une 


Ptolémée.avoit  rais  en  paffant  dans  les 


villes 
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villes  maritimes  de  Phénicie  ■ & de  Sy- 
rie pour  renforcer  fes  garnifons.  S’il  y 
eût  laifle  fces  garnifons elles  lui  euf- 
fent  beaucoup  ‘ fer vi  à augmenter  fes 
- forces.  Au  lieu  de  les  gagner  , ou  du> 
moins  de  les  bien  traiter  ,*  fur  qaeU> 
que  ombrage  qu’il  en  conçut , il  en- 
voia  des  ordres  aux  troupes  de  Syrie; 
qui  étoient  dans-  los  mêmes  garnifons» 
d’égorger  tous  les  foldats  Egyptiens,. 
&- ce  mafSîcre  s’exécuta.  L’armée  d’E- 
^ypte^  qur  étoit  encore  en  Syrie,  & 
qui  l’4lvoit'  mis  fur  lo  trône,  pleine? 
d’une  jufte  horreur  pour  une  fi  barbare-, 
cruauté,  l’abandonna  furie  champ, 
& retourna  en  Egypte.  Après  cela  il 
fit  rechercher  avec'la  dernière  févérité: 
ceux  qui  avoisnt  été  contre  lui  ou  con-» 
tre  fon  pere  dans  les  dernières  guerres, 
& punit  de-  nwrt  tous  ceux  qu’on  put 
faifir-  Quand  il  crut,  après  toutes  ces 
exécutions,  n’avoir  plus  d’enperais  à 
craindre  , il'  caffa  la  plus  grande  partie 
des  troupes  , &.nc  garda  que  ces  Cre- 
tois , & quelques  autres  corp.s  étran-r 
gers.  P.ir  là  , non  feulement  il . fe  défit 
des  vieilles  troupes  qui  ay oient  fervi 
fous  fon  pere , & qui  s’affedionnant 
à lui  l’auroient  maintenu  fur  le  trône  j 
niais  ii  lus  reniât  fes.. plus  grands  enr 

nemis , 


Histoire 

neniîs,  en  leur  ôta^Qt  le  feul  mpieii 
qu’elles  avoient  de  ilibjSftef*  Jl  le  (en-, 
tic  bien  dans  les  foulèv.e^ens  ^ les  ré- 
volutions qpi  arrivèrent  dftos  la/uite. 

Cependant  Jonotjias , volant  que 
tout  ctoit  traoquiüe  en'  Jpdée,  fortp^ 
le  delTeia  de  délivrer  enbn  la  riation 
des  maux  qu’dle  fouiffroic  de  la  jCica^ 
dclle  que  les  Grecs  idolâtres  avoient 
encore  à Jerufalem.  Il  l’invcüit , & 

£t  venir  des  machines  de  guerre  pouc 
l’attaquer  dans  les  formes.  Démétrius, 
fur  les  plaintes,  qu’on  lui  ,en  .porta,  fe 
rendit  à Ptolémaïque  s & commanda  à 
Jonathas  de  l’y  venir  trouver , pouc 
lui  rendre  compte  de  cette  affaire.  Jot 
nathas  donna  ordre  de  pouffer  vive-, 
ment  le  fiége  pendant  fon  abfence , dû 
partit  pour  fe  rendre  auprès  de  lui  avec 
quelques  uns  des  Prêtres  & des  . prin» 
cipaux  de  la  nation.  Il  porta  quantité 
de  préféras  magnifiques  , & il  adoucit 
£ bien  l’efprit  du  Roi  & celui  de  fes  ' 
IMiuiftres  , que  non  feulement  il  fit  rc^ 
jetter  les  aceufations  qu’on  avoit  for- 
mées contre  lui,  mais  il  obtint  même 
de  grands  honneurs  & de  nouvelles 
grâces.  On  déchargea  tout  le  pays  de 
Ion  Gouvernement  de  tous  impôts  , 
péages,  & ulbuts»  pour  la  fonuuc  de^ 

uois. 
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ttois  cens  talens , qu^’il  convint  de  paier  Trois 
au  Roi  en  forme  d^éqi^ivalenc . 

Le  Roi  étant  retourné  à Antioche, 

& continuant  de  s’abandonner  (ans  üb.  jg* 
me(ureA  toutes  fortes  d’excès,  de  vig-  cap.  9. 
lënces,  & de  cruawés,  pouda  à bout  I-AIac»- 
la  patience  des  peuples , de  forte 
tous'fes  fujets  fe  trouvèrent  difpofés 
à "une*  révolté  générale.  ‘ 34. 

'Diodote,  furnoniraé  enfuite  Try-  Jofeph. 
phon , qui  avoit  autrefois  fervi  Ale-  Antiq.  l 
xandre , & avoit  eu  le  Gouvernement 
d’Antioche  ' avec  Hiérax  , voiant  ces  ’ 
dilpofîtions  des  peuples , trouva  Toc  p 13  a. 
ealion  très  favorable  pour  entrepren- Ep^t. 
drè  un  coup  hardi  : c’étoit  de  fe  mettre 
la  couronne  far  la  tête  à la  faveur  dejjb 
ces  defprdres.  Il  alla  en  Arabie  trouver  p.  7^2. 
Zabdiel , à qui  itoit  confiée  la  perfoij-  Diod.in 
ne  & l’éducation  d’Antioohus  le  filsExcerpt. 
d>Àîexandre.  Il  lui ‘mit  deVâDt  les  yeux 
rétac  des  affaires  de  Syrie , lui  fie  voir  P*  ^ 
le  mécontentement,  des  peuples  & fur 
tout  des  foldats , & lui  repréfènta  vi- 
vement que  l’occafioû  ne  pouvciit  être 
plus  favorable  pour  établir  Antiochus 
le  trône  de  fon  pere,  li  demanda 
^on  lui  donnât  ce  jeune  Prince,  pour 
»ke  valoir  Ces  droits.  Son  plan  étoit 
ds  fe  lèrvir  des  prétentions  d’Antio- 

chus 
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' chus  jufqu’à  ce  qu’il  eût  détrôné  Dé- 
rnétrius  j & enfuite  de  fe  défaire  de  ce 
jeune  Prince  , & de  prendre  la  couron- 
ne pour  lui-même,  comme  il  fit.  Zab- 
diel , foie  qu’il  pénétrât  fon  véritable 
deflèin , ou  qu’il  ne  goûtât  pas  tout  à- 
fàît  fon  plan,  n’y  donna  pas  d’abord 
les  mains.  Tryphen  fut  obligé  de  de- 
meurer alTez  lontems  auprès  de  lui. 


pour  le  folliciter  & le  preifer.  Enfin,  à 
force  d’importunités  ou  de  préfens  , il 
y fit  confentir  Zabdiel  obtint  ce 
qu’il  demandoit. 

Ah.  M.  Jonathas  preflbit  vivement  la  Cita- 
3*^®-  delle  de  Jérufalem;  mais  voiant  qu’il 

* n’avançoit  point,  il  députa  vers  Dé- 
métrius  pour  le  prier  de  retirer  la  gar- 
nifon , qu’il  ne  pouvoir  pas  chafler  par 
la  force.  Démétrius  , qui  fe  trouvoic 
alors  dans  un  grand  eml^arras , caule 

' par  les  lumuîtes  fréquens  qui  arri- 
voient  à Antioche,  où  l’on  avoir  une 
averfion  infupportable  pour  lui  & pour 
ion  gouvernement,  accorda  à Jona- 

. thas  tout  ce  qu’il  demandoit , à condi- 
tion qu’il  lui.  envoieroit  des  troupes 
pour  châtier,  les  mutins.  Jonathas  lai 
envoie  auflitôt  trois  mille  hommes. 

. Dès  que  le  Roi  les  eut,  fe  croiant  adèz 

• fort  pour  tout  entrepreadre , il  ^ulut 

dé- 
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'défarmer  les  habitans  d’AntiocHc,  !Ôc 
ordonna  pour  cet  elFet  qu’ils  < euflent 
tous  à apporter  leurs  armes.  Ils  fe  fou- 
levérent  au  nombre  de  üx  vingts  mille 
hommes,  & vinrent  invertir  le  palais, 
dans  le  dertein  de  tuer  le  Roi.  Les  Juifs 
accoururent  auflîuôt  pour  le  dégager , 
écartèrent  cette  multitude  par  le  fer  & 
par  le  feu,  brûlèrent  une  grande  par- 
tie de  la  ville,  & tuèrent  ou  firent  périr 
par  le  feu  près  de  cent  mille  des  habi- 
.tans.  Le  refte,  intimide  par  un  fi  grand 
malheur,  demanda  la  paix.  Elle  leur 
fut  accordée,  & le  tumulte  ceflà.  Les 
Juifs,  après  avoir  tiré  cette  terrible 
vengeance  des  maux  que  ceux  d’An-*- 
tioche  avoient  faits  à Juda  & à Jéru- 
falem  , principalement  fous  le  règne 
d’AntiochvTs  Epiphane,  revinrent  dans 
leur  pays,  chargés  d’honneur-  & de  bu- 
tin. 

- Démétrîus  continuant  toujours  (es 
cruautés,  fa  tyrannie,  & fes  oppref- 
fiôKs  , fit  encore  mourir  plufieurs  per- 
'fonnes  pour  la  dernière  fédition , con^ 
fifqua  les  biens  de  plufieurs , &.en  chaC; 
fa  un  grand  nombre  d’autres.  Tous  fes 
fujets  en  conçurent  tant  de  haine  & 
d’animofité  contre  lui , qu’il  ne  leiK 
loanquoit  qu,’une  QCC£Ûiou  pour  éclar 

' terj. 
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ter  y & lui  feire  fentir  les  effets  les  plùs 

-terribles  de  leur  yengeanee. 

Malgré  les  promeflès  qu’il  avpit  fti. 
tes  à Jonathas , & les  grandes  obliga- 
tions qu’il  lui  avoit  du  fecours  qui  l’a- 
•yolt  fauve,  il  n’en  ufa  pas  mieux  avec 
lui  qu’avec  les  autres.  Croiant  defoc* 
mais  pouvoir  £e  palTer  de  lui  , il  ne  tint 
fa»  le  traité  dont  il  étoic  convenu. 
Quoique  la  formne  de  trois  cens  taler^ 
lui  eût  été  paiée,  il  ne  laîfla  pas  de  de-, 
mander  tous  les  impot;s,  les  péages, 
& les  tributs  ordinaires  avec  même 
figueur  qu’auparavanfc,  ^ avec  mena- 
ces  à Jonatbas  de  lui  faire  la  guerre 
s?il  y manquoit.j  . j 

Pendant  que  les  cbofês  étoient  dans 
cet  état  chancelant,  Tryphon  amena 
en  Syrie  Antiochus  le  fils  d’Alexandre* 
éc  fit  déclarer  par  tout  Tes  préte-ntioas 
à la  couronne  par  un  Manifè4te.  Les 
foldats  que  Démécrius  avoit  , de 
tin  grand  nombre  d’autres  inécootens., 
£s  rangèrent  en  foule  auprès  du  Pré- 
uendanc,  & le  prodamérent  Roi-  Ik 
.marckéreqt  fous  fès  étendards  çmH? 
Démécrius,  le  battirent,  & l’oblige»- 
fcnt  à £e  retirer  à Séleucie.  Ils  lui. pri- 
rent tous  Ces  Elephans^  fe  rendirent 
maîtres  d’Antioche,  y placèrent  An- 

tio- 
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tiochus  fur  le  trône  des  Rois  de  Syrie  , 

& lui  donnèrent  le  furnoin  de  Theos , 
qui  lignifie  le  dieu. 

Jonathas,  mécontent  de  l’ingrati- 
tude  de  Déniétrius  accepta  l’invitation 
qu’  on  lui  fit  de  la  part  du  nouveau  Roi 
jfour  l’engager  dans  Tes  intérêts.  Lui , 

& fon  frère  Simon , furent  comblés  de 
faveufSi  Oà  leur  envoia  une  commif- 
flon  , qui  leur  donneit  pouvoir  de  le- 
ver des  troupes  pour  Antrochus  dans 
toute  la  Celé  Syrie  & la  Paleftine.  Ils 
fotaiereUt  de  ces  troupes  deux  corps 
d’Afniée,  avec  lefquels  ils  agirent  fé- 
parémedt,  & remportèrent  plulieurs 
Viélair’es  contre  les  ennemis. 

Tryphon  voiant  tout  au  point  où  il  I-  Mac. 
lé  vouloit  pour  commencer  à exécu-  i* 
ter  le  projet  qu’il  avoic  formé  de  fai 
re  périr  Antîochiis , & dé  prendre  pour  jo. 
lui-même  la  Couronne  de  Syrie,  ne  Jofeph 
trouvoic  plus  d’obfïaclc  à fes  defleins  ^ntiq. 
que  de,  la  part  de  Jonathas,  dont  j)  hh.  ij. 
cônncriiïbic  trop-  la  probité  pour  ten-  ^^^"j*** 
ter  niènie  de  le  faire  encrer  dans  fès  juftin. 
vues.-  ïï  réfolut  de  fe  défaire,  à quel-  lib  ^6, 
quepriXr  que  ce  fût,  d’un  ennenii  fi  cap  i. 
tedouta'blé'.  Il  entra*  donc  éri  Judée 
avec  une  armée , pour  lié  prendre  & lé 
faire  mcmrir.  Jénathas,  de  fon  côté, 

vint 


. : , ‘ uoqI( 


95*8  H I s T O I R 1E 
vint  auflî  à Bethfan  à la  tète  de  qua- 
rante mille  hommes.  Tryphon  vit 
bien  qu'il  ne  gagneroit  rien  par  la 
force  contre  une  armée  fi  puiflàmc-  Il 
tâclia  donc  de  l'attirer  par  de  belles 
paroles , & par  les  alTurances  les  plus 
vives  d'une  amitié, fincère.  Il  lui  fit  ea- 
. tendre  qu'il  n'étoit  venu  là  que  pour  le 
confulter  fur  leurs  intérêts. communs, 

,&  pour  mettre  entre  Tes  mains  Pto* 
iémaide  » qu’il  avoit  réfolu  de  lui  don- 
aier  en  pur  don.  Il  le,  trompa  fi  bien 
par  ces  protefiations  d’amitié  & ces 
offres  engageantes , qu’il  lui  fit  ten- 
voier  toutes  fes. troupes à la  réferve 
de  trois  mille  hommes,  dont  il  ne 
garda- même  que -raille  auprès  de  fa 
perfonne.  Jll  envoia  les  autres  du  cô- 
té de  la  Galilée,  & faivit  Tryphon  .à 
Ptolémaide , coniptant  fur  le  feraient 
de  ce  traître , qu’il  en  feroit  rais  en 
pofleflîon.  Il  ne  fut  pas  plutôt  entré 
avec  fès  milles  horaraes , qu’on  en  fer- 
ma les  portes.  On  fe  faifit  aufii  tôt  de 
Jonathas,  ÔC  on  fit  .main  bafle  fucr 
tous  les  autres,  On  détacha  aufli  en  i 
même  tems  des  troupes  pour  aller  ‘ 
furprendre  les  deux  mille  hommes  qui  ' 
étoient  allés  en  Galilée-  Ils  avoient 
déjà  eu  avis  de  ce  qui  étoit  arrivé  à 
■ ■ i<h  1 


Digitized  by  Google 


DBS  SuGCESS.  d'Alexand.  gfÿ 
Jonathas  & à fa  troupe  dans  !a  ville 
de  Pcolémaide,*  & s’étant  exhortés  les 
uns  les  autres  à fe  bien  défendre , 

& à .vendre  bien  cher  leur  vie  , l’en- 
nemi n’ofa  pas  les  attaquer.  On  les 
lailïà  pafler , & ils  arrivèrent  tous  fans 
aucun  mal  à Jérufalem. 

L’afflidion  de  ce  qui  venoit  d’ar- 
river à Jonathas  y étoit  extrême.  Les 
Juifs  cependant  ne  perdirent  point 
courage.  Ils  choiGrent  d’un  confente- 
naent.  univerfel  Simon  pour  leur  Gene- 
ral ; & fur  le  champ , par  fes  ordres , 
ils  fe  mirent  à travailler  de  toute  leur 
force  à achever  les  fortifications  de- 
Jérulâlem  que  Jonathas  avoit  com- 
mencées. Et  quand  ou  apprit  que  Try- 
phon.approchoit,  Simon  marcha  con- 
tre lui  à la  tète  d’une  belle  armée. 

Tryphon  a’ofa  lui  livrer  bataille,^.  ’ 
8c  eut  encore  une  fois  recours  au  mè-  • 
me  artifice  qui  lui  avoit  il  bien  réulG 
contre  Jonathas.  Il  en voia  dire  à Si- 
mon qu’il  n’avoit  fait  arrêter  .Jona- 
thas , que  parce  qu’il  devoit  cent  ta 
lens  au  Roi  : que  s’il  vouloir  lui  en-  ® 
voier  cette  fomme , & les  deux  fils  de 
Jonathas  en  otage  pour  lui  répondre  : 
de  la  fidélité  de  leur  père , il  le  feroit  : 
mettre  cq'liberté.  Quoique  Simon  vit 

bien 


Digitized  by  Guoglc 


H 1 s T C>  T R g 

bien  que  ce  n’étoit  qu’une  feinte , ce- 
pendant , pour  B’àvoir  point  à fe  re- 
procl^  d’aVoir  caufé  la  mort  de  foa 
frère  eii  refôfant  de  faire  ce  qu’on  lui 
propofoit , il  envoia  l’argent  & les 
deux  enfans  de  Jonattes.  Le  traître 
xie  relâcha  point  pour  cela  fon  pri- 
fonnier  ; mais  il  revint  une  féconde 
fois  en  Judée  avec  une  plus  gtoife  ar-* 
mée  qu’aùparavant',  dans  le  defleiii 
de  mettre  fout  à féu  & à fàng.  Simon 
le  eôtoia  de  11  ptèî  dàns  toutes  fes 
marches  & contretnai^éliei , qu’il  pré- 
vint tôus  fes  délfèins  , '&•  rbbiigea:  de 
fe  retirer» 

■‘Tr^phonj  à fotrrètoWf 
d^hivcr  dailâ' lé  pays  de  Galaeai  , 
mourir  Jonâthas  j Sc  (rfoîanl!^  après  oé- 
la  n’avoir  plus  perfonnë  àcfairtdre»  il  ‘ 
donna  ordre  dé  tuer  fecretténient  Àn- 
tioehus.'  Il'  fit  enfaite  courir  le‘  bhiib 
qu’il  éfoit-  mort  de  là'  pierre  •,  & e#' 
même  tems  il  fe  déclara  Roi- dé  Syrifr’ 
en  fa. place,  & prit  pofleflîon  de  là‘ 
Couronne»  Quand  Simon  apprit  fa 
, mort  de  fon  frère,  il  cûvoia  prendre 
fes  os , les  enterra  dans  le  fépulcre  de 
fes  pères  à Modin , & lui  fit  ériger  un 
fupet^  munumenc, 

Trypbott 
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‘ Tryphon  fbuhaitoit  avecpaffîon  de  An.  M. 
fe  faire  reconnoitre  par  les  Romains. 

Son  ufurpation  etoit  fi  chancelante 
uiw  cela,  qu’il  voioit  bien  qu’il  avoit  Diod. 
befoia  de  ce  fupport  pour  fe  foutenir.  Légat. 

Il  leur  envoia  une  AmbalTade  magni-  5*; 
fique,  qii  il  chargea  d’une  viéloire  d’oc 
du  poids  de  dix  mille  pièces  d’or.  Il 
fut  la  duppe  des  Romains.  Ils  reçurent 
la  ftatue,  & firent  mettre  dans  l’AnC. 

‘cription  le  nom  d’Antiochus  qu’il 
avoit  fait  aîTaffiner,  comme  fi  elle  fôc 
venue  de  lui. 

Les  Ambafladeurs  que  Simon  en- 
voia  à Rome,  y furent  reçus  bien  plus  q*'"' 
honorablement,  3c  i’oir  y renouvella  . ‘ 

tous  les  Traites  faits  avec  (es  predé» 
ccflèurs. 

Déraétrius  cependant  s’amufoit  , Diod.in  ' 
fe  divertir  à Laodicée,  & s’abandon- 
noit  aux  plus  infâmes  débauches,  fanS  pag.,  j, 
devenir  plus  fage  par  l’adverfité,  &I.  Mac- 
fans  qu’il  parût  même  fentir  le  moinscab  XlH. 
du  monde  (es  malheurs.  Comme  Try-  '4*4‘ 
phon  avoit  donne  aux  Juife  un  juRe^*'"'?*- 
fujet  de  s’oppofer  à lui  & à fon  parti , V r 
Simon  envoia  à Démétrius  une  cou-  Antiq. 
ronne  d’or,  & des  Ambafladeurs  pour  i3.c.ii* 
traiter  avec  lui.  Ils  obtinrent  de  ce 
Prince  la  confirmation  de  la  Sacrifi- 
Tm.  IX*  O cature 
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nature  & la  Principauté  pour  Simon  ^ 
l’exemption  de  toutes  fortes  de  tri- 
buts & 4’i.mp^ts,  avec  une  aroniftie 
générale  pour  tous  les  aiétes,  d’hofti-' 
l.ité  paflés,  à eonditioa;  que  les  Jui6 
fa  joindroient  à.  lui  contre  Tryphon. 
Démé,trius  en6n  revint  un  pou  de  fa 
léthargie,  à l’occafion;  des  Députés  qui 
lui  vinrient  de  l’Qrient  pour  l’inviter 
Juftin.l.  à y paffer.  Les  Parthes.  aiant  inonde 

c.i.l.  pjefque  tQut  pOrient  , & fubjugué 
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tous  les  pays  d’ Afin  qui  font  entre 
l’Inde  & l’Euphrate,  ceux  des  habi- 


I.  Mac- tans  de.  ces  pays-la>  qui  etoient  deU 
cab.xiv.  cendus  des  Macédoniens,  ne  pouvant 
*î*r’ r,  cette  ufucpation,  ni  Porgueil 

Anti?  I ^ l’infoleuce.  de.  leurs  nouveaux  naai- 
1 j.c.  9.  y prefloient  extrêmement  Déodé-. 
& lî.  ' trius  par  des  ambaflàdes  réitérées  de 
Orofios  venir  fe.  mettre,  à leur  tête , Pafllu. 
hh.  J*  roient  d’un,  foulé vemêot  général,  coni. 
^Dîôd  in  Parthes ,.  & promettoient:  dt 

Excerpt.  lui-foumir  aflez  de  troupes  pour  chat 
Vales.  fer  QesL  u.rorpatenrs , & recouvrer  tou- 
F^o  tes  les.  provinces,  de  l’Gcient-  Plein  de. 
Appian<çgç  elpér.ances  il  entreprit  enfin  cefe- 
7’f-P*  tg,  expédition  , & pafia.  l’Euphtite:». 
laiflant  .Thryphon  en  poflèflion^  do  lâ\ 
plus:  grande  partie  de  la  Syrie;  D 
comptoit  qulétanc  une  fois,  maître  de. 

- ro- 
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nOrient,  avec  ce  furcroic  de  puiffan. 
ce  il  (èrok  plus  en  état  à fon  retout 
de  réduire  ce  rebelle. 

Dès  qu’il  parut  eh  Orient,  les'  Ely- 
méens,  les  Perfès,  &"les  Baélriens  fc' 
déclarérènt  en  là  faveur;  avec  les 
(écours  qu’il  en  tira,  il  défit  plufieurs 
fois  les  Par  thés.  Mais  à la  fin,  fous^ 
prétexte'de  traiter  avec  lui,  ils  l’attU 
rérent  dans  une’  embufcadej^  où  fl  fiat 
iait  prifonnier  , & toute  fon  armée 
taillée  eh  pièces.  Ce  fut  par  ce  coup- 
là  que  l’Empire',  des  Pafthes'  s’établit 
d’une  manière  fi  ferme,  qüM  fe Tou- 
tinfenfuite  pendant' plufîeurs  fiécIeV,’ 
& devint  la  terreur  de  tous  Ces  vpi- 
fins;  jufqu’à  aller  dû  pair"  avec  lès" 
Kotti'àins  même,  pour  Ta  force  des 
armes  1^  réputation  dé^  exploits 
i^Ilitaire's. 

Lç  Roi  qûi  règnoit  alors  fur  le^^ 
Parthes,  étoit  Mithcidate  fils  de  Pria- 
patius.  Prince  brave  & fagéi  On  a vu 
çommeht  Arface  avoit  fondé  cet  Em- 
pire .-comment  fon  fils  Arlàcell.  fa- 
voit  établi  & fixé  par  un  Traité  de 
paix  avec  Ântiochus  le  Grand-  Pria- 
patius  étoit  fils  de  ce  fedoild  ^ Ariace  , 
& il  lui  - fuccéd'â  : il  pbrtoic  auflî  Te 
nôih'  d’Arfacè , -qui  à été  coiîimun  à 

tous 
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tous  ceux  de  cette  maifon.  Après 
avoir  règne  quinze  ans  , il  laifla  | 
la  Couronne  en  mourant  à Phraa-  ' 
te  fon  fils  aîné  i & celui-ci  la  laifla 
à Mithridate  fon  frere  , préférable-  ' 
ment  à fes  propres  enfiins  , parce 
qu’il  reconnut  en  lui  plus  de  méri- 
té & plus  de  capacité  pour  bien'gou-  ' 
verner  les  peuples  , perfuadé  qu’un  ' 
Roi  , lorfqu’il  ell  maître  du  choix,  ' 
doit  être  plus  attentif  au  bien  de  PEU  * 
tat  qu’à  l’avancement  de  fa  famille  , | 

& oublier  en  quelque  forte  qu’il  eft  ' 
pere , *pour  fe  fouven  ir  feulement  < 
qu’il  eft  roi.  Ce  Mithridate  eft  le  Roi  \ 
des  Parthes  entre  les  mains'  de  qui  ^ 
tomba  Démétriiis.  ^ * 

'Ce  Prince,  après'  avoir  fubjugné  3 
les  Mèdés  , les  Elyméens  , les  Perfes,  1 
les  Badriens , pouffa  encore  fes  con*  i 
quêtes  jufques  dans  l’Inde  , & au  delà  j 
des  bornes  de  celles  d’Alexandre  : &,  I 
après  avoir  défait  Démétrius  , il  s’af-  ! 
fujettit]  aufïî  la  Babylonie  , & la  Me-  i 
fopotamle,  de  forte  que  fon  Empire 
élit  depuis  ce  tems-là  pour  bornes 
• a Non  raulto  pofl:  deceflit  , multis  filis  rellc- 
tis  ; quibus  præteritis  , fratri  potiirunum  Aii- 
thridati , infignis  virtutis  viro , reliquit  impe- 
rium: plus  regio  quàm  patrio  deberi  .nomini 
ratus,  potmsque  patriæ  quàiu  Uberisconfu- 
leadum.  JtfJUn, 
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J?Euphrate  à rôccîdent,  & à l’orient 
le  Gange. 

H mena  Oémétrius  fon  prilbnnicr 
dans  toutes  les  provinces  qui  tenoient 
encore  pour  le  Roi  de  Syrie,  dans 
la  vue  de  les  obliger  à fe  foumet- 
tre  à lui  en  leur  montrant  celui  qu’ils 
avoient  regardé  comme  leur  libéra- 
teur réduit  à un  état  fi  bas  & £ hon<- 
teux.  Après  cela  il  le  traita  comme 
un  Roi  : il  l’en^oia  en  Hyrcanie  , qui 
lui  fut  aüignée  pour  fa  réOdence , & 
lui  donna  fa  fille  Rhodogune  en  ma- 
riage. Cependant  il  étoit  toujours  re- 
gardé comme  prifonnier  de  guerre, 
quoiqu’il  eût  d’ailleurs  toute  la  li- 
berté qu’on  peut  accorder  dans  cet 
état.  Son  fils  Fhraate  qui  lui  fuccéda, 
le  traita  de  la  même  forte. 

On  remarque  en  particulier  de  ce 
Mithridate , qu’aiant  fubjugué  plufieurs 
nations  différentes , il  prit  de  chacu-, 
ne  ce  qu’elle  avoit  de  meilleur  dans 
fes  loix  & dans  fes  coutumes , & qu’il 
en  fit  un  excellent  corps  de  loix  & de 
maximes  d’Etat  pour  le  gouverne- 
ment de  fon  Empire,  C’eft  là  faiçe  ^ 
un  bel  u&ge  de  fes  viéloires , d’au-’ 
tant  plus  louable  qu’il  eft  rare  & pref-, 
que  inoui  > d’êçre  plus  attentif, à pro-. 

, CL  3 fitcB 


^66  Histoire  ' i 
£ter  des  fageç  coutumes  des  peuples-  ■ 
vaincus  , qu’à  s’enrichir  de  leurs  trér 
fors.  C’eft  par  ce  moien  que  Mithri- 
date  donna  des  fondemens  folides  à 
PEmpicfi  des  Parthes,  qu’il  lui  procura 
une  conâftence  ferme , qu’il  lia  étroit 
tement  les  provinces  conquifes , qu’il 
les  réunit  dans  un  même  corps  de 
monarchie  qui  fe  foutint  pendant  pla- 
ceurs fiécles  fans  fe  démentir  * mal. 
gré  la  diverfité  des  nations.  On  peut 
k regarder  comme  le  Numa  des  Par- 
thes , qui  apprit  à cette  nation  beli. 
liqueufe  à tempérer  une  bravoure  fév 
soce  parja  difcipline,  & à mêler  l’ai|«- 
torité-fagc  des  loix.  à,  la  force  ^veua- 
gle  dès  armes. 

. £n  ce . même  tems  arriva  un  chan» 
gement  conüdérable  dans  l’ctat  de  la: 
aation  Juive.  Elle  combatxoit  depuis 
kntems  avec  des  eâbc^  încroiables 
contra  les  Rois  de< Syrie,  non  kule« 
ment  pour  fe  mettre’/ en’ liberté,  mais 
auffi-pour  fauver  fa  religion.  Elle  crut 
devoir  pcoEter  de  l occalion  favora- 
ble de  la  captivité  du  Roi  de  Syrie 
des  guerres  civiles  qui  déchir oient 
Continuellement  cet  Empire  , pow 
aâurcc  l’une  & l’autre.  Dans  unc-af-^ 
fem^ée  géiiéfale  des  Prêtres,  des 

" ‘ ..  «CBS,, 
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«sens , & de  tout  le  peuple  à Jétuik-' 
lem  , e11e  ehoifit  pour  Chef  Sirao» ^ 
à la  famille  duquel  elle  a Vôit  des  bbâj»»’ 
gâtions  èflèntieîles  , de  lui- donna  te 
gouvernement  en  titre  de  Souvwaint-' 
té , aufli  bien  que  fa  Sôuveraihe  Sa*' 
j^rificature  •,  & déclara  cette  double  ptu£>' 
jp^nce , civile  & fàcerdotale  , héré<^'*‘ 
taire  dans  là  famille.  Ces  deux  tit^a 
lui  àvoient  été  Conférés  par  Défifïé* 
trius  , mais  feulement  pour  & pelr.» 
fonne.  Après  fa  mort , l’ut^  & l*6u*:  • 
tre  dignité  palférent  conjointement  à 
fa  pollérité  , & demeurèrent  unies 
pendant  plufieürs  générations. 

Quand  la  Reine  Cléopâtre  •ft  fon  An  At 
mari  pris  & retenu  par  les  ParthCs  , 
elle,  fe  renferma  avec  fes  enfans  dans 
Séleucie  , où  plulîeurs  des  foldats  dè 
Trypbon  vinrent  fe  jetter  dans  foû  ' 
parti.  Cet  homme  naturellement  bnu 
tal  & cruel  a voit  caché  fes  défauts 
avec  foin  fbus  lés  apparences  de  dou»* 
ceur  & de  bonté,  tant  qu’il  avoil cf a ' 
avc4r  befoin  de  chercher  à plaire  aux 
peuples  pour  venir  âr  bout  defesdei^ 
feins  ambitieux.  Quand  il  fc  vit  en 
pofleflîon  de  la  Couronne , il  dêpofb 
un  perfonnage  qui  le  génoit , & fe  Iw 
vra  fans  contrainte  à fes  mauvais  ,ptn» 
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chans,  FluHeurs  donc  l’abandonné., 
rent,.  & vinrent  en  aflea  grand  nom- 
bre  fe  donner  à Cléopâtre.  Ces  de- 
fertions  ne  groHilToient  pas  pourtant. 
aHèz  Ton  parti  pour  la  mettre  en  état 
de  (è  foutenir  par  elle- même.  Elle, 
craignoit  ,auifî  que  le  peuple  de  Séleu- . 
cie  ne  la.  livrât  à Tryphon  , plutôt^ 
que  de  foutenir  un  fiége  pour  l’amour 
d’elle.  Elle  fit  donc,  propofer  à Antio- 
chus  Sidéte , frere.  de  Démétrius  , de: 
s’unir  avec  elle , & promit  en  ce  cas. 
de  l’époufer,  & de  lui  procurer  la  Cou., 
tonne.  Car  , quand,  elle  apprit  que; 
Démétrius  avoit  époufé  Rhodogune  y, 
elle  e#fuc  fi  outrée  qu’elle  ne  garda 
plus  de  mefures  , & réfolut  dé  cher, 
cher  de  l’appui  par  un  nouveau  mar 
liage.  Ses  enfans  étoient.encore  trop 
jeunes  pour  foutenir,  le  poids  d’une 
couronne  chancelante & elle  n’étoit 
pas  de  caraétère  à refpeéler'  beaucoup 
leurs  droits.  Comme  donc  Antiochus 
étoit  après  eux  le  plus  proche  héritier 
de  la  Couronne  , elle  fe  fixa  à lui , & 
le  prit  pour  mari. 

Cet  Antiochus  étoit  le  (ècond  fils 
de  Démétrius  Soter  , & avoit  été  en- 
voie à Cnide  avec  fon  frere  Démé- 
ûus  9 pendant  les  guerres  qu’avoiteu 
- ^ . lent 


DES  SuccESs.  d’Alexand.  3^9 
kiir  pere  contre  Alexandre  Bala  , pour 
les  mettre  à couvert  des  révolutions 
qu’on  appréhendoit , & qui  arrivèrent 
efFedivement  , comme  on  l’a  dit  cî- 
deffus.  Âiant  accepté  les  offres  de 
Cleopatre  , il  prît  le  titre  de  Roi  de 
Syrie. 

Il  écrivit  à Simon  une  lettre  » où 
il  fe  plaignoit  de  l’injufte*  ufurpation 
de  Tryphon  , /dont  il:fe  promettoit 
de  tirer  bientôt  vengeance.  Pour  l’en- 
gager dans  fes  intérêts  , il  lui  fàifoit 
de  gandei  concevons  , & lui  en  fài- 
Ibit  efpérer  de  plus  grandes  encore 
quand  il  (êroit  monté  fur  le  trône. 

En  effet  , au  commencement  dê 
l’année  fmvante,  il  fit  une  defcénte  en 
Syrie  avec  une  armée  de  troupes  étran- 
gères qu’il  avôit  prifès  à fa  folde  en 
Grèce , dans  l’Afie  mineure , . & < dans 
les  lies  & , après  avoir  époufé  Cléo- 
pâtre , &'  joint  ce  qu’elle  a voit  de 
troupes-ail»  fiennes,  il  fc  mit  en  cam- 
pagne pour  aller  combattre  Tryphon. 
La  plupart  des  troupes  de  cet  üfur- 
pateur  , laffes  de  fa  tyrannie  , le  quit- 
tèrent , & vinrent  groflir-  l’àrmce 
d’Antiocbus  , qui  fe  trouva  alors  morr- 
ter  jufqu’à  fix  vingts  mille  hommes 
d’infanterie  ^ &vhuic  mille  clufvaux 

9^  h 
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TryphoQ  n’avoit  pas  de.  quoi  iüî 
feice  tête.  Il  fe  retira  à Dora  , ville 
proche  de  Ptolémaïde  en  Phénicie., 
Antiochus  l’y  affiégea  par  mer  & par 
terre  avec  toutes  (es  forces,  La  place 
ne  pouvoit  pas  tenir  lontems  contre 
une  (î  puiflante  armée*  Tryphon  fe 
(au va  par  mer  à Orthofîe , autre  ville 
maritime  de  Phénicie  : & de  là  aiant 
gagné  Apamée  où.  il  étoic  né>  il  y fiit. 
pris,  & on  le  fit  mourir-  Ainfi  An* 
tiochus  mit  fin  à cette  ufurpation,  & 
monta  fur  le  trône  de  fon  pere,  qu’il 
occupa  neuf  ans.  Sa  paflion  pour  lai 
chaffe  lui  fit  donner,  le  furnom  de 
Sidéte  ou  le  Chajfeur,  du.  mot  Zidah  y. 
qui  fignifie-  la  même  choie  dans  la 
langue  Syriaque, 

Simon  établi  dans  là  Souveraineté' 
de  la  Judée  du  confentement  général 
de  la  nation , crut  devoir  envoier  des. 
Ambaflàdeurs  à Rome  pour-  y ^tre  re- 
connu (bus  ce-  titre,  & pour  renoiï^ 
veller  les  anciens  Traites.  'Iis  y furent 
très  bien^  reçus , & obtinrent  tout  ce 
qu’ils  demandoient;  Le  Sénat  , en 
conféquence,  fit  écrire  par  le  Con* 
lui  Pifon  à Ptolémée  roi  d?Egypte , à 
Attale  roi:  dè-  Pergame  , à Ariarathe 
roi  de.<  Cappadoce,  à a.Démétrius  roi 
a.GwtÇ- lettré  fjiâadaiefieei  Démétrius,  quoi#- 
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de  Syrie,  à Mithridate  roi  des  Par* 
thés , auffi  bien  qu’à  toutes  les  villes 
& à tous  les  Etats  de  la  Grèce , (de 
VA  fie  Mineure  & des  Iles , avec  qui  les 
Romains  étoient  en  alliance,  pouu  . 
leur  notifier  que  les  Juifs  étoient  leurs 
amis  & leurs  alliés,  & qu’ainfi  il» 
n’cntreprilTent  rien  à leur  préjudice. 

Comme  Antiochus  n’avoit  accordé 
à Simon  une  alliance  fi  avantageufo 
que  'forcé  par  le  preflant  befoin  où  il 
fe  trouvoit  pour  fors , ôc  contre  Pin*  ' 
térèt  de  I’Eta«  aufiî  bien  que  contre  la 
politique  de  fes  prédécelTeurs , la  let- 
tre des  Romains  ne  l’empécha  pas  de 
fe  déclarer  contre  Simon , malgré  tou- 
tes les  promefiès  magnifiques  qu’il  lut 
avoit  faites , & d’envoier  en  Judée- 
des  troupes  fous  la  conduite  de  Cen- 
débée,  qui  fut  vaincu  dans  une  ba* 


taille  par  Judas  & Jean  fils  de  Simouj 
Il  y avoit  fept  ans  que  Phyfcon  ré-  Ah.  M’. 
gnoît  en  Egypte.  L’hiftoire  ne  rapof-^^^<s<î- 
terien  de  lui  pendant  tout  ce  tems-Ià^^’ 
que  fès  vices  monftrueux  ,&  fes  cruau* 
tés  déteftables.  Il  n’y  a guéres  eu  de^g. 

Q_  Prin*  Diod.in< 


excerpfii. 

^ü’il  fût.prifonnîcr  chez  les  Parthes,  parc»  que.  Yales; 

Ifs  Romains  n’a  voient  reconnu  ni  Tryp.hon»  aass|jîi‘- 
ni  AntiocHùs  Sidete. 
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Prince  il.  perdu  de  débau(die,  & eit. 
même  tems  fi  cruel  & fî  fanguinaire,. 
Tout  le  refte  de  fa  conduite  étoit  aulH', 
méprifable  , que  fes;  vices  étoienc- 
crians  car  il  faifoit  & difoit  en  pu^ 
blic  des  extravagances  d ’enfent,  Der 
forte  qu’il  s’attira  en  même  tems  IC; 
mépris  3c  la  haine  de  fes  peuples  aui 
dernier,  degré.  Sans  Hiérax,  fon  pré- 
mier  Miniftre  , il  eût  été  infaillible-: 
ment  détrôné*.  Cet'  Hiérax  étoit  né  à> 
Antioche?  & c’étoit  le  même  à qui  y 
fous  le  règne  d'Alexandre  Baîa , le 
Gouvernement  de  cette  vUle  avoit  été 
laide  conjointément  avec  Diodote  ,, 
furnommé  enfuite  Tryphon.  Après  k: 
révolution  qui  arriva  en  Syrie,, il  fc: 
retira  en  Egypte , entra  au  fervice  de. 
Ptolémée  Phyfcon,  & devint  bientôt» 
fon  prémiec.  Général  & fon  premier, 
Miniftre.  Comme  il  étoit  brave  & lia-j 
bile,  en  faifant  bien  paier  les  troupes , 
& en  réparant,  par  un.»  gouvernement, 
fage  3c  équitable.  les>  fautes  que  fon.- 
Maitrc  faifoit & . en  les  prévenant,, 
ou  y remédiant  autant  qu'iTluf  étoit, 
poffible  , il  ayoic;  eu  jufques-là  le 
bonheur  & Padrefle*  d’entreteuir  la 
tranquillité^  dans  cet-  Etati 

AÛis  y dans  les*,  années,  fuiyaotes  ^ 

foit. 
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foit  qu*Hiérax  fût  mort , ou  que  la. 
prudence  & la  Sagellè  de.  ce  premier; 
Minîftre  ne  puflent.  plus  arrêter  la  fo-. 
lie  du  Prince  , les  affaires  d’Egypte, 
allèrent  plus  mal  que  jamais.  Phyfcon. 

mourir  fans  fujet  la.  plupart  de. 
ceux  qui  ayoient  le  plus  tcmoig^  de. 
aêle  à.  luf.  procurer  la  Couronne  après, 
la  mort  de  fon  frere,.  & à la  lui  con? 
fer  ver  enfuite.  Athénée  met.  de  ce 
nombre  HiéraXv,..  mais  fans  en  mar,.. 
quer  le.  teins.  Il  fitvcincoce  mourir», 
ou  du  moins  bannir  , la  {^upart  de  ceux, 
qui  avoient  été  en  faveur,  fous  . Philo- 
métor  fon  frere,  ou  qui  avoient  feu- 
lement eu  des  emplois  fous  lui  ,*  & ea 
lâchant,  fes  troupes  étrangères.,,  à qui 
il  permettoit  de  piller  & de  tuer  conir 
me  il,  leur  plaifoit-,  il  jetta  fi  fort  la 
terreur  dansL  la  ville  d’Alexandrie.,, 
que  la  plupart  des  habitans  , pour 
éviter  fa  cruauté , prirent  le  parti  de 
fe  retirer,  dans  les  pays  étrangers , <Sç 
la  ville  demeura  prefque  déferte..  Pouc 
les  remplacer  , quand,  il  s’aperçut 
qu’il  ne.  lui  ,reftok-  plus  que  .des  mair 
fons  vuides,  il  fit  publier  dans  tous 
les  pays,  du  voifinage , qu  on  feroit  de 
grands  avantages  à ceux  qui  vou- 
dtoieat  yeoir  s’y  établir de  quelque 


374  Histoiri 
nation  qu’ils  fuflènt.  Il  fe  trouva  aP- 
fez  de  gens  que  ce  parti  accommo- 
doit.  On  leur  donna  les  maifons  aban« 
données  ;■  & on  leur  accorda  tous  lesi^ 
droits  , privilèges  , & immunités  , 
dont  jouiflbient  les  anciens  citoiens  , 
& laWille  Te  repeupla. 

Comme  , parmi  ceux  qui  avoîentr 
qiiJtté  Alexandrie,  il  y avoit  quanti- 
té  de  grammairiens , de  philofophes , 
de  géomètres , de  médecins , de  mu- 
iîcieos,  & d’autres  maîtres  de  fcien- 
ees  & d’arts  libéraux , il  arriva  de  là: 
que  les  fciences  & les  beaux  arts  com- 
mencèrent à renaître  en  Grèce , dans- 
PAfie  Mineure,  dans  les  Iles  , en  im 
mot  par  tout  où  ces  illuftres  réfugiés. 
les  portèrent.  Les  guerres  continuel- 
les des  fucceflkirs  d’Alexandre  avoient 
prefquc  éteint  les  fciences  dans  tous 
ces  pays-là  ,*  & elles  feroient  tombées 
abfol  liment  parmi  ces  troubles , B 
elles  n’avoient  trouvé  de  la  protec* 
tion  fous  les  Ptolémées  à Alexandrie» 
Les  premier  de  çes  Princes , par  f éta- 
bliflTement  de  fon.Muféon  où  il  en- 
tretenoit  des  fa  vans , & par  la  fonda* 
tion  de  fa  belle  Bibliothèque,  avoit 
attiré  chez  lui  prefque  tout  ce  qu’il  ÿ 
avoit.  d’habiles  gens  ea  Gtèce.  Le  fe^ 
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eond  & le  troifiéme  aianc  fuivi  ea 
cela  les  traces  du  Fondateur,  Alexan- 
drie étoic  devenue  la  ville  du  mondes 
©ù  les  fciences-  & les  arts  libéraux; 
étoic  le  plus  cultivés , pendant  que 
pteique  par  tout  ailleurs  ils  étoient 
abfoiument  négligés.  La  plupart  des 
habitans  de  cette  grande  ville  étu- 
dioient,  ou  s’attachoient  à quelqu’un 
de  ces  beaux  arts  , qu’on  leur  faifoit 
apprendre  dans  leur  jeunefle.  Ainfi, 
quand  la  cruauté  & l’oppreflion  du. 
Tyran  dont  je  parle  les  obligea  de 
chercher  des  retraites  dans  les  pays, 
étrangers)  la  reffburce  la  plus  généra- 
le qu’ils  trouvèrent , pour  gagner  leur 
vie,  fut  de  fè  mettre  à énfeigner  ce? 
qu’ils  favoient.  Hs  y ouvrirent  donc 
des  écoles  î &,  comme  la  néceffîté  les^ 
preJoit,  ils  enfeignoient  à’ bon  mar- 
ché , ce  qui  groHilToit  beaucoup  le? 
nombre  de  leurs  écoliers.  Par  ce 
moien , les  arts  & les  fciences  coni- 
Hiencérent  à revivre  dans  tous  les  enf 
droits  de  leur  difperfion , c’eft-à- dîr.e 
dans  tout  ce  que  nous  appelions  l’O.- 
rient  ; précifément  de  la  même  ma- 
niére  qu’elles  fe  font  renouvellées  en 
Occident , à l’occafiôn  de  la  prife  de 

Conflantînopîe.  pat  les  Turcs;*  ^ ^ 

Jultft- 
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Cic.in  Juftement  dans  le  tems  que  les 
fomn.  étrangers  venoiont  en  foule  repeuplée. 

Alexandrie  , P.  Scipion  l’Africain  le. 
lib.ô.pag  jeune,  Sp-  Mummius , Sc  L.  Métel- 
»7|.&  lus  y arrivèrent  de  Rome  en  ambaO. 
lib.  la.  (ade.  C’etoit  une  maxime  des  Ro-  ' 
mains  d’envoier  fou  vent  des  ambada- 
Màx.l.  des  chez  leurs  alliés  , pour  prendre 
4.cap.î.  connoiflTance  de  leurs  affaires , & ac-  . 

Diod.  commodet  leurs  différens.  Ce.  fut  dans 
Légat*  Qette  vue.  que  Pon  envoia  alors  en 
Egypte  trois  des  plus  grands  hommes 
de  PEtat.  Ils  avoient  ordre,  comme 
je  Pai  dit  ailleurs,  de  pafler  en  Egyp- 
te, en  Syrie.,, en  Afie,  & ep  Grèce» 
&.de  voir  en  quel  état  étoient  les  af- 
faires de  tous  ces  pays-là  : d’exami- 
ner comment  on  y obfervoit  les  Trai- 
tes qu’on  avoir. faits  avec  eux  , & de 
remédier  à.;  tous  les  defordres  qu’ils 
y trouveroient.  Iis  s’acquittèrent  de 
leur  commiflîon  avec  tant  d’équité  , 
de  joftice.»  âc  d’habileté , Sc  rendirent 
de.fi  grands  fervices  à ceux  à qui  on 
. les  avoiti  envoies , en  remettant  l’or- 
dre parmi  eux  , Sc  en  accommodant 
leurs  différens  , que  , dès  qu’ils  furent 
de  retour  à Rome , on  y vit  arriver 
des  ambaifades  de  tous  les  endroits 
où  ils  avoient  pafle , qui  venoient  rev 

mefe 
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mercier  le  Sénat  de  leur  avoir  envoie: 
des  perlonnes  d’un  fi  gjrand  mérite 
& dont  ils  ne  pouvoient  trop  louer  la 
(àgefife  & la  bonté. 

Le  premier  endroit  ou  ils  allèrent ,, 
fuivant  leurs  inftrudion^  , fut  à Ale- 
xandrie. Le  Roi  les  y reçut  avec  une 
grande  magnificence.  Pour  eux  , ils- 
l’affeélioient  lî  peu  , qu’à  leur  entrée 
Scipion  , qui  étoitle.plus  grand  Seï^ 
gneur  de  Rome,  n’avoit  avec  lui  qu’im 
ami , e’étoit  le  philofbphe  Panétius  , 
& cinq  domeftiques.  Qn  a comptoit, 
dit  un  Hiftorien  ,,  non  fes  doraefti- 
ques , mais  fes  vidoires.  f & on  l’eftî- 
xnoit , non  pour  fon  or  & fbn  argent  , 
mais  pour  fes  vertus  & fes  qualités 
perfbnnelles.  Quoi  que  , pendant  tout* 
le  fcjour  qu’ils  y firent , le  Roi  leuc 
fit  fervir  à table  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  délicat  & de  plus  recherché 
ils  ne  touchoient  jamais-  qu’aux  mets 
les  plus  fimples  & les  plus  communs 
méprifant  tout  le  refte  qui  ne  fers 
qu’à  aflbiblir  l’cfprit  aufli  bien  que  le 
corps.  Telle  étoit  encore  en  ce  tems- 
là.la  modération  & la  tempérance  des 
a Cùm  per  focios  & exteras  prîtes  iter  face» 
ret,non  mancipia  fed  vîcloriæ  numerabantur  j 
nec  quantum  auri  & argent!, fed  quantum  am- 
plitudinis  onus  fecuni  fcrret  , «ftijuabatur., 
ITal.jyjax^. 
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Romains  : mais  le  luxe  & le  fafte  ew 
prirent  bientôt  la  place. 

Quand  les  Ambaffadeurs  eurent 
bien  vû  Alexandrie  , & règle  les  af- 
faires qui  les  y amenoicnt  ils  re? 
montèrent  le  Nil  pour  vifiter  Mem- 
phis , & les  autres  parties  de  l’Egyp- 
te. Ils  virent  de  leurs  propres  yeux 
ou  par  des  informations  faites  fur  les 
lieux  mêmes , le  grand  nombre  de  vil- 
les , & la  multitude  prqdigieufe  d’ha* 
bitans  que  contenoît  cet  Etat  ; la  for- 
ce que  lui  dbnnoit  fa  fituation  , la  fer- 
tilité de  fon  terroir,  & tous  les  au- 
tres avantages  dont  il  jouilToit.  Ils. 
trouvèrent  qu’il  n’y  raanquoit  rien 
pour  le  rendre  puiflànt  & formidable , 

• qu’un  Prince  qui  eût  de  la  capacité  & 
de  l’application  : car  Phyfcpn,  qui  y 
fègnoit  alors  , n’étoit  rien  moins 
qu’un  Roi.  Il  ne  fè  peut  rien  de  plus 
pitoîable  que  l’idée  qu’il  leuf  donna> 
de  dui  dans  toutes  les  audiences  qu’ils 
en  eurent.  Pour  fa  cruauté , fa  bar- 
barie , fon  luxe , & fes  autres  vices  , 
5’en  ai  déjà  dit  quelque  chofe  , & je 
ferai  obligé  dans  la  fuite  d’en  donner 
de  nouvelles  preuves.  Son  * corps  re^ 

-a  (^àm  creentus  civibus,  tam  ridiculos  Ro- 
xnanis  fuir.Erat  enim&  vultu  deformis, 
xa  bievis,&  fagina  ventrii  non  honnrà  ied  bei- 
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j)ündoit;  aâèz  à la  laîdeiu:  de  foû  arae.; 

On  ne  pouvoit  guires  en  voir  un  plus 

contredit.  Sa  taille  étoit  des  plus  pe^ 

cites  5 & avec  cela  » fon  ventre  étoit 

d*une  fî  énorme  grofleur  » qu’il  n’y. 

avoit  point  d’faorame  qui  ptit  Içm^ 

bralTer.  C’eft  cette  grolTeur  de  ventre» 

qui  lui  fit  donner  le  Ibbriquet  de 

con.  Sur  un  H vilain  corps , il  poctoH^ 

une  étofe  fi  claire  , qu’on  en  voioic 

toute  la  difformité.  Il  a ne  paroiflbit. 

jamais  en  public  que  fur  un  char,  ne.- 

pouvant  porter  cette  malfe  de  chair  : 

qui  étoit  le  fruit  de  fon  intempéran-: 

ce , fînon  lorfqu’il  fe  promena  avec 

Scipion.  Aufll  celui  ci  » fe  tournant 

vers  Panétius. , lui  dit- à l’oreille  en- 

fouriant;  Les  Alex^Jritis  mus  çnt  Vq~ 

hligation  de  voir  marcher  à pié  hur  SgL 

Il  fout  avouer  , à Ja  honte  de  la. 

roiauté,  que  la  plupart  des  Rois,  dont 

nous  parlons  aéluellement , deshono- 

roient,  non  feulement  le  trône,  mais 
\ 

lüæ  fimîlis.  Ouam  foeditetem-  nitnia  fùbtilitas, 
perlucidæ  vefos  aogebat,  prorfiis  quafi 
^iclenda  pr?ebercntut,quæ  omni  flwdio  oceul- 
û^ada  pudihundo  viro  çrant  JuJiin,lib.S.cnp>%^ 
a On  lit  danÿ  Athénée:  wpope/ 

(jLi^ûç,  ?/  fxn  SU  Sk/w/Wï.  Vlnter^réte  à 
traduit.  Pedibus  illenunquam  ex  regia  pro- 
dibat,  fed  perpetuo  Scipione  fubnixusj,  «<fc 
lin  dé  nifi  propter  Scipionem. 
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très  rare  & très  louable ,,  la  plupart 
des  Princes  ne  fongeant  pas  moins  à 
tranfmettre  la  Couronne  à leur  pôfté-. 
rké  , qu’à  fe  la  conferver  à eiix-mê-  , 
mes  pendant  leur  vie. 

Ce  fut  un  malheur  pour  le  noiau- 
me  de  Pergame.  Philométor  le  gou- 
verna de  la  manière  du  monde  la  plus 
extravagante  & la  plus  ^ pernicieufe.  A 
peine  fut-il  fur  le  trône , qu’il  le  fouil- 
la du  fmg  de  lès  plus  proches  parens, 

& des  meilleurs  amis  de  fa  maifon. 

Î1  fit  égorger  prefque  tous  ceux  qui 
avoient  fervi  avec  une  extrême  fidé- 
lité fou  pere  & fon  oncle , fous  pré- 
texte que  les  uns  avoient  tué  fa  merc 
Stratonice , qui  étoit  morte  de  mala- 
die dans  un  âge  fort  avancé  j & les 
autres  fa  femme  Bérénice , morte  d’un 
mal  incurable  qui  lui  ctoit  furv^enu 
fort  naturellement.  Il  en  fit  mourir 
encore  d’autres  , fur  des  foupçons 
tout-à-fàit  fiivoles  : & leur  mort  en- 
trainoit  celle  de  leurs  femmes , de 
leurs  enfans , & d^  toute  leur  famil- 
le. Il  faifbit  faire  ces  exécutions  pac 
des  troupes  étrangères  qu’il  avoit  fait 
venir  exprès  de  chez  les  barbares  les 
plus  fàuvages  & les  plus  cruels  , pouf  » 
en  faire  les  inftrumens  de  fon  énorme 
arbane.  ' 
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1 Après  avoir  ainfî  malîàcré  & fkcrï- 
fié  à fa  fureur  les  plus  honnêtes  gens 
de  fon  roiaume,  il  cefla  de  fe  montrer. 
On  ne  le  vit  plus  paroitre  dans  la  vil- 
le V ni  manger  en  public.  Il  mit  un 
habit  ufé,  lailTa  croître  (à  barbe  fans 
eh'  prendre  aucun  Coin , fit  tout  ce  que' 
faifoient  dans,  ces  tems-là  les  perfon- 
nes  aceufées  d’un  crime  capital , com- 
me s’il  eût  voulu  par  là  reconnoitre 
les  crimes  qu’il  venoit  de  commettre. 

De  là  il  pafla  à d’autres  elpèçes  de 
folie.  Il  abandonna  le'  foin  de  toutes 
les  alTaires , fe  retira  dans  fon  jardin  , 

' s’y  mit  à bêcher  lui  même  > & y fema 
toutes  fortes  d’herbes  vcnimcufês  auC. 
fi  bien  que  des  bonnes  : puis  empp4« 
fonnant  les  bonnes  du  fuc  des  méchan- 
tes, il  les  envoioit  ainfi  en  préfent  à 
fes  amis.  Il  pafla  dans  ces  extravagan- 
ces cruelles  tout  le  refte  de  fon  règne, 
qui , heureufement.pour  fes  fujtets , n« 
dura  pas  lontemsjicar  il  ne  fut  que 
de  cinq  ans. 

Il  s’étoit  mis  en  tête  d’exercer  le 
métier  de  fondeur.  Il  forma,  lé  projet 
d’un  monument  de  ouivre  pour  (a 
merej&,un  jour  d’eté  que  là  chaleur 
38?r.  excelfîye  , pendant  qu’il  travail 

Av.j.c,  loit  à en  fondre  le  métal  i il  lui  prit 
^31».  une 


Die;::-":  - üÿ  Ginj^IC 


DES  SUCGESS.  D*ALEXAîà5.  ggj 
une  fièvre  chaude  qui  l’emporta  au 
bout  de  (êpt  jours , & délivra  fe?  fu, 

;}èts  d’un  abominable  tyran. 

Il  avoit  fait  un  teftament»  par  le- 
quel il  coûftituoic  le  peuple  Romain 
fon  héritier.  Eudéme  de  Perganie  por«  Plut,  in 
ta  ce  teftament  à Rome.  L’Article 
dont  il  s’agit  étoit  exprime  en  ces  ter- 
mes.  Que  le  peuple  Romain  soit  cap. 
heritier  de  mes  biens.  Des  qu’on  20. 
en  eut  feit  la  leélure , Tibérius  Grac-  Ju’ftin.l. 
chus  Tribun  du  peuple  > toujours  at-  36.0.44 
tentif  à fe  concilier  fa  faveur  , faifit  *^ 
cette  occafion , & étant  monté  fur  la  veihPa- 
Tribune  aux  harangues  y il  propofâ  terc.  lüi^ 
une  Loi  qui  portoit , Que  tout  l’ar-  c.  4* 
gent  comptant  qui  reviendroit  de  là 
fuçcefiion-  de  ce  Prince  ieroit  didribùé 
aux  pauvres  citoiens  qui  (èroient  en.  ^ bros.i. 
voies  en  colonies  dans  le  pays  légué  ç.cap. 
au  peuple  Romain^,  afin  qu’ils  euflent 
de  quoi  s’établir  dans  leurs' nouvelles' 
poflelîîons , & fe  pourvoir  des  outils 
néceffaires^  à Pagriculture.  H ajouta  , iib.  j. 
que  quant  aux  villes  & aux  terres  qui  cap.  *. 
étoient  de  la,  domination  d^ttalç  , il* 
n’apaxtenoit  pas  au  Sénat-,  d’en  ordon- 
ner , & qu’il  en  Ijifleroic  la  difpolt^ 
tion  au  peuple:  ce  qui  choqua  extrê- 
mement le  Sénat;  .Cet  Tribun  fut  tué-  - 
peu  de  tems  après* 
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AN.  M.  Cependant  Arlftonic  , qui  fe  difoit 
387a.  (Je  la  famille  roiale  , travailla  à s’em- 
Av.J.C.  des  Etats  d’Attale.  En  effet,  il 
■ étcit  6ls  d’Euinène  , mais  né  d’une 
courtlfane.  Il  n’eut  pas  de  peine  à en- 
gager dans  fon  parti  la  plupart  des 
villes  , parce  qu’elles  éfoient  accou- 
tumées de  longue  main  à être  gouver- 
nées par  des  Rois.  Quelques  villes  , 
par  la  crainte  des  Romains  , refufé- 
rent  d’abord  de  le  reconnoitre  ; mais 
1 , elles  y furent  contraintes  par  la  force. 
ANrW.  Comme  Ton  parti  fe  fortifiolc  de 
387?.  jour  en  jour,  les  Romains  envoiérent 
contre  lui  le  Conful  Craflus  Mucia- 
nus.  On  a remarqué  quil  pofledoit  (î 
parfaitement  tous  les  dialedles  de  la 
langue  grecque,  qui  formoient  com- 
me cinq  langages  diifécens , qu’il  pro- 
rronçoit  fes  arrêts  félon  la  langue  par- 
ticulière de  ceux  qui  plaidoient  de- 
vant lui , ce  qui  le  rendit  fort  agréa- 
ble à tous  les  peuples  de  l’Afie  Mi- 
neure. Tous  les  Princes  voifîns  alliés 
du  peuple  Romain , les  Rois  de  Bi- 
thynie,  de  Pont,  de  Cappadoce,  de 
Paphlagonie , joignirent  leurs  troupes 

AM  M fiennes. 

Malgré  de  fî  puifTans  fecours  , alant 

Av. J.* c.  engagé  mal: à-propos  ua  combat, 
?3o* 
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fon  armée  qu’il  commandoit  alors  en 
qualité  de  Proconful , fut  mife  en  dé- 
route, & lui  fait  prifonnier.  II  évita  ; 
la  honte  d’ètre  livré  au  Vainqueur 
par  une  mort  qu’il  s’attira  lui-mème. 

Sa  tête  fut  portée  à Ariftonic,  qui  fit 
enterrer  fon  corps  à Smyrne. 

Le  Conful  Perpenna,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à Craflus,  vengea  bientôt  fa 
mort.  Etant  accouru  enAfie,-il  livra 
un  combat  à Andronic , défit  entiè- 
rement fon  armce , l’alliégea  peu  après 
lüi-même  dans  Stratonice , Sc  enfin  le 
fit  prifonnier.  Toute  la  Phyrgie  fe  fou-, 
mit  aux  Komains. 

' Il  fit  partir  pour  Rome  Andronic  An.  Jlï. 
fiir  la  flote,  qu’il  chargea  de  tous  les  î87ç. 
trélbrs  d’Attale.  Manius  Aquilius,  qui 
venoit  d’ètre  nommé  Conful , fe  hâta 
de  venir  prendre  fa  place,  pour  ter- 
miner cette  guerre,  & lui  ravir  l’hon- 
neur du  triomphe.  Il  trouva  Andra- 
nîc  parti  j & peu  de  tems  après  Pec- 
'penna,  qui  s’ctoit  mis  en  chemin  , 
mourut  de  maladie  à Pergame.  Aqui- 
lius mit  bientôt  fin  à [cette  guerre  qui 
avoit  dura  près  de  quatre  ans.  La  Ly- 
die, la  Carie,  l’HelIefpoat,  la  Phry- 
gie,  en  un  mot  tout  ce  qui  compo- 
. foit  le  roiaume  d’Attâlèi  fut  réduit 
Tme  /X  R ea 
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en  province  de  l'Empire  Romain  fous  , 
le  nom  commun  d'Afie. 

Le  Sénat  avoir  ordonné  qu’on  dé- 
truifit  la  ville  de  Phocée,  qui  s’étoit 
déclarée  contre  les  Romains,  & dans 
la  guerre  dont  on  vient  de  parler,  & . 
auparavant  dans  celle  contre  Antio- 
chus.  Les  habitans  de  Marfeille^  qui 
étoit  une  colonie  de  Phocée,  touchés 
du  danger  de  leurs  Fondateurs,  com- 
me s’il  fe  Fût  agi  de  leur  propre  vil- 
le, députèrent  à Rome  pour  implor 
rer  en  leur  faveur  la  démence  du  Sé-,.; 
liât  & du  peuple.  Quelque  jufte  q'uè.. 
Fût  leur  indignation  contre  Phocée , : ' 
ils  ne  purent  refuFer  fa  grâce  aux  vi- 
ves follicitations  d’un  peuple  pour  le» 
quel  ils  avoient  anciennement  une 
extrême  confidératîon , & qui  s’en 
lendoit  encore  plus  digne  par  la  ten- 
dre reconnoilTance  qu’il  témoignoic 
pour  fes  pères  & Tes  fondateurs. 

La  grande  Phrygie  fut  accordée . à . 
Mithridate  Evergéte  roi  de  Pont,  en. 
lécorapenfe  du  fecours  qu’il . avoic 
donné  aux  Romains  dans  cette  guer» 
re.  Mais  après  fa  mort  ils  l’enlevèrent, 
à fon  fiils , ( c’eft  le  grand  Mithridate) 

& la  déclarèrent  libre. 

Arlarathe  roi  de  Cappadoce,<  qui 

éioit 
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ctoit  mort  dans  cette  même  guerre 
ayoit  ïam  fix  enfans.  Rome , pouj 
rccomperifer  dans  les  fils  les  fervîces 
aupere,  ajouta  à leurs  Etats  la  Ly- 
caonie & la  Cilicie.  Ils  trouvèrent 
dans  la  Reine  Laodice,  non  une  mcre , 
ni3]s  une  cruelle  Maratre.  Pour  s’af- 
idrer  à elle  feule  l’autorité  , elle  fit 
périr 'par  le;  poiTon  cinq  de  fes  en- 
l^^ns,-  ^ le  fixiéme  auroit  eu  le  même 
wrt,  fi  fes  proches  ne  l’avoient  enlevé  • 
aax  mains^  parricides  de  cette  Mégé. 
re  ,dont  les  peuples  vengèrent  b'éntôt 
par  une  mort  violente. 

Manius  Aquilius,  de  retour  à Ro-  -An.  M. 
’J’Cj  reçut  l’honneur  du  triomphé.  ^^^8. 
Androhic,  après  y avoir  été  donné  en 
pe&cle  au  peuple,  fut  conduit  dans 
prifon,  où  on  l’étrangla.  Telles 
lurent  les  fuites  du  teftament  du  Roi 
Attale. 

^ Mithridate , dans  h lettre  qu’il 
écrivit  dans  la  fuite  às  Affate  roî  des 
arthes,  acciife  jgs  Roitiairis d d’avoir 
'uppofe  un  faux  teftament 'd’Attale, 
pour  fruftrer  Androniç  fils  d’Rùrhéne 

R 3 , du 
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du  roiaumc  de  Ton  père  qui  lui  appar- 
tenoit  de  droit  : mais  c’eft  un  ennemi 
déclaré  qui  les  charge  de  ce  grief.  Ce 
qui  eft  plus  étonnant , c’eft  qu’Hora, 
ce»  dans  une  deies  odes  , (etnble  fai- 
re ce  reproche  au  peuple  Romain , & 
inftnuer  que  e’eft  par  fraude  qu41 
avoit  eu  cette  fuccefEon. 

' Neque  Attali 

Ignotus  heres  regiam  occupavî.  . 

Cependant  il  ne  refte  dans  l’hiftoire 
aucune  trace  de  brigue  fecrette  ni  dq 
follicitation-  de  la  part  des  Romains. 

J’ai  cru  devoir  raporter  fans  inter- 
ruption toutes  les  fuites  de  ce  teftaraent.  • 
. Je  reprends  maintenant  le  'fil  de  l’hif-  ' 
toire. 

§.  V.  ! 

'Antiochus  Sidéte  affiége  Jean  Hyrcan  i 
dam  Jérufalem , ^ reçoit  la  ville  à I 
capiiuîatîon.  Il  porte  la  guerre  contre 
h s PartheSj  ^ y périt.  Phraate,  roi  ' 
\des  Parthes,  eji  vaincu  k fon  tour  par  ' 
les  Sythes. . Phyfcon  exerce  d'horribles  ' 
, cru  :utés  en  Egypte.  Une  révolté  géné- 
rale l'oblige  d'en  fortir.  Cléopâtre  fa 
première  femme , eji  remife fur  le  trcne-^ 
Elle  implore  le  fecours  de  Démétrius  > 

B 


Digitized  by  Google 


DES  SU€CE$S.  D’AlEXAND.  389 

& e(î  bientôt  obligée  de  quitter  P Egfjpte. 
fb^fcony  retourne , ^ remonte  fur  le 
trône.  Par  fonmoien  y Zèbina  chajfedu 
trône  Démétrius , qui  eH  tué  bientôt 
après.  Le  roiaume  eji  partagé  entre 
Cleopatre  femme  de  Démétrius  ^ Ze. 
bina.  Celui-ci  eji  vaincu  ^ tué.  Aip* 
iiochus  Grypus  monte  fur  le  trône  de 
Syrie,  Lt  fameux  Mithridaie  commert- 
ce  à régner  dans  le  Pont,  Mort  de 
Thyfcon. 

Simon  aiant  été  tué  par  trahifbn 
avec  deux  de  fes  enfans,  Jean,  un  au- 
tre  de  fes  fils , furnommé  Hyrcan,  fut 
proclamé  Souverain  Sacrificateur  &_  J. Mac- 
Prince  des  Juifs  à la  place  de  ion  père,  cab.xvu. 
Ceft  ici  que  finit  Phiftoire  des  Macca-  Joleph- 
bées.  • 

Antiochus  Sidéte , roi  de  Syrie , fit 
toute  la  diligence  pofiîble  pour  profi  Diod. 
ter  de  l’avantage  que  lui  donnoit  laEclog.i. 
mort  de  Simon,  & s’avança  à la  tête  P’ 
d’une  puilTante  armée  pour  réduire  la' 

Judée , & la  réunir  à l’Empire  de  Sy- 
rie. Hyrcan  fut  obligé  de  fe  renfer*- 
mer  dans  Jérufalem.  Il  y foutint  un 
long  fiége  avec  un  courage  incroia- 
ble.  Réduit  enfin  à la  dernière  extré- 
jpijté  faute  de  vivres , il  fit  faire  au 
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Roi  des  ouvertures  de  paix.  On  nH- 
gnoroit  pas  dans  le  camp  l'état  où  il 
le  trouvoit.  ^ Ceux  qui  approchoient 
du  Roi  le  preflbient  de  profiter  de  l’oo 
cafion  qu’il  avoit  en  main  pour  exter- 
miner la  nation  Juive.  Ils  luirepré- 
fentoient , remontant  à des  fiécles 
éloignés  qu’ils  "avoient  été  chalî'és 
d’Egypte  comme  des  impies,  haïs  des 
Dieux  & déteftés'  des  hommes  ; qù’ils 
étoient  ennemis  de  tout  le  refte  du 
genre  humain,  puifqu’ils  n'àvoient  de 
commerce  qu’avec  ceux  de  leur  feéle , 
& né  vouloient  pas  mèmè  ’mainger  ou 
boire  , ni  avoir  aucune  familiarité  avec 
les  autres , ni  adorer  les  mêmes  dieux  j 
qu’ils  avoient  des  loix , des  coutumes, 
& une  religion  tout- à fait  différentes 
de  celles  de  toutes  les  autres  nations  t 
qu’ainfi  ils  méritoient  bien  que  les  au- 
tres nations  les  traitalfent  auffi  ayso 
le  même  mépris,  leqr  renj’ilènt, hai- 
ne Dour  hame , s’unifient  enfemble 
pour  les  exterminer.  Diodore  de  Sici- 
le, auffi  bien  que  Jofephe , dit  que 
ce  fut  par  un  pur  effet  de  la  généro- 
fîté  & de  la  clémence  d’Antiochus  que 
la  nation.  Juive  ne  fut  pas  extirpée 
dans  cette  occafion. 

Il  voulut  bien  entrer  en  Traité 

avec 
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«vec  Hyrcan.  On  convint  que  les  aC.  - 
fiégés  rendroient  leurs  armes  , que  les 
fortiôcations  de  Jérufalem  (êroient  ra- 
■ fées,  & qu’on  paieroit  au  Roi  un  trr- 
but  pour  Joppé , pour  les  autres 
villes  que  les  Juifs  avoient  hors  de  ^ 

îa  Judée  : & la  paix  fut  conclue  à ces 
‘ conditions.  Antiochus  avoit  aufîî  de- 
mandé qu’on  rebâtit  là.  Citadelle  de 
Jérufalem,  & vouloit  y mettre  un« 
■garnifon  : mais  Hyrcan  n’y  voulut  pas 
confentir  , à caufe  des  maux  qu’avoit 
fait  à la  nation  celle  qui  y avoit  été 
pendant  que  cette  Çîtadelle  avoit  fùb- 
fifté  J Sc  irâima  mieux  paier  au  Roi 
la  fomme  de  cinq  cens  talens  , qui  lui 
fut  demandée  en  équivalent.  La  ca- 
pitulation  s exécuta  j & pour  ce  qui 
ne  pouvoît  pas  s’exécuter  fur  le  champ, 
on  donna  des  otages , entre  lefquels  il 
y avoit  un  frere  d’Hyrean. 

‘ Scipion  l’Africain  le  jeune  étant  An.  M. 
allé  commander  en  Efpagne  pendant 
la  guerre  de  Numancc  , Antiochus  Si- 
"déte  lui  envôia  de  riches  & magnifia  ÉpiÉ. 
ques  préfens.  D’autres  Généraux  enLiv. 
auroient  profite  en  fe  les  appropriant» 

Scipion  les  reçut  en  public > aflïs  fut 
fon  Tribunal , à la  vue  de  toute  l’ar- 
mée; & ordonna  qu’on  les  mît  cht 
R 4 tre 
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tre  les  mains  du  * Quefteur , pour  en 
récompenfer  les  Officiers  & les  foldats 
qui  fe  diftingueroient  dans  le  fervice. 
C’eft  à de  pareils  traits  qu’on  recon-' 
noit  une  ame  noble  & généreufè. 

An.  M.  Démétrius  Niçator  étoit  retenu  de- 
* 3S71-  puis  plufieurs  années  en  captivité  par 
Av  J C.  Parthes  dans  PHjrcanie,  où  rien 
'Juftîn.l.  raanquoit  que  la  liberté  : mais 

38  c 9.&  fans  elle  tout  le  refte  n’eft  rien.  Il  avoit 
lol.jÿ.  fait  quelques  tentatives  pour  fe  la 
procurer  . & pour  retourner  dans  fon 
■ roiaume.  Elles  furent  toujoiu’s  inuci. 
^ vâli  arreté,  à deux  différentes 

Max.  1.  reprîfes,  dans  le  milieu  de  fa  fuite 

9 c.  I.  & pour  toute  peine  on  l’avoit  reme- 
Atlien  né  dans  le  lieu  de  fon  exil , où  il  fut 

gardé  avec  plus  de  foin,  mais  traité 

10  pag  roujours  avec  la  meme  magnincence. 
459,&1.  Ce  n’étoit  pas  pure  bonté  & cléraen- 
ï2-pag-  ce  de  la  part  des  Parthes,  l’intérêt  y 
5^0-  entroit  pour  quelque  chofe.  Ils  avoienc 

roiaume  de  Syrie , quel-. 
xf,,.\(S.que  éloigné  qu’il  fût;  & ils  atten- 
Appian.  dolent  un  tems  favorable  , où , fous, 
in  Syr.  prétexte  d’aller  rétablir  Démétrius  fur 
pag.i3x.,fQn  trône,  ils  puflent  s’en  emparer 
pour  eux- mêmes./ 

Antio- 

• Le  Qtiejieur  était  k Trêforier  de  l’arméf^. 
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Antiochus  Sidéte , foit  qu’il  en  fîic, 
averti  ou  non , prévint  leur  deflein , &. 
mena  contre  Phraate  une  puiflante 
armée.,  L’ufurpation  que  les  Parthes. 
venoient  de  faire  des  plus  riches  & 
des  plus  belles  provinces  de  l’Orient,, 
que  fes  ancêtres  aVoient  toujours  pof- 
fédées  depuis  Alexandre , étoit  poui; 
lui  une  raifon  preffante  de  réunir  tou- 
tes fes  forces  pour  les  en  chafler.  Son» 
armée  étoit  dç  plus  de  quatre  vingts; 
mille  hommes  , bien  armés  & bien* 
difciplinés.  Mais  l’attirail  du  luxe  y-' 
avoit  joint  une  Ci  grande  multitude  de: 
vivandiers , de  cuifiniers , de  patilr- 
lîers  , de  confituriers,  de  comédiens,, 
de  mufîciens,  de  femmeS;de  mauvais 
fe  vie  , qu’il  y en  avoit  près  de  quatre: 
ibis  plus  que  de  foldats  car.  on  ea< 
feifoit  monter  le  nombre  à trois  cens; 
mille.  Il  peut  y avoir-  ici  de  l’exagé^ 
ration  : mais , quand  on  en  rabatroitc 
les  deux  tiers,  il  refteroit  encore unei 
Dombreufe.  fuite  de  bouches  inutiles. 
Le  luxe  étoit  à proportion  auflî-grandi 
que  le  nombre  de  ceux  qui  en  étoiente 
les  miniftres.  L’or  a & l’argent  bril— 
ioient  partout , jufques  fur.  la.,  chaulfii^- 

R’-  5':  ■ ■ ■■''  rd 

I 

a Argent!  anriqne  tantum^  ut’eiiaragregariii 
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te  des  fimples  foldats.  Les  ioftrumens 
& les  utehciles  de  aiÜîne  étoient  d'*ar- 
gent , comme  s^il  fe  fût  agi  d^aller  à 
un  felîin  & non  pas  à la  guerre. 

Antiochus  eut  d’abord  de  grands 
fuccès.  Il  battit  Phraate  en  trois  ba- 
tailles. Il  reprit  la  Babylonie  & la- 
Médie.  Toutes  les  provinces  de  l’O- 
rient qui  avoient  autrefois  appartenu 
à l’Empire  de  Syrie,  fécouérent  le  joug 
des  Parthes,  & Ce  fournirent  à lui , 
excepté  la  Parthie  rtrème , où  Phraate^ 
fe  trouva  réduit  dans  les  bornes  étroi- 
tes de  fon  prémier  roiaume.  Hyrcan  ^ 
Prince  des  Juifs,  accompagna -Antio-' 
chus  dans  cette  expédition , & aiant 
eu  fa  part  dans  toutes  ces  vidoires,^ 
il  revint  chez  lui  chargé  de  gloire  à 
la  fin  de  la  campagne  & de  l’année- 
Le  refte  de  l’armée  pafla  l’hiver 
dans  l’Qrient.  Le  nombre  prodigieux 
des  troupes  , y compris  -l’attirail  dont 
j’àî  parlé  » les  obligea  de  fe  difperfer  , - 
& dé  s’écarter  fi  fort  les  unes 'des  aa- 
ttes , qu’elles  ne  pouvoient  pas  aifé- 
mêntfe  rejoindre,  'ôc  former  ün  ièul 
iik  ' corps 

materîam , eujiis  amore  populi  ferco  climL 
eant-.Culimarum  quoqueargentea  inflrumen- 
. 'ta  fuere,  prorüis  quafi  ad  epuias  non.  adî 
bôJla  pergerent,- 
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corps  pour  fc  défendre  , fi  on  les  at>; 
taquoit.  Les  habitans , qu’ils  fou- 
loient  extrêmement  dans  tous  leurs 
quartiers,  pour  fe  venger  & fe  défai- 
re de  ces  hôtes  incommodes  à qui  rien 
ne  fuffifoît , confpiFérent  avec  les  Pac- 
t-hes  de  les  mafîaerer  tous  en  un  mê*. 
me  jour  dans  leurs  quartiers  , fans 
leur  -donner»  le  temsdefe  raflèmbler; 

& la  chofe  s’exécuta.  Antiochus,  qui 
avoit  gardé  quelques  corps  de  trou- 
pes auprès  de  fa  perfonne , Ce  mit  en 
devoir  d’aller  fecourir  les  quartiers 
les  plus  proches  de  lui  : mais  il  fut  ac- 
cablé par  le  nombre, & y périt  lui- 
même.  Tout  le  refte  de  l’armée  fut,' 

GU  maflàcré  dans  Tes  quartiers  le  mê- 
me jour  , ou  fait  prifonnier  : de  for- 
te qu’à  peine  d’un  fi  grand  nombre- 
d’hommes  en  échapa  t-il  quelques- 
uns  pour  aller  porter  en  Syrie  la  trifte- 
nouvelle  de  cette  boucherie. 

Elle  y répandit  un  grand  deuil  , & 
une  grande  confternation.  On  y pleura  pgg  jg^^ 
en  particulier  la  mort  d’Antiochus, 

Prince  eftimable  par  plufieurs  bonnes 
qualités.  Plutarque  raporte  de  fini  un 
mot  qui  lui  fait  honneur.  Un  jour  de: 
ehaflè  s’étant  égaré,  & fe  trouvant 
ieul  JL  il  fe  retira  dans  la  cabane  d& 

SL  4 paue- 
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pauvres  gens , «jui  le  reçurent  div 
mieux  qu’il  leur  Rit  poffible  fans  le 
connoitre.  Pen*dant  le  fouper , lui  mê- 
me aiant  fait  tomber  la  converlàtion 
Air  la  perfonne  & fur  la  conduite  du 
Roi,  ils  dirent  que  c’étoit  d’ailleurs 
un  bon:  Prince  , mais  que  fa  trop 
grande  paffion  pour  la  chaffe  lui  fài- 
foit  négliger  les  affaires  de  (on  roiau- 
me , & qu’il  s’enrepofoit  fur  des.Couri 
tifans , qui  ne  répondoient  pas  tou- 
jours à fes  bonnes  intentions.  Aotio- 
chus  ne  répondit-  rien  fur  le  champ^ 
Le  lendemain-  fa  fuite  étant  arrivée  à 
la  cabane  , il  fut  reconnu  pour  ce' 
qu’il  étoiti  II  raconta,  à- fes  Officiers 
ce  qui  s’étoit  palTé  la  veille , & leur 
dît  ^ comme  par  reproche,:  Depuis  qus- 
je  vous  ai  attachés  à monferviceyje  ri  ai 
entendu  la  vérité  fur  ce  qui  me  regarde^ 
que  du  jour  d'hier* 

Phraate-^  battu- trois  fois  par  An- 
tioclius , avoit  enfin  relâché  Démé- 
trius , &.  l’avoit  renvoie  avec  un  corps 
de  troupes  en  Syrie  , dans  l’elpéranca 
que:  fa  venue  y pourroit  caufer.  quel-^- 
que;  trouWe  qui  obligeroient-,  Antio- 
àuSi  d’y  retourner*  Mais;,  après  ce; 
madàcre,,il  déjcaçlia.  un  parti  de  ca-r 
Valèfies  pourrie:  ratraper..  Démétrius^, 
qjüiayoitD  craintî  qu.el^e;  contri’ôrdiec 
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de  cette  nature  , avoit  fait  tant  de  di* 
ligence  , qu’il  avoit  déjà  pafle  l’Eu- 
phrate avant  que  ce  parti  fût  fur  la 
frontière.  Ainlî  il  recouvra  fes  Etats 
& en  fit  de  grandes  réjouilïances,  pen- 
dant que  tout  le  relie  de  la  Syrie  pleu^ 
roit  & lamentoit  la^  perte  de  l’armée  5 
où  il  y avoit  peu  de  familles  qui  n’euC. 
fent  quelque  proche  parent.. 

Phraate  fit  chercher  parmi  les  morts 
le. corps,  d’Antiochus,  & le;  fit  mettre-, 
dans  un  cercueil  d’argent.  Il  l’envoia;- 
en  Syrie,  pour, le  faire  enterrer  hono- 
•rablement  avec  fes  ancêtres  i,&  aiant., 
trouvé  une  de  fes  filles-  parmi  les  cap-f 
tl.ves . il  fut  frapé.  de.  fa.  beauté  j,& 

l’époulà.  V r k 

Antiochus  étant  mort , Hÿrcan  pro- 
fita  de  l’occalion  des  troubles  & des^^.^  ^ 
divifions  qui  arrivèrent  dans  tout  .Strab. 
l’Empire  de  Syrie  pour  étendre  fes lib. 
Etats,  en  fe;  rendant  maître  de  plu' 
fveurs  places.de  Syrie,  de  Phénicie , 

& d’Arabie  qui  écoient  à fa  bienféan- 
CQ.  Il  travailla  auffi  en  même  tems  à 
fi  rendre  «abfolu  & indépendant,  Il  y; 
léuffit  11  bien,  que,  depuis  ce  tems- là 
ni  lui  ni  aucun  de  fes  defcendans  ne.  ' 
relevèrent  plus  du  tout  des  Rois^  de-. 

3yne  , & qu’ils,  fecoitérent.  entière.-, 

. " . ' ' menti. 
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ment  le  joug  de  la  fujettion , & ce  lui 

même  de  l’hommage. 

An.  M.  Phraate,  enflé  de  fes  grands  fuccès  y 
387?-  & de  la  vidloire  qu’il  avoit  rempor- 

Av. J.C.  ^ voulut  porter  la  guerre  en  Syrie,. 

Juftin.  vengeance  de  rinvafioti' 

1 39  c.r.  qu’Antiochus  avoit  faite  dans  iès 
&1. 41.  Etats.  Mais , pendant  qu’il  faifoit  fes 
e.i.&a.  préparatifs  pour  cette  expédition,  il 
lui  furvint  une  guerre  de  la  part  des. 
Scythes , qui  lui  donna  aflez  d’occu- 
pation chez  lui , pour  né  plus  fon- 
ger  à aller  inquiéter  les  autres.  Se 
trouvant  prefle  vivement- par  Antio- 
chus  comme  nous  l’avons  vû  , il  avoic 
demande  du  fecours  à ces  peuples. 
Quand  ils  arrivèrent , l’affaire  étoic 
déjà  terminée;  & n’aianc  plus  befoin 
d’eux , il  ne  voulut  pas  leur  donner 
les  femmes  dont  il  étoit  convenu.  Les 
Scytlïes  tournèrent  auflîtôt  leurs  ar- 
mes contre  lui- même,  & lui  firent  la 
guerre  pour  fe  venger  de  l’injuftice 
qu’il  leur  faifoit.' 

,C’étoit  une  grande  faute  à ce  Prin- 
ce, que  d’avoir  mécontenté  des  peu- 
ples fi  puilTans  par  une  bafle  & fordide- 
avarice  : il  en  fit  une  fécondé  dans  la 
guerre  même , qui  ne  fut  pas  moins 
confidérable.  Pout  fe  foitifier  contre 

CeUÊ; 


I^igitized  by  Google 


Dts  Stjccess.  d’Alexanu.'  '3P^- 
cette  nation , il  chercha  du  TecourS' 
parmi  des  gens  dont  il  s’étoit  fëit  en- 
core plus  haïr  que  des  Scythes  : c’é- 
toicnc  les  troupes  étrangères  Grec* 
ques , qui  avoient  été  à la  folde  d’An- 
tlochus  dans  la  dernière  guerre  con- 
tre lui,  & qui  avoient  été  faites  pri- 
fonniéres.  Phraate  s’avifa  de  les  in- 
corporer dans  fes  troupes,  croiant  par 
là  les  renforcer  confidérablement. 
Mais , dès  qu’ils  fe  virent  les  armes- 
à la  main , ils  réfolurent  de  fe  venger 
des  injures  & des  mauvais  traitemens 
qu’on  leur  avoic  faits  pendant  leur 
captivité  î & , quand  on  fut  aux 
mains,  ijs  paflerent  dans  l’armée  en-- 
nemie , & firent  fi  bien  pancher  la 
balance , que  Phraate  fut  battu , & 
qu’il  fe  fit  un  grand  carnage  de  fon 
armée.  Il  y périt  lui-même  - dans  la 
déroute  , & prefque  toute  l’armée 
avec  lui.  Les  Scythes  & les  Grecs  fe 
contentèrent  de  piller  le  pays , & fe. 
retirèrent  chacun  chez  eux. 

Quand  ils  fe  furent  retirés,  Arta- 
ban , oncle  de  Phraate",  fe  fit  couron- 
ner roi  de  Parthes.  Il  lut  tué  peu  de 
joprs  après  dans  un.  combat  par  les 
Thogariens,  autre  nation  Scythe.  Son 
fiicceûèjiu  fut  Mithridate,  qui  pour  fe» 
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glorieufes  adions  a eu.  le  furnom  dè- 

Grand. 

An.  M.  Pendant  tous  ces  mouvemens  dans. 
3874-  l’Empire  de  Syrie  & dans  celui  desj 
Av.J'C-paftjies  — ptolémée  Phyfcon  gardoit. 
Juffin.  toujours  la  même  conduite  en  Egypte, 
l.jg.  cap. J’ai  déjà  remarque  comment  , en- 
8.  &9.I  époufant  Cléopâtre  fa  fœur,  & la  veu- 
39.  C.I.  v.e]de  fon  frere,  il  avoit  égorgé  entre, 
fcs  bras le  jour  même  des  noces  , 
c.î^&7- fils. quelle  avoit  eu  de  fon  frere. 
Orofius  Dans  la  fuite s’étant  dégoûté  de  la 
l;s.c.  10.  mere , il  devint , paflîonné  pour  une. 

Epit  fille  qu=*elle  avoit  eue  de  Philomécor  ,. 
^ portpit  aulfi  le  nom  de  Cléopâtre.^ 

^Diod.in^  commença  par  lui  faire  violence:. 
Excerpt.  enfuite  il  l’éppufa ,,  après  avoir  diaffe, 
Vales.  û mere. 

^ Il  fe  fit  auflî  bientôt  haïr  des  nou- 
1,  veaux  habitaos  d’Alexandrie  , qu’il 
Antiq.  avoit  attires  pour  la  repeupler,  & pour, 
xm.iy.remplacer  ceux  que  fes  premières 
auautés  avoient  obligés  d’abandon- 
^ ner  leur  patrie.  Pour,  les  mettre  hors 
dîétat  de  lui  nuire  , il  réfolut  défaire 
égorger  tous  les  jeunes  gens  de  la  ville,j 
qui  en  faifoient  toute  la  force.  .Pour- 
cet  effet  il  les  fit  inveftir  un  jour  par 
.(es  troupes 'étrangères  dans  le  lieu  oùi 
fe. faifoient.  les  e^etcices  j.  Iwfque  l’aC- 

f§na^ 
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feniblée  y étoit  la  plus  nombreufe,  & 
les  fit  toûs  pafler  au  fil  de  l’épée.  Tout 
le  peuple  en  fureur  courut  mettre  le 
feu  au  palais  pour  Py  brider  : mais 
il  en  étoit  déjà  fbrti  quand  ils  y ar- 
rivèrent , & il  fe  fauva  en  Cypre  avec 
fa  femme  Cléopâtre  & fon  fils  Meixi- 
phitis.  En  y arrivant,  il  apprit  que 
ceux  d’Alexandrie  avoient  mis  le  gou- 
vernement entre  les  mains  de  Cléo- 
pâtre qu’il  avoit  répudiée.  Il  leva  aufi 
fitôt  des  troupes  pour  faire  la  guerre 
à cette  nouvelle  Reine  & à lès  adhé- 

Mais  auparavant,  dans  la  crainte 
que  les  Alexandrins  pe  priflent  pour  AvJ.C. 
Roi  fon  fils,  à qui  il  avoit  donné  le. uj. 
gouvernement  de  la  Cyrénaïque,  il 
le  fit  venir  auprès  de  lui,  & le  fit  mou- 
rir dès  qu-ll  fut  arrivé,,  uniquement 
pour  prévenir  un  prétendu  danger  ^ 
qui  n’avoic  de  fondement  que  dans 
fon  imagination  faulfement  allarmée. 

Cette  barbarie  irrita  encore  plus  les 
efprits  contre  lui.  Qn  abbattit  & on 
brilà  toutes  fes  ftatues  à Alexandrie. 

II  crut  que  c’étoit  Cléopâtre  qu’il, 
avoit  répudiée  qui  avoit  porté  le  pea-^ 
pie  à cette  adlion  : pour  s’en  ven-, 

eer^'il  fie  égorger  devant  lui  Mem- 
^ phitis. 
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phitis  qu’il  avoit  eu  d’elle  , jeune  Prm- 
ce  bien  fait  & de  grande  efpérance. 
Entuite  il  fit  couper  fon  corps  en  niof- 
ceaux,  les  mit  dans  une  caifle  avec  la 
tête  entière  afin  qu’on  la  reconnût, 
& l’envoia  par  un  de  fes  gardes  à Ale* 
xandrie , avec  ordre  d’attendre  pour 
la  lui  prèfenter  le  jour  de  la  naiffance 
de  cette  Princefle  qui  approchoit  , Sc 
qui  devoit  fe  célébrer  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Ses  crcîres  furent 
exécutés,  La  caifle  lui  fut  rendue  au 
milieu  de  la  joie  de  la  Fête  , qui  fut 
biemôt  changée  en  deuil  6c  en  la- 

Cv  N 

mentatioDs.  On  ne  fauroit  exprimer 
l’horreur  que  la  vue  de  qe  trHîe  ob- 
jet excita  contre  le  Tyran , dont  la 
monftrueufe  barbarie  avoit  produit 
un  crime  fi  dénaturé  & fi  inouï.  On 
expofa  aux  yeux  du  peuple  cet  abo- 
minable préfent.  ILy  produlfit  le  .mê- 
me effet  que  fur  la  Cour,  qui  avoit 
eu  la  première  ce  trifte  fpeétacle.  On 
courut  aux  armes,  & on  ne  fongea 
qu’à  empêcher  ce  monftre  de  jamais 
remonter  fur  le  trône.  On  forma  une 
armée , dont  le  commandement  fut 
donné  à Marfyas  que  la  Reine  avoit 
nomme  .Général , & l’cm  prit  toutes 
les  précautions  poffibles  pour  la  dé- 
fenfe  dyi  pays. 


DES  SuccEss.  d’Alex  AND.  403 
Ptolémée  Ph^fcon,  de  fon  coté,  An. 
aiant  formé  une  armée',  en  donna  le  p 
commandement  à Hégéloque , & l’en-  ^{2' 
voia  contre  les  Alexandrins.  11  fe  dom 
na  une  bataille , qu’Hégéloque  gagna. 

Il  fit  même  Marfyas  prifonn\er,  & 
l’envoia  chargé  de,  chaînes  à Phyfcon. 

On  s’attendoit  que  ce  cruel  Tyran  le 
feroit  mourir  dans  les  tourm^s.  Le 
contraire  arriva.  Jl  lui  accorda  le  par- 
don , . & le  relâcha.  Car  voiant  par  ex- 
périeuçé  que  (es  .cruautés  ne  lui  ?itti- 
roient  que  des  malheprs , il  commen- 
qa  à s’en  laiTer , voulut  fe  faire 
honneur  de  fon  induigenos.  Cléopa- 
ircj  réduite  à uiie  grande  extrémité 
par  la  perte  de  Ton  - armée  qui  fut 
prefque  toute  taillée  en  pièces  dans 
la  déroute , envoia  demander  du  fe- 
cours  à Démétrius  roi  de  Syrie,  qui 
avoit  époufé  la  fille  ainée  qu’elle  avoit 
eue  de  Philométor,  & lui  promit  la 
Couronne  d’Egypte  pour  fa  récom- 
penle.  Démétrius  accepta,  fans  balan- 
cer , cette  propofition , vint  avec  tou- 
tes fes  troupes,  & forma, le  liège  de 
Pélufe.-  - 

Ce  Prince  n’étoit  guéres  moins  haï 
des-  Syriens  pour  fa  hauteur,  fa  ty- 
rannie, & fes  débauches,  que  Phyfcon 

l’é. 
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rétoit  des  Egyptiens.  Quand  ils  le  vi- 
rent éloigné , & occupé  au  fiége  dé 
Pélulè ils  fe  foulevérent.  Ceux  d’ An- 
tioche commencèrent,  enliiite  ceux 
d’Apamée,*  & pîufieurs  autres  villes 
de  Syrie  fuivirent  leur  exemple,  & 
fe  joignirent  à eux.  Démétrius  fut 
obligé  de  laifler  PEgypte,  pour  rédui- 
re fes  propres  fujets.  Cléopâtre  defti- 
tuce  du  fecours  qu’elle  en  avoit  atten- 
du , mit  tous  fes  tréfors  fur  des  valC. 
féaux  , & fe  réfugia  auprès  de  Cléo- 
pâtre fa  Elle  reine  de  Syrie. 

Cette  Cléopâtre  la  fille  avoit  épou- 
fé  en  prémiéres  noces  Alexandre  Ba- 
la , 5c  enfuite  ce  Démétrius  du  vivant 
de  fon  père  Philométor.  Mais  Démé- 
trius aiant  été  pris  par  les  Parthes  , & 
retenu  prifonnter,  elle  avoit  époufé 
Antiochus  Sidéte,  frère  de  Démé- 
trius. Après  la  mort  de  Sidéte,  elle 
étoit  revenue  à Démétrius  fon  pre- 
mier mari,  qui,  relâché  par  les  Par- 
thes , étoit  rentré  en  Syrie  j & elle  te- 
noit  fa  Cour  à Ptolémaide  , quand  fa 
mér-e  la  vint  trouver. 

Phyfcon,  dès  que  Cléopâtre  eut 
abandonné  Alexandrie , y retourna  , 
& rentra  en  poflèffion  du  gouverne- 
ment. Car,  après Ja  défaite  de  Mar- 

fyas 
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fyas  ôc  la  fuite  de  Cléopâtre,  il  n’y 
avoir  plus  perfonne  en  état  de  l’èn  em. 
pécher.  Apres  s’ètie  un  peu  affermi , 
pour  fe  venger  de  l’invafion  de  Dé- 
mécriuSjil  appuia  contre  lui  un  im- 
pofteur  nommé  Alexandre  Zébina. 
Ç’étoit  le  fils  d’un  fripier  d’Alexan- 
drie. Il  fe  difoit  fils  d’Alexandre  Ba- 
la , & prétendoic,  en  cette  qualité, 
que  la  Couronne  de  Syrie  lui  appar- 
tepoit.  Phyfeon  lui  prêta  une  armée 
pour  s’en  mettre  en  polTeffion.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  en  Syrie,  que,  fans 
examiner  les  droits  du  piétendant, 
on  vint  en  foule  prendre  fon  parti , 
parce  qu’on  ne  pouvoir  fouffrir  Dc- 
métrius.  Ils  ne  fe  mettoient  pas  en 
peine  quel  Roi  ils  prenoient,  pourvû 
qu’ils  fe  défilTent  de  lui. 

A la  fin  une  bataille  en  décida.  Elle 
fe  donna  auprès  de  Damas  en  Célé- 
Syrie.  Démétrius  y fut  entièrement 
défait , & s’enfuit  à Pcolémaïde  où 
étoit  Cléopâtre  fa  femme.  Elle,  qui 
avoir  toujours  fur  le  cœur  fon’  maria- 
ge avec  Rhodogune  chez  les  Pàrthes  , 
prit  cette  occafion  de , s’en  venger  , & 
lui  fit  fermer  les  portes  de  la  ville.  Ne 
diroit-on  pas,  que,  dans  le  ficelé 
dont  j’écris  l’hifioke  » ü y a enfie  les 

Prim 
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Princes  & ks  Princefles  ;comme  un 
combat  & une  émulation  à‘  qui  fe  dit 
tinguera  par  plus  de  fceléràteiTe  &.  de 
noirceur  '{  Démétrius  fqt  oblige  dé 
^enfuir  à Tyr  , où  il  fut  tué.  Après  fa"' 
mort,  Cléopâtre  cooferva  une  pa.tie 
du  roiaume  : Zébina  eut  le  refte, 
& pour  s’y  affermir , il  fit  une  alliance 
étroite  avecHyrcan,  qui  profita  en 
habile  homme  de  toutes  ces  divifions 
pour  fe  bien  établir,  & poüV  procu- 
rer à fes  peuples  l’afFermiflement  de  la 
liberté,  & plufieurs  avantages  confidé- 
rables,  qui  rendirent  les  Juifs  redouta- 
bles à leurs  ennemis.  ' 

Jofeph.  Il  avoit  envoie  Tannée  précédente 
Antiq.  une  Ambaflade  à Rome  pour  renouvel- 
1er  le  Traité  fait  avec  Simon  fon  père. 
Le  Sénat  reçut  très-gracieufement  ces 
AmbalTadeurs , & leur  accorda  tout  ce 
qu’ils  demandoient.  Et,  parce  qu’An-' 
tiochus  Sidéte  avoit  fait  la  guerre  aux 
Juifs  nonobftant  le  Décret  des  Ro- 
mains, & Talliance  contraélée  avec 
Simon  ; qu’il  leur  avoit  pris  plufieurs 
villes  ; les  avoit  rendu  tributaires  pour 
Gazara,  Joppé,  & quelques  autres 
places  qu’il  leur  avoit  cédées  ; & qu’il 
les  aVoit  fait  confentir  par  force  à une 

paix  defavantageufe  1 ea  alSégeant  la 
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viJIe  de  Jcrufalem  : fur^  ce  que  les 
AmbaflTadeurs  expoférent  là-deflus  au 
Sénat,  oa  condanna  tout  ce  qui  s’é- 
toit  fait  contre  les  Juifs  de  cette  riia- 
niére  depuis  le  Traité  fait  avec  Si- 
mon,- & il  fut  ré  fol  U que  Gazara, 

Joppé,  & les  autres  places  que  les  Sy- 
riens leur  avoicnt  enlevées , ou  qu’ils 
avoient  rendu  tributaires  contre  la  te. 
neur  de  ce  Traité , leur  feroient  refti- 
tuécs,  & exemptées  de  tout  hommage, 
tribut,  ou  autre  fervitudc.  On  con- 
clut aufîi  que  les  Syriens  les  dédom* 
mageroienc  dé,  toutes  les  pertes  qu’ils 
leur  avoient  caufées  contre  ce  que  le 
Sénat  avoit  réglé  dans  le  Traité  fait 
avec  Simon  : enfin^que  les  Rois  de  Sy. 
rie  renonceroient  à leur  prétendu  droit 
de  faire  marcher  leurs  troupes  fur  les 
terres  des  Juifs. 

Des  eflains  efifroiables  de  fauterelles  Au  M. 


firent,  dans  le  tems  dont  nous  par- 3879. 
Ions,  des  ravages  inouïs  en  Afrique. 

Elles  broutèrent  tous  les  fruits  de  la 
terre.  Enfuite  ayant  été  emportées  par  üb.  60. 
lèvent  dans  la  mer,  leurs  corps  morts  Oros. 
furent  raportés  par  les  vagues  fur  lel'b»  î"* 
rivage,  où  ils  fe  pourrirent,  & infec- 
térent  tellement  l’air , que  cette  in- 
fection caufa  une  pefle , qui,  dans  la 

Ly. 
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Lybie , dans  la  Cyrénaïque , & dans 
quelques  autres  endroits  de  l’Afrique  , 
emporta  plus  de  huit  cens  mille  âmes. 
An  M.  Nous  avons  vù  que  Cléopâtre  s’é- 
r toit  emparée  d^une  partie  du  roiaume 
' ’ de  Syrie  à la  mort  de  Démétrius  Ni- 
Liv.Epit.  catoc  fon  mari.  Il  avoit  eu  de  cette 
lib.  6o.  Princefle  deux  fils,  d’ont  l’ainé  , qui 
Juft  lib.  fg  nonimoit  Séleucus,  fongea  à mon- 
ter  fur  le  trône  de  fon  père  > & qui 
Appian.  effedivement  fe  fit  déclarer  Roi.  La 
in  Syr.  mère  ambitieufe  vouloir  régner  elle- 
pag  IJ»,  même , & trouvoit  fort  mauvâis  que 
fon  fils  voulût  s’établir  à fon  préju- 
dice. Elle  avoit  auifi  Heu  de  craindre 
qu’il  'né  lui  prit  envie  de  venger  la 
mort  de  fon  père , dont  on  favoit  fort 
bien  qu’elle  avoit  été  caiife.  Elle  le 
tua  de  lès  propres  mains,  en  lui  en- 
fonçant un  poignard  dans  le  fein.^  Il 
ne  régna  qu’un  an.  On  a de  la  peine 
à comprendre  qu’une  femme  & qu’u- 
ne mère  foit  capable  de  fe  porter  à 
de  fi  horribles  excès.  Mais,  dès  que 
quelque  paflîon  injufte  domine  dans 
le  cœur,  c’eft  une  fource  de  toutes 


fortes  de  crimes.  Quelque  douce  quel- 
le paroifle,  elle  n’eft  pas  bien  éloi- 
gnée de  s’armer  de  poignards , & d’a- 
yoir  jecours  au  poifon  ; parce  que 

youlàat 
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■voulant  venir  à bout  de  Tes  deffeins, 
elle  tend  naturellement  à détruire  tout 
te  qui  qui  s’y  oppofe. 

Zébina  s^étoit  rendu  maître  d’une 
partie  du  roiaume  de  Syrie.  Trois  de 
fes  principaux  Officiers  Ce  révoltèrent 
contre  lui,  ■&  fe  déclarèrent  pour 
Cicopàtre.  Ils  prirent  la  ville  de  Lao- 
dicée^  & voulurent  défendre  la. place 
Contre  lui'  Mais  il  fut  bien  les  ran- 
ger. Ils  fe  fournirent , & il  leur  par- 
donna avec  une  clémence  & une  gran- 
deur d’ame -fort  extraordinaires,  & ne 
leur  fit  aucun  mal.  Ce  Prince  fuppofé 
avoît  efîediveraent  le  cœur  fort  bon. 
11  recovoit  avec  des  manières  affables 
& prévenantes  tous  ceux  qui  avoient 
affaire  à lui , de  force  qu’il  fe  faifoit 
I aimer  de  tout  le  monde,  & même  de 
: ceux  qui  d’ailleurs  déteftoient  l’impofi 
cure  par  laquelle  il  avoir  ufurpé  la 
! Couronne. 

! Mithridate  Evergéte , roi  de  Pont 
I mourut  cette  année  : il  fut  adàffiné 
I par  fes  propres  gens.  Son  fils  quitui 
(accéda , eft  le  fameux  Mithridate  Eu- 
) pator,  qui  difputa  fi  lontems  aux  Ro- 
I mains -I -Empire  de  l’Afie.,  & qui  (bu- 
tint  contr’eux  une  guerre  de  près  de 
trente  ans.  Il  n’avoit  que  douze  ans 
TmeIX*  § . 
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quand  fon  père  mourut.  Je  ferai  de 
fon  hiftoire  un  artiçle  à part. 

M.  Cléopâtre,  après  avoir  tué  fon  fils 
• aine  , crut  qu"il  étoit  de  fon.intorêc 
de  faire  un  Roi  titulaire,  fous  le  nom 
de  qui  elle  pût  cacher  l’autorité  qu’el- 
le vouloit  fe  confervet  toute  entière. 
Elle  fentoit  bien  que  des  peuples  guer- 
riers, accoutumés  à être  gouvernes 
par  des  Rois , regarderoient  toujours 
le  trône  comme  vacant  pendant  qu’il 
ne  feroit  rempli  que  par.  une  Prin- 
ceflfe,  & qu’ils  ne  manqueroient  pas 
de  l’offrir  à quelque  Prince  qui  fe  pré- 
fentecoit»  Elle  fit  donc  revenir  fon  au* 
tre  fils  AntiochUs  d’Athènes , où  elle 
l’avoit  envolé  pour  fon  éducation,  & 
le  fit  déclarer  Roi  dès  qu’il  fut  arri- 
vé. Mais  ce  n’étoit  qu’un  vain  titre. 
Elle  ne  lui  donnoit  aucune  part  aux 
affaires  > & comme  ce  Prince  étoit  fort 
jeune , n’aiant  pas  plus  de  vingt  ans  , 
il  la  laiflTa  gouverner  affez  patiemment 
pendant  quelque  tems.  Pour  le  diftin- 
guer  des  autres  Antiochus , fin  lui  don- 
ne ordiraireraent  le  furnom  de  * Grjf- 
jpr/s,  qui  eft  pris  de  fon  grand  nez. 
Jofephe  l’appelle  l^hilométor  : mais  ce 

Prin- 

^T^vttoÇ)  en  greçfftgniji^  m homme  qai 
aun  nfz  aqttilin^ 
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Prince  , dans  fes  médailles , pr enoit  le 
titre  à^EpiphAtié. 

-Zébina  s’étant  tien  établi,  après  An. M. 
la.  mort  de  Demetrius  Nicator»  dans 
la  poffeflîon  d’une  partie  de  l’Empire 
âe  Syrie  ; Phyfcon , qui  le  regardoit 
comme  fa  créature,  prétendoit  qu’il 
lui  en  £t  hommage.  Zébina  refufà 
nettement  ^ d’entrer  dans  fes  vîies. 
Phyfcon  refolut  de  l’abbattre  comme  * 

ü^l’avoit  elevé,  & s’étant  accommo- 
dé avec  fa  nièce  Cléopâtre  , iienvoia 
une  armée  confîdérable  à Grypus , & 
lui  donna  fa  fille  Tryphéne  en  maria- 
ge, Grypus,  par  le  moien  de  ce  fe- 
cours,  défit  Zébina , & l’obligea  de  fe 
, retirer  à Antioche.  Celui-ci  s’avifa/ 
j pour  fournir  aux  frais- de' la  guerre, 
j de  piller  le  temple  de  Jupiter.'  Aiant^ 

\ été  découvert , les  habitans  fe  foule-  ' 
vérent,  & le  [chalTérent  de  la  ville. 

, Il  fut  encore  quelque  tems  errant  de 
liéu  en  lieu  à la  campagne  ; mais  à la 
fin  on  le  prit , & on  le  fit'mburir. 

•Après  la  défaite  & la  mort  de  Zé  An.  M. 
bina’i  Antiôchus  Gi-ypus'i- fe  fentant  3884- 
allez  âgé,  voulut  commencer  à' gou- 
vèrner  par  lui-même.  L’ambitieufe 
Cléopâtre',  qui  voioit  par  là  diminuée 
•OUVOilT  & éclipfer  fa  grandeur  , 
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ne  put  le  foufFrir.  Pour  fe  rendre  de 
nouveau  maitrclTe  abfolue  de 'tout  le 
gouvernement  de  la  Syrie,  elle  réfo- 
lut  de  fe  défaire  de  Grypus  comme 
elle  avoit  déjà  fait  de  fon  frère  Sé- 
leucusî  & de  donner  la  Couronne  à 
un  autre  fils  qu’elle  avoit  eu  d’Antio- 
chus  Sidéte$  fous  qui,  parce  qu’il 
étoit  en  bas  âge , elle  efpéroit  avoir 
encore  lontems  l’autorité  roiale  entre 
les  mains,  & prendre  des  mefiires 
juftes  pour  s’y  établir  fî  bien,  quel- 
le lui  refteroit  toute  fa  vie.  Cette  mé- 
chante femme  prépara  pow  cet  e^et 
une  coupe  empoifonnée , qu’elle  pré- 
fenta  un  jour  à Grypus  comme  il 
rentroit  fort  échaufé  de  quelque  exer- 
cice qu’il  venoit  de  faire.  Mais  ce 
Prince  aiant  été  informé  de  fon  deC 
fein , la  pria  d’abord , comme  par  , 
honnêteté  pour  fa  mère,  & la  preiTa  • 
même  de  prendre  cette  coupe  pour 
elle-même,*  &,  fur  le  refus  confiant 
qu’elle  en  fit,  aiant  fait  paroitre  quel- 
ques téi'iioins,  il  lui  fit  entendre  que  le 
feul  moien  qui  lui  r^ftoit  de  fe  purger 
du  foupçon  qu’on  forraoit  contre  elle  , 
étoit  de  boire  la  liqueur  qu’elle  lui  avoir 
offerte.  Cette  malheureufe  Princefièj 
qui  fe  voioit  fans  üTue  & Faos  r^ffour* 

; ' • ’■  ce. 


Digitized  by  Google 


! 


1 

i 


I 


DES  SuCCESS.  d’Aleîtand.  413 
ce,  avala  la  coupe.  Le  poifon  fit  fon 
effet  fur  le  champ,  & délivra  la  Syrie 
de  ce  monrtre . qui  par  fès  crimes 
inoiiis  a voit  été  fi  lontems  le  fléau  de 
cet  Etat.  Elle  avoit  été  femme  *de 
trois  Rols  de  Syrie  - & elle  fut  mère 
de  quatre.  Elle  avoit  caufé  la  mort 
de  deux  de  fes  maris  ; & pour  fes  en- 
6ns , elle  en  tua  un  de  (à  propre 
main , & vouloit  fe  défaire  auflî  de 
Grypus  par  le  poifon,  qu’il  lui  fit  ava- 
ler a elle  même.  Ce  Prince,  après 
cela,  mit  bon, ordre  à fès  affaires,  & 
lègiia  plufieurs  années  en'  paix  & en 
tranquillité , jufqu’à  ce  que  fon  frè- 
re Antiochus  de  Cy2ique  lui  fufeita 
les  troubles  dont  on  parlera  dans  Ik 
mite. 


Ptolemee  Phyfeon  , roi  d’Egypte , ^ 

après  avoir  régné  29.  ans  depuis  la 
mort  de  fon  frère  Philométor , mou-  ij  -j  ' 
tut  enfin  à Alexandrie.  On  n’a  guères  Porphyr. 
VH  de  regne  plus  tyrannique,  ni  plus  in  Græc. 
templi  de  crimes  que  le  fien.  Eufeb. 

' Sî 

.Le/  trois  Rots  de  Syrie  qt^elle  eut  yodr'in  Dan. 
ttarîj , furent  : Alexandre  Bala  ; Démétrimt  ix» 
^itator^  Sc  Antiochus  Sidéte.  Ses  quatre fUs^ 
font  : Antiochus,  Alexandre  Bala  i Séleucut 
^ dntiuchus  Cryfus,  de  Démétrius  ; & An- 
*ioshus  de  Cyzique , àtAntioçhm  Sifiétt, 
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§.  VI. 

FtoUmée  Lathyrefuccéde  à Phyfcon.Guet^ 
res  entre  Grypus  ^ fin  frère  An" 
tiochns  de  Oj/ziqne  pour  le  B^iaurae 
de  Syrie,  Hyrcan  fi  fortifie  en  Judée. 
Sa  mort.  Arifiobule  lui  fuccéde , 
prend  le  titre  .de  Bgi. . U eut  pourfuc- 
cejfiur  Alexandre  Jannée.  Cléopâtre 
chajfi  Lathyre  eP Egypte  > ^ lui  fub-  ' 
Jlitue  Alexandre  fin  frère  cadet. Guer- 
res entre  cette  Prince^e  ^ fis  fils.Mort 
de  Grypus.  Ptolémée  Apion  laijfe  le 
troiaunte  de  la  Cyrénaïque  aux  Bgmains. 
Continuation  de  guerres  en  Syrie  ^ en 
Egypte.  Les  Smens  choifijfint  pour  roi 
^i^ane.  Lawyre  efi  rétabli  fur  le  trb- 
ne'^d’ Egypte,  li meurt.  Alexandre  fin. 
neveu  lui  fuccéde'.  Nicoméde  » roi  de 
Bythinie,  laijje  h peuple  E^main  fin. 
héritier. 

Phys  CO  N,  en  mourant,  avoir 
laifle  trois  fils.  Le  premier , nomme 
Apion,  étoit  un  fils  naturel,  qui! 
avoit  eu  d’une  concubine.  Les  deux 
autres  étoient  légitimes  : il  les  eut  de 
Cléopâtre  fa  nièce , qu’il  époufa  apres 
avoir  répudié  fa  mère.  L’àine  s’appel* 
bit  Lathyre.,  & l’autre  Alexandt^ 
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DES  SuCCESS.  D’Ai.EXAND.  4Ii[ 
n lailTa  par  fon  teftament  le  roiaume  finem  & 
de  la  Cyrénaïque  à Apion  j & celui 
d’Egypte  à fa  veuve  Cléopâtre  , & à 
celui  de  fes  deux  fils  qu’elle  choifiroit  la,.  17. 
elle-même.  Cléopâtre,  croiant  qu’A-p. 795. 
lexandre  feroit  le  plus  coraplailant,  z 
fe  déterrainoit  à le  prendre:  mais  le®*^7***- 
peuple  ne  voulut  pas  fouiFrir  quon  porphV 
fit  perdre  à l’autre  fon  droit  d’ainefle , in  Grasc 
& obligea  la  Reine  à le  faire  revenir  Eufeb. 
de  Cypre,  où  elle  l’avoit  fait  reléguer  Sc^ig- 
par  fon  pere , & à l’afiocier  avec  elle 
à la  Couronne.  Mais  , avant  qn’qn^m.ig. 
lui  fit  prendre  poiTefîîon  du  trône  à Diod.  in 
Memphis  félon  la  coutume , elle  l’o-  Excerpir 
bligea  à répudier  Cléopâtre  fa  fœur^^®®*  ^ 
ainée  qu’il  aimoit  beaucoup , & 
prendre  Séléne  fa  cadette  , pour  la- 
quelle il  n’avoit  nulle  inclinationt  De 
telles  difpofitions  ne  promettent  pas 
un  régne  fort  pacifique. 

. A fon  Couronnement  il  prit  le 
titre  de  Soter.  Quelques  Auteurs  lui 
donnent  celui  de  Philometor  • mais 
Lathyre  efl:  celui  par  lequel  la  plu- 
part des  hiftoricns  le  diftinguenfr  Ce- 
pendant, comme  ce  n’étoit  qu’une 
cfpéce  de  * fobriquec,  on  n’ofoit  le 
S 4 lui 

* ef^éce  de  poix  chiche, 

qu'on  appelle  en  cicer , d’ok  ejl  venu  1^- 
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lui  donner  férieufetnent  de  fon  tems. 
An.  M.  ' Antiochus  Grypus  , roi-  dé  Sÿrrè  , 
^Av°T  C préparoit  à faire  la  guerre  aux  Juifjj 
- J14.  tomba  fùr  les  bras  une 

guerre  domeftique , qui  lui  fut  rufci- 
tée  par  Antiochus  de  Cyzique  fon 
fi-eie  de  mere..  H étoit  fils  de  Cléopa- 
tre  &'  d’Antiochus  Sidéte-,  & né  pen- 
dant que  Démétrius  ctoit'  prUonni» 
chez  les  Parthes.  Quand  Démétrius 
revint , & rentra  en  pofièflîon  de  fes. 
Etats  après  la  mort  d’^tiochus  Si- 
détc , fa  mere , pour  le  mettre  en  fu- 
reté , Pavoit  envoié'  à Cyzique  » ville 
' jGtuée  fur  la  Plropontide  dans  la  Myfie 
Mineure  , où  il  fût  èlevùpar  les  foins 
■ d'on  fidèle  Eunuque  nommé  Cratère, 
à qui  elle  l’avoir  confié.  De  là  vient 
le  furnom  de  Cyzicénien  • qu’on  lui 
donne:  Grypus , à qui  il  dpnnoit  de 
l’ombrage , voulue  le  faire  empoi- 
Ibnner.  On  découvrit  fon  deflein  j & 


le  Cyzicénienj  pour  Ce  défendre  , fût 
contraint  de  prendre  les  armes  , & 


de  tâcher  à &ire  valoir  les  préten- 
tions qu’il  avoir  à ia  Couronne  dg 
'Syfjé'.  Cléo^ 


far  9^  la  fatnîhe  de  Cicéron,  Jl  falut 
tm^th'yre  eût  quelque  marque  bien  vjfi- 
cette  forte,  au  vifage  apparemment, 
ffà  cela  choque  davantage. 
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CléopaCte,  que  Lathyre  avoit  été  AN.M. 
contraint  de  [répudier,  fe  voiant  libre,  „ 
fe  donna  au  Cyzicénièu.  Elle  lui  ap- 
porta  en  dot  une*  armée,  pour  s’ea.  ' 
fervic  contre  fou  concurrent*  Les  forces 
fe^trouvant  par  là  à peu  près  égales,  les 
deux  freres  en  vinrent  à une  bataille 
où  le  Cyzicénien  aiant  [eu  le  malheur 
d’ètre  défait , il  fe  retira  à Antioche. 

U y laiflà  fa  femme  qu’il  crut  en  fureté,. 

& s’en  alla  lever  de.  nouvelles  troupes, 
pour  rétablir  fon  armée..  ^ 

Mais  Grypus  alla  aulîîtôt  alHéger. 
la  ville , & la  prit.  Tryphéne  fa  fem- 
me lui  demanda  inftamment  de  lui 
mettre  Cléopâtre  fa  prifonniéce  entre, 
les  mains.  Quoique  fa  fœur  de  pere- 
Sc  de  mere , elle  étoit  fi.  excefllvement. 
indignée  de  ce  qu’elle  avoit  époufé  leur 
ennemi  , & lui'  avoit  donné  une' 
armée  contr’eux , qu’elle  voulait  lui^ 

Oter  la  vie.  Cléopâtre  s’étoit  mile 
(bus  la  pcoteétion  d’un  Saojâuaire  re- 
JS  f gardé' 

* On  trott^vedans  les  dernières  éditions  de  Jtu- 
fiin  les  faroles  fuivantesiexetâtam  Grypi  fol- 
licitatuniiVelut  dotalera  ad  maritum  deducit-; 
ce  qui  marqup  que  Cléovatre  aiant  réttjji  à 
débaucher  me  partie  de  Û armée  dé  Cryfui^  la-, 
rofiduifit  à fon  maru  Dans  flujieurs  éditions  on 
Ut  Cypri  au  lieu  de  Grypi , ce  qui  marqtier oit: 
que  Cléopâtre  avoit  me  armée,  en  Cyfire..  • • 
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gardé  comme  inviolable  : c*étoit  un- 
des  temples  d’Àntîoche.  Grypus  ne^ 
vouloit  pas  avoir  pour  fa  femme  une; 
complaifance , dont  il  voioit  bien  les 
funeftes  fuites  dans  la  rage  où  ellp‘ 
étoit.  Il  lui  allégua  la  fainteté  de  Æ 
fyle  où  fa  fœur  s’étoit  réfugiée.  Il' 
lui  repréfenta  que  Ca  mort  ne  leur- 
feroit  d’aucune  utilité,  & ne  feroit: 
aucun  tort  au  Cyzicénien.  Que  dans, 
toutes  les  guerres  domeftiques  ou 
étrangères  , où  fes  ancêtres  s’étoieac 
trouvés  engagés,  on  n’avoit  jamais. 
YÙ  qu’après  la  viéloire  on  eût  ufé 
de  cruauté  envers  les  femmes  , lur 
tout  envers  une  fi  proche  parente.  Que-* 
Cléopâtre  étoit  fa  fœur  à elle,  & fa- 
proche  * parente  à lui.  Qu’airilî  il  la. 
prioit  de  ne  lui  en  plus  parler , parce, 
qu’il  ne  pouvoir  pas  y confentir. 
Tryphéne’a,  loin  de  fe  rendre  à fes 
raifons , entra  dans  une  plus  grande 
fureur  par  un  fentiment  de  jaloufie,\ 
s’étant  mife  dans  la  tête  que  ce  n’é- 
tçit  pas  par  pitié  , 'mais  par  amour  , 
que  fou  mari  prenoit  ainfi  le  parti 

de 

♦ Son  ÿere  Phyfeon  étoit  oncle  de  Cléoÿatre 
mere  de  G/ y fus, 

a Sed  quanto  /Grypus  abnuit , tanto  forer 
ipuliebri  pertinacia  accenditur,  rata  non  mi- 
fçricosdiæ  hæc  verba,fed  ajnoris  dfe.  JuJHtti. 
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de  cette  malheureufe  Princefle.  Elle 
envoia  donc  de^  foldats  dans  le  tems 
pie,  qui  ne  purent  Parracher  autre- 
ment de  l’autel , qu’en  lui  coupant  le» 
mains  dont  elle  le  tenoit  embrafle. 

Cléopâtre  expira  en  prononçant  mil- 
le exécrations  contre  les  parricides 
auteurs  de' là  mort,  & recomman- 
dant au  dj^u,  fous  les  yeux  de  qui 
cette  barbare  cruauté  avoit  été  exer- 
cée, le  foin  d’en  tirer  vengeance. 

Cependant  l’autre  Cléopâtre , mere> 
commune  de  ces  deux  fœurs , ne  pa- 
roiflbit  touchée  ni  du  fort  de  l’une, 
ni  du  crime-de  l’autre.  Son  cœiir,  qui' 
n’étoit  fufceptible  que  d’ambition  , 
ctoit  fi  occupé  dü  defir  de  régner, 
qu’elle  ne  fongeoit  qu’aux  moiens  de 
fe  foutenir  en  Egypte,  & dy  rete- 
nir entre  fes  mains  l’autorité  abfolue 
pendant  toute  fa  vie.  Pour  fe  mieux 
affermir  , elle  donna  le  roiaume  de 
Cypre  à Alexandre  fon  cadet , afin  de 
tirer  de  lui  l’afliftance  dont  elle  au- 
roit  befoin , fi  jamais  Lathyre  vou- 
loit  lui  dilputer  l’autorité  qu’elle 
avoit  réfolu  de  garder. 

La  mort  de  Cléopâtre  en  Syri^né'dfc-  An  7*^ 
meura  pas  lontems  impunie. 
cénien  revint  à la  tète  d’une  nouvel^ë  J.C.iia;.. 

S.  6 armée-' 
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acméc  livrer  une.  feconde  bataille  àt 
fqn  frere , le  défit  ,,prit  Tryphéne , 
liû  fit  foufirir  les  tourmens  que  fa- 
ccuautQ  envers  fa  fœur  avoit  bien 
rites., 

Grypus  fut  obligé  d’abandonner  la  1 
Syrie  au  vainqueur.  Il  fe  retira  à A f*. 
pendus  en.  Pamph}die,  qe  qui  lui  fait*, 
donner  quelquefois,.  <^ns  Thiftoire  le» 
An.  iu-  nom  de  l’Afpendiea.  Mais  lûi' an  après 
^Av.Yc.i^  «l^ns  la  Syrie,  ÿc  la  regagna.. 
III..  Les  deux  freres  partagèrent  enfuite; 
cet  Empire  entr’eux.  Le  Gyzicénieit* 
eut  la  Célé-Syrie  & la  Phénicie , &> 
fit  fa  réûdence  à Damas.  Grypus  - euC’ 
tout  le-  refte  , & demeura  à Antioche., 
Tous  deux  donnoient  également  dans,' 
le  luxe,, & dans , plufîcurs , auttes  exf 
cès. 

Ah.  M*  Pendant  que  ces  déux  freres  eanfu*^ 
^Av  J.C*  O^oist^tJeurs.  forces  l’un  contre  l’au-^ 
I lo-  * s’endormoient  ,,^près  la  ^aix,.. 

Jofeph.  dans  une.  lâche,  molleffe  Jean  Hyrv 
Antiq.-  can  augraentoit  fes^  ridieflès  • & foa 
X 1 1 1 »r7-ppuvoir - &.  voiant.  qu’il  n’avoic  rien 
‘9'-  ^ à craindre  de  leur  part  , il  entreprit 
de  réduire  la  vilfo  de  Sanaaricv  II  en^- 
: yoia  Ariftobule  & Antigone  , deux 

de  fes  fils , en  former  le  fiége.  Les  SaT 
r ••  maritains  demandèrent  du  fecours  au> 

\ 
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Cyzicénien  roi  de  Damas.  Il  y vini 
à la  üoted-iinè  armée.  Les  deux  fre*- 
res  fortirene  de  leurs  lignes»  Il  y eut- 
une  bataille , où' Antiochus  fut  battu 
& pour  fui  vi  jufqu’à  Scythopolis  , & 
eut  beaucoup  de  peine  à fe  fauver. 

Les  deux  freres  après  cette  viâioi^ 
re  , retournèrent  au  fiége,  & prefle-  J,C; 
rent  la  ville  fi-  vivement,  qu’elle  fut  109^  ' 
obligée  une  feeoncfe'  fois  d’envoiet 
folliciter^  le  Cyzicénien  de  venir  en- 
core à'  fon  fecours.  Màis  il  n’avoitK 
pas  aflez,de  troupes  pour  entxepren-. 
dre  de  laire  lever  le  fiége  : on  ea  de*  , 
manda  à Lathyre  roi  d’Egypte  ^ quL 
accorda  fix  mille  hommes  contre  Par- 
vis de  fa  raere- Cléopâtre.  Gomme; 
ôlle  avolt  deux  Juifs  pour  Favoris.,, 
pour  Miniftres,  & pour  Généraux^,, 
Chelcias-  & ÂnaniaS/,  tous  deux  fils 
d’Onias  qui  avoit  bâti  le  temple  d^E* 
gypte  ; ces  deux  Miniftres , qui  la 
gouvernoient  entièrement',  * la  por.‘ 
toient  à fevorifer  leur  nation , & par 
égard  pour  eux  elle  ne  vouloit  rien 
feire  qui  fut  préjudiciable  aux  Juifs. 

Peu  s’en  felut  qu-elle  ne  dépolàc  La.* 
thyre  , pwr  s’ètre  engagé  .dans  cette 
guerre  (ans  fon  confentement , & mè» 

' we  contre,  fa;  volonté.  ' 

Quand' 
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• Quand  les  troupes  auxüieres  d^E-* 
gypte  furent  arrivées,  le  Cyzicénkn 
les  joignit  avec  les  Cennes.  Il  n’ofa  • 
cependant  venir  attaquer  l’armée  qui 
formoit  le  fiége , & fe  contenta  par 
fes  courfes  & par  des  détachemens  de 
ravager  le  pays , pour  faire  diverfîon, 
& engager  l’ennemi  à.  le  ver  le  liège, 
afin  d’aller  défendre  fon  propre  pays. 
Mais,  voiant  que  l’armée  ennemie 
ne  faifoit  aucun  mouvement , & que 
la  fienne  écoit  fort  diminuée  par  la 
défaite  de  quelques  parfis,  par  la 
défertion , & par  d’autres  accidens  s- 
il  crut  que  c’étoit  trop  expofer  fa  per- 
fonne  que  de  demeurer  avec  une  ar- 
mée Il  affoiblie , de  fe  retira  à Tripo- 
li. Il  laiffa  le  commandement  à deux 
de  fes  meillèurs  Généraux , Calliman- 
dre  Ëpicrate.  Le  prémier  fe  nt  tuer 
dans  une  entreprife  téméraire,  où  tout 
le  parti  qu’il  avoir  mené  périt  auffi 
bien  que  lui.  Ëpicrate, fe  voiant  fans  ef> 
pérance  de  fuccès,  ne  fongea  qu  à tirer 
pour  les  intérêts  particuliers  le  meil- 
leur parti  qu’il  put  de  l’état  où  U fe 
trou  voit.  Il  traita  fecrettement  avec 
Hyrcan , & pour  une  fomme  d’argent 
qu’il  en  reçut  il  lui  livra  Scy thopol»  » 
& toutes  les  autres  places  que  les  Sy- 
riens avpient  dans  le  pays,  ne  comptante 
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pour  rien  fon  devoir,  fon  honneur,  Car 
réputation , & pour  tout  une  fomme 
peucétre  aflcz  peu  confidérable. 

Samaric , deflâtu  éede  route  appa*3 
rence  de  fecours , fe  vit  contrainte  ^ 
après  avoir  foutenii  un  fiége  d’un  an  ^ 
de  fe  rendre  enfin  à Hyrcan.  Il  la  fie  , 
d’abord  démolir.  Les  murailles  de  la: 
ville , les  maifons  des  particuliers 
tout  fut  abbatu  & rafe  jufqu’aux  fon* 
demens  ; & pour  empéclier  qu’elle-  ' 
ne  fût  jamais  rebâtie , il  fit  faire  en 
tout  fens  , dans  la^  nouvelle  efplanadc 
de  la  ville  rafèe , des  fofles  larges  & 
profonds , où  il  fit  entrer  l’eau.  Elle 
ne  fut  rétablie  que  du  tems  d’Hérode^ 
qui  donna'»  la  nouvelle  ville  qu’il  fit 
rebâtir  le  nom  de  * Sébafte , en  l’hon-  * 
neur  d’Auguftei  ' çoç 

Hyrcan  fe  vit  alors  maître  dè  tou*>en  grec 
te  la  Judée  , de  la  Galilée,  de  la  Sa-veuldîre 
marie  , & de  plufieurs  places  fron.--^“S*^®' 
tiéres  j <Sc  devint  par  là  un  des  Prin.; 
ces  les  plus  confidérables  de  fon  tems. 

Aucun  de  fes  voifins  n’ofa  plus  l’atta- 
quer : il  palTa  le  refte  de  fes  jours  dans 
un  parfait  repos  par  raportaux  affai- 
res du  dehors. 

Mais  fuiL  la  fin  de  fes  jours  il  ne 
trouva  pas  la  même  tranquülité  au  de-  *avJ.*U 

dans.  loB. 
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dans.  Les  Pharifiens,  feéle  violente: 
de  mutine,  lui  cauférent  beaucoup  de 
chagria  Par  une  profeiHon  aHeélée- 
d’attachement  à la  loi  & de  rigidité 
dans  les-  moeurs,  ils  s’étoient  acquit- 
une  réputation  qui  leur  donnoit  ua. 
grand  empire  ûir  l’eTprit  du  peuple* 

, Hyrcan  avoit  tâché  par  toutes  forte$. 
de  bienfaits  de  les  mettre  dans  Tes  in- 
térêts. Outre^ifc’il  avoit  été  élevé  par.-^ 
mi  eux,,  & avoit  toujours  fait  pro« 
fèllion  de  leur  fe<£le,il  les  avoit  pro- 
tégés Si.  fervisen.  toute  occafîon  : & 
pour  & lesT  attacher  davantage , H 
avoit  depuis' ptti  invité  leurs  phe&  4 
- un  régai  magnifique , où  il  leur  fit  un 
difeours  bien  capable  de  toucher  de$. 
erprits  raifoonablês^  U leur  repréfenr 
ta , Que  ç’avoit  toujours  été  fon  in- 
tention, eomme  ils  k fa  voient  bien* 
d’être  iufle  dans  ks  aâions  à Pégard 
des  autres  hommes,.  Si,  de  faire  à Pé- 
gard‘  de  Dieu  tout  ee  qui  lui  étoit 
agréable,  félon  la  doélrkie/enfèigné^ 
par  les  Pharifiens.  Qu’il  les  conjuroie 
donc, s’ils  yoioient  qu’il  s’écartât  ea 
quelque  ehofe  du  grand  but  qu’iP  f^ 
propofoit  dans  ces  deux  règles , dq 
lui  donner  léurSj  inflruéHons,  afin 
qu’il  pût  y remédier  & s’en  corriger. 
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Une  telle  difpofition  eft  fort  louable . 
dans  les  Princes,  & dans  tous  les 
hommes  : mais  elle  doit  être  accooik 
pagnée  de  prudence  & de.  difcerne- 
ment. 

Toute  l’aflemblée  applaudît  au  dif- 
cours  d’Hyrcan,  & le  combla  de 
louanges.  Un  feulr  homme , il  s’ap^ 
pellbit  Eléazar,  efprit . turbulent  & 
féditieux , fe  levant  prit  la  parole , 

‘ & lui  dit  ' „ Puilque  vous  fouhaitez. 

,,  qu’on  vous  dife  la  vérité  librement^ 

„ fi  vous  voulez  montrer  que  vous  - 
„ êtes  jüfte , quittez  la  Souveraine  Sar 
„ crificature,  & contentez  vous  du 
‘ ,,  Gouvernement  civil.  Hyrcan  fur- 
' pris , lui  demanda  quelles  raifons  il 
avoit  de  lui  donner  ce  confeil.  Eléa-r 
zar  répliqua,  qu’oa  favoit  fur  le  té- 
moignage dfr  perfonnes  âgées  & di- 
gnes de  foi , que  fa  mere  écoit  une 
captive  ; & qu’en  qualité  de  fils  d’une 
étrangère  il  écoit  iôcâpabie  par  la  Loi 
de  pofieder  cette  charge*  Si  le  fait  eût; 
été  véritable  , Eléazar  aurOit  eu  rai- 
fon , car  la  Loi  écoit  exprefl^  fur  cet 
article  : mais  c’étoit  une  feufle  fuppo- 
fition , & une  pure  calomnie  ; & tous  r 
l/Bs  aliîftans  blâmèrent  extrêmement? 

«filui,  qui  l’avoit  avancée,  & en  raac- 

quérenc. 
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qucrent  fortement  leur  indignation. 

Cependant  cette  avanture  fut  l’ocv 
cafion  de  bien  des  troubles.  Hyrcan 
Rit  outré  qu’on  eût  eu  l’infolence  de 
diffamer  ainlî  fa  niere , de  porter  atr 
teinte  à la  pureté  de  la  naidànce , 8c 
de  fapper  par  contrecoup  le  droit  qu’il 
avoit  à la  Souveraine.  SacriRcature. 
Jonathan , fon  ami  intime,  & 2élé  Sad- 
ducéen,  profita  de  cette  occafion  pour 
l’animer  contre  tout  le  parti , & pouE 
l’attirer  dans  celui  des  Sadducéens. 

Deux  fedes  puiflar/tcs  dans  h Ju.' 
dée , mais  entièrement  oppofées  de 
fentimens  & d’intérêts , y.  parta- 
geoient  tout  le  crédit:  celle  des  Pha- 
rifiens , & celle  des  SadduCéens.  Les 
préraiers  fe  piquoient  d’une  obfer.. 
vance  exade  de  la  Loi , & y ajou, 
toient  un  grand  nombre  de  Tradi- 
tions , qu’ils  prétendoient  avoir  re^ 
ques  de  leurs  ancêtres , & auxquelles 
ils  étoient  beaucoup  plus  attachés 
qu’à  la  Loi  même,  quoique  fou  vent 
elles  y fuffent  contraires.  Ils  recon-» 
noilToierit  l’immortalité  de  l’ame,  & 
par  conféquent  une  autre  vie  après 
Celle-ci.  Ils  affedoient  un  extérieuc 
de  vertu,  de  régularité»  d’auftérité, 
qui  les  faifoit  fort  coiQÜdéfei  du  peu- 
ple. 
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pie.  Mais  fous  cet  extérieur  impoiânt 
ils  cachoient  les  plus  grands  vices  : 
une  avarice  fordide  , un  orgueil  in*» 
fuportable,  une  foif  infatiable  d’hon- 
neurs & de  diftindions,  un  defir  vio- 
lent de  dominer  feuls , une  envie  qui 
alloit  jufqu’à  la  fureur  contre  tout 
mérite  étranger,  une  haine  irrécom 
ciliable  contre  quiconque  ofoit  les 
contredire,  un  cfprit  de  vengeance 
capable  des  plus  horribles  excès,  &, 
ce  qui  les  caradérifoit  encore  davan- 
tage, & enchériflbit  fur  tout  le  refte,' 
une  noire  hypocrifie,  qui  fe  cou- 
vroit  toujours  du  mafque  de  la  reli- 
gion. Les  Sadducéens  rejettoieot  avec 
mépris  les  Traditions  Pharifaïques , 
nioient  l’immortalité  des  âmes  & la 
réfurredion  dés  corps,  & n’^admet- 
toient  d’autre  félicité  que  celle  dont 
on  jouit  dans  cette  vie.  Les  gens  ri- 
ches & de  qualité',  & la  plupart  de 
ceux  qui  compofoient  le  Sanhédrin  , 
c’eft-à-dire  le  Grand  Confeil  des  Juifs 
où  fe  décidoient  les  affaires  de  l’Etat  & 
de  la  Religion , étoient  de  cette  derniè- 
re Sede. 

Jonathan  donc,  pour  attirer  Hÿr* 
can  dans  fon  parti,  lui  infîhua  que  ce 
qui  venoit  de  fe  pafler  n’étoit  pas  une 

fail- 
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feillie  d’Eléazar , mais  ua>  coup  coiiî 
certé  par  toute  la  cabale,  dont  Eléa- 
ïar  Q’avoit  été  que  l’organe^  & que  y 
pour  s’en  convaincre,,  il  n’avoit  qu’à 
les  confulter  fur  la  punition  que  mé- 
ritoit  le  calomniateur  : qu’il  verroit,. 
s’il  vouloit  bien  en  faire  l’expérien- 
çe,  "par  leurs  ménagemens  pour  le 
criminel,  qu’ils  étoient  tous  fes  com- 
plices. Hyrcau'  fuivit  fon  avis,  & 
confulta  les  Chefs  des  Pharifîens  fur 
la  punition  dOie  à celui  qui  avoir  ainll 
diflâmé  le  Prince  & le  Souverain  Sa* 
crifiçateur  de  fon  peuple,  s’attendant 
qu’ils  le  condanneroient  fajis  doute- 
à la  moriu  Mais  leur  réponfe  fut,  que 
la  calomnie  n’étoit  pas  un  crime  ca- 
pital , & que  toute  la  punition-  qu’el- 
le meritoit  n’alloit  qulaii  fouet  & à 
la  prifon.  Cette  douceur,  dans  un  cas- 
lî  grief,  fit  croire  à Hyrean  tout  ce 
que  Jonathan  lui  avoit  infinuéî  & U 
devint  ennemi  mortel  de  toute  la 
feéle  des  Phariiîens.  U:  défendit,  d’ob* 
Éerver  les  réglemens.  fondés  fur  leüt- 
pcétendue.  Tradition , infligea  des  pei- 
nes à ceux  qui  contreviendroient  à- 
fon  Ordonnance,..  & abandonna  en- 
tièrement leur  parti,  pour  fe.  jetWf 
d^ns  celui  des  !§adducéeiis  leurs  enoemis. 
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ïïyrcan  ne  vécut  pas  iontems  après  Aa.M. 
•Cütte  bourafque  ••  il  mourut  Pannée 
d’après.  Il  a voit  été  vingt  neuf 
Souverain  Sacrificateur  & Prince  des 
Juife.  ^ 

Pour  ne  point  trop  interrompre 
Phiftoire  des  autres  roiaumes , je  ré- 
serve la  plus  grande  partie  de  ce  qui  , 
regarde  les  fuccefleurî  d’Hyrcan  pour 
l’Article  -où  je  traiterai  ieparément  ' 
l’hifioire  des  Jnife. 

Nous  avons  vù  que  Ptolémce  La-  Juft.  I, 
thyre  avoit  envoié  une  armée  dans  }9-e.4» 
la  Paleftine  au  fecours  de  Samarie 
contre  l’avis  de  fa  mère,  & mal- 
gré fa  réfiftance.  Elle  porta  fi  ioia 
le  relTentiment-  qu’elle  eut  de  cette 
atteinte  & de  quelques  autres  pareil- 
les qu’il  avoit  données  à fon  autorité  , 
qu’elle  lui  enleva  fa  femme  Séléne 
donc  il  avoit- déjà  deux  fils,  & Pobli- Ces  deux 
gea  lui- meme  à fortir  d’Egypte.  Voi- 
ci  comment  elle  s’y  prit.  Elle  fit 
fer  quelques-uns  de  fes  Eunuques  fa- 
voris, & les  produifît  dans  une  af- 
lèmblée  du  peuple  à Alexandrie  j & 
dit  que  c’étoit  fon  fils  Lathyre  qui 
les  avoit  ainfi  maltraités  , - pour  avoir 
Voulu  la  défendre-contre  là  violence, 

Mç  aoima  'fi  foie  le.  peuple  par  cette; 
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6<^lion  pleine  de  noirceur,  qui  lui  i 
perfuada  qu’on  avoit  voulu  la  tuer , ^ 

que  d’abord  iî  fe  fit  un  foulèvement  j 
général  contre  Lathyre  ; & on  l’auroit  ; 
mis  en  pièces , s’il  ne  s’étoit  fauve  au 
port  dans  un  vaiifeau  qui  mit  fur  le  ^ 
champ  à la  voile.  Cléopâtre  auflî-tôc  ] 
fit  venir  Alexandre  fon  cadet,  à qui  elle  ' 
avoir  fait  donner  le  roiaume  de  Cy*  ’ 

pre  , & le  fit  roi  d’Egypte  à la  place  « 

de  fon  frère,  qu’elle  obligea  de  fe  3 
contenter  de  celui  de  Gypre  que  l’autre  s 
, laiflbit.  ^ ^ 

in. M.  Alexandre  roi  des  Juifs,  apr^  a 

3899*  avoir  mis  ordre  aux  afiàires  inté-  il 

AvJ.C.  jieures  de  fon  Etat , alla  attaquer  ceux  2 
de  Ptoléniaïde  , les  battit , & les  obli-  «J 

Antia  * ^ renfermer  dans  leurs  muraiU  ( 

j-iufjoJcs,  où  il  les  affîégea.  Us  envoiérent  I 

ai.  demander  du  fecours  à Lathyre.  II  y î: 

alla  en  perfonne.  Mais  les  aflîégésaiant  :i 

changé  de  fentiment,  parce  qu’ils  s 

craignoient  de  l’avoir  pour  maître,  n 
Lathyre  diflîmula  pour  lors  fon  refr  ï 
fentiment.  ' Il  étoic  prêt  de  conclure  5i 
un  Traité  avec  Alexandre,  lorfqu’il  3 
apprit  que  ce  Prince  traitoît  fous  main  i 
avec  Cléopâtre,  pour  l’engager  à ve-  j 
' nir  avec  toutes  fes  forces  le.chalfer  de 

la  Paleftinei  t Lathyre  * de  Wt  fou- 
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nemi  déclaré,  & réfolut  de  lui  faire 
tout  le  mal  qu’il  pourroit. 

Il  n’y  manqua  pas  l’année  fuivante.  An.  M, 
Il  partagea  fon  armée  en  deux  corps  î9°o* 

Il  détacha  l’un , fous  la  conduite  d’un 
de  f«s  Généraux , pour  aller  former  le 
fiége  de  Ptolémaïde , dont  il  avoir  fu- 
jet  d’ètrc  mécontent  : & avec  l’autre 
il  marcha  , en  perfonne  contre  Alexan- 
dre. Les  habkans  de  Gaza  avoient 
fourni  à Lathyre  un  nombre  de  trou- 
pes  aflez  conlîdérable.  Il  fe  donna  en- 
tr’eux  une  fanglante  bataille  fur  le 
Jourdain.  Alexandre  y perdit  trente 
mille  hommes,  fans  compter  les  prL 
fonniers  que  fit  Lathyre  après  fa  vic- 
toire. ‘ ’ 

On  raporte  une  aéÜon  bien  cruel- 
le & bien  barbare  que  fit  Lathyre 
dans  cette  occafion.  Le  foir  du  jour 
qu’il  avoit  remporté  cette  viéloire , en 
venant  prendre  des  quartiers  dans  les 
villages  du  voifînage  qu’il  trouva 
pleins  de  femmes  & d’enfans,  il  fit 
tout  égorger»  fit  couper  leurs  corps 
en  pièces,  les  fit  mettre  dans  des  chau- 
dières pour  les  faire  cuire,  comme  s’il 
eût  voulut  en  faire  fouper  fon  armée.  . . 

Son  but  étoic  de  faire  croire  que  fes 
ttpupe?  fe  nowplfweflt  de- chair  hu-  ‘ ' 

maiacîj.,. 
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Tnainè,  pour  jetcer  la  terreur  darfs 
tout  le  pays.  Croirôic-on  poflTible 
un  tel  genre  de  barbarie  ? Pareille 
penfée  eft  elle  jamais  venue  dans  l’ef* 
prit  d’aucun  homme  ? Jofephe  raporte 
ce  fait  fur  le  témoignage  -de  Strabon  , 
6c  d’un  autre  Auteur. 

Lathyre , après  la  dèfaité  d’Ale- 
xandre, n’aiant  plus  d’ennemi  qui 
tint  la  campagne,  ravagea  & défola 
^ tout  le  plat  pays.  Sans  le  fecours  qu’a- 
mena Cléopâtre  l’année  fuivante , 
Alexandre  étoic  perdu.  Car,  après 
\ine  perte  fi  confidérable , il  lui  etoit 
impoffible  de  fe  relever , & de  faire 
tête  à fon  ennemi. 


An.  M. 

Î9M. 

Av.J.C. 

lOj. 


Cette  Princelfe  vit  bien,  que,  fi 
■ Lathyre  fe  rendoit  maître  de  la  Judée 
& de  la  Phénicie  > il  feroit  en  état 
d’entrer  dans  l’Egypte , & de  la  dé- 
trôner î & qu’il  falloit  arrêter  les  pro- 
grès qii’il  y faifoit.  Elle  leva  pour  cet 
effet  une  armée , & en  donna  le  com- 


mandement à Chelcias  & à Ananias» 


les  deux  Juifs  dont  il  a déjà  été  par- 
lé. ■ Elle  équipa  en  même  tcms  une 
flote  pour  tranfporter  fes  troupes, 
Appîan.  ^ s’embarquant  elle  même , elle  vint 
inMi-  débarquer  en  Phénicie.  Elle  avoit 
trid.pag  apporté  avec  elle  uae  groffe  fom- 
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me  d’argent,  & fes  plus  riches joiaux.  bell 
Voulant  les  mettre  à couvert  en  cas 
de  malheur  , elle  choifit  l’ile  de 
Cos , y envoia  en  même  tems 
fon  petit  - fils  Alexandre  , . fils  de  ce- 
lui qui  régnoit  conjointement  avec 
elle.  Quand  Mithridate  (e  rendit  mai- 
tre  de  cette  ile , & des  tréfors  qui  y 
étoient , il  fe  chargea  du  foin  de  ce 
jeune  Prince,. & le  fit  élever  d’une 
manière  qui  ripondoit  à fa  naiffance. 
Alexandre  fe  déroba  quelque  tenas 
après  d’entre  les  mains  de  Mithrida- 
te, & fe  réfiigia  auprès  de.SylI^ , qui 
le  reçut  fort  bien,  le  prit  en  fa  pro-' 
teèlion , l’emmena  avec  lui  à Rome  i 
& enfin  le  mit  fur  le  trône  d*Egypt(^ 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

L’arrivée  de  Cléopâtre  fit  d’abord 
lever  à Lathyre  le  fiége  de  Ptplémaï- 
de  qu’il  avoir  toujours  continué.  Il  fc  / 
retira  dans  la  Célé-Syrie.  Elle  détacha 
Chelcias  avec  une  partie  de  l’armée 
pour  le  pourfuivre  , & avec  l’autre, 
que  comraandoit  Ananias,  elle  forma 
elle-même  le  fiége  de  Ptolémaïde.  Ce-< 
lui  qui  commandoit  le  premier  déta- 
chement aiant  péri  dans  cétte  expédi-; 
tion , la  mort  de  ce  Général  arrêta 
tout.  Lathyre,  pour  profites  du  defor- 


434  Histoire 
dre  que  cette  perte  avoit  caufé,  fe  jet- 
♦ ta  avec  toutes  fes  forces  fur  l’Egypte, 
dans  la  penfée  qu'il  la  trouveroit  fans 
défenfe  dans  l’abfence  de  fa  mere , qui 
AN  M.  emmené  fes  meilleures  troupes 
5 90*.  dans  la  Phénicie.  Il  fe  trompo  t.  Les 
Av.J  C.troupes  que  Cléopâtre  y avoit  laiC 
ioa.  fées , tinrent  bon  jufqu’à  l’arrivée  de 
celles  qu’elle  détacha  de  Phénicie  pouf 
les  renforcer , quand  elle  découvrit 
fon  deflein.  On  le  contraignit  de  s’ea 
retourner  dans  la  Paleftine.  ‘ Il  y prit 
fes  quartiers  d’hiver  à Gaza. 

Cléopâtre  cependant  pouifa  fi  vi- 
goureufcment  le  ^ége  de  Ptolénia'ide 
qu’à  la  fin  elle  la  pdt.  Dès  qu’elle  y 
fut  entrée,  Alexandre  l’y  vint  trou- 
ver , & lui  aporta,  de  riches  préfens 
pour  gagner  fes  bonnes  grâces.  Mais 
^ ce  qui  lui  fervit  le  plus  à y réuflîr» 

, fut  fa  haine  pour  Lathyre  fon  fils  : il 

iféùt  pas  befoin  d’autre  recommanda- 
tion pour  être  bien  reçu. 

Quelques-  perfonnes  de  la  Cour  de 
Cléopâtre  lui  firent  remarquer  la  belle 
oCôafion  qu’elle  avoit  en  main  de  fe  ren- 
dre maitrefle  de  la  Judée  & de  tous  iës 
EtUts d’Alexandre  , en  fe  faifîflTantde  fa 
pédbnne:  ils  l’en- préfToîent  même  , & ' 
(ans  Ahanias  elle  l’auroit  'fait.  Mais  il 
luifcifpréreata  quelle  lâcheté  quelle  in^ 


Digitized  by  Googh 


des  Success.  d’Alexand. 
famieil  y auroit  à traiter  ainfi  un  Allié» 
engagé  dans  la  même  caufe  ; que  ce  lè- 
roit  agir  centre  l’honneur  & la  bonne 
foi , qui  font  les  fondemens  de  la  foçié- 
té;  que  cette  conduite  feroit  beaucoup 
de  tort  à lès  intérêts,  & lui  attireroit  j,a 
haine  de  tous  les  Juifs  répandus  dans 
tout  le  monde.  Enfin  il  fit  tant  par  fes 
raifons  &;  par  Ton  crédit  qu’il  emploia 
tout  entier  pour  fauver  fon  compatrio- 
te & fon  parent,  qu’elle  fe  rendit,  ;& 
renouvela  fon  alliance  avec  Alexandre^ 
De  quel  prix  n’eft  point  pour  les  Prin- 
ces un  fage  Minière , afièz  courageux 
pour  s’oppofer  ayec  force  à leurs  injuf- 
tes  entreptifes  ! Alexandre  rtetourna  .à 
Jérufaletn , où  il  remit  enfin  iiir  pié;une 
bonne  armée , qui  pafla  le  Jourdain,  & 
forma  le  fi%ede  Gadara. 

Ptolémée  Lathyre , après  avoir  paf- 
fé  l’hiver  à Gaza  , voiant  qu’il  feroit 
des  efforts  inutiles  contre  laPaleftine 
tant  que  fa  mere  la  (butiendroit,  aban- 
donna cette  entreprifè , & s’en  rotofir- 
na  en  Cypre.  Elle , de  fon  çôté , fe  re- 
tira auflî  en  Egypte  i & le  pays  fe  trou- 
va délivré  de  l’un  & fie  l’autre. 

Apprenant  à fon  retour  à Alexandrie, 
une  Lathyre  entroit  en  traité  à Damas 
avec  Aûtiochus  de  Cyzique,&qpPavec 

T « . le 
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le  fecours  qu’il  efpéroit  en  tirer  il  Ce 
difpofoit  à faire  une  nouvelle  tentative 
pour  recouvrer  la  Couronne  d’Egypte  ; 
cette  Reine , pour  faire  diverfion,  don- 
na en  mariage  à Antiochus  Grypus  Sé- 
léne  fa  fille,  qu’elle  avoit  ôtée  à Lathy- 
le  i & lui  envoia  en  même  tems  bon 
nombre  de  troupes  & de  groffes  fom- 
mes  d’argent , pour  le  mettre  en  état 
d’attaquer  vigoureufemsnt  fon  frere  le 
Cyzicénien.  La  chofe  réulïït  comme 
elle  l’avoit  projette.  La  guerre  fe  tallu- 
ma  entre  les  deux  freres  ; & le  Cyzicé- 
nien eut  tant  d’affaires  chez  lui,  qu’il  ne 
fut  pas  en  état  de  donner  du  fecours  à 
Lathy  re , ce  qui  fit  échouer  fon  deffein. 

Ptolémée  Alexandre  fon  cadet,  qu’el- 
le avoit  mis  fur  le  trône  conjointéraent 
. avec  elle , frapé  de  la  cruauté  barbare 
avec  laquelle  elle  perfécutoit  fon  frere 
Lathyre  , fur  tout  en  lui  ôtant  fa  fem- 
me pour  la  donner  à fon  ennemi , & 
remarquant  d’ailleurs  que  les  crimes 
ne  lui  coutoit  rien  lorfqu’il  s’agifibit  de 
contenter  fon  ambition  , ne  fe  crut  pas 
en  fûreté  auprès  d'elle , & prit  le  parti 
d’abandonner  la  Couronne  , & de  fe 
retirer,  aimant  mieux  vivre  tranquille 
' & fans  crainte  en  exil , que  de  régner 
avec  une  fi  méchante  & fi  cruelle  me- 
*“  w , avec  qui  iâ  vie  étoit  coutiauelle- 
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ment  en  danger.  11  lalut  bien  des 
cltations  pour  l’engager  à revenir  : car 
le  peuple  ne  vouloit  pas  abfolument 
qu’el  e régnât  feule  , quoiqu’on  vît 
bien  qu’elle  n’accordoit  à fon  fils  que 
le  nom  de  Roi  j que  depuis  la  mort  de 
Phyfcon  elle  avoir  toujours  eu  l’autori- 
té roiale  toute  entière  f & que  la  vérî-i 
Lible  caufe  de  la  difgrace  de  Lathyre- , 
qui  lui  avoir  coûté  fa  Couronne  & fa 
femme , étoit  d’avoir  ofé  faire  quelque 
chofe  fans  elle. 

La  mort  d’Antîocbus  Giypus  arriva 
cette  année.  Il  fut  afbfîiré  par  Eéia-  '/y  j, 

I eléon  , un  de  fes  vafîaux  , après  avoir 
' ïégné  vingt- fept  ans.  11  lailî'a  cinq  fils. 

Séleucus  , l’aîné  de  tous , lui  fuccéda. 

; Les  quatre  autres  furent , Antiochus  & 

Philippe  jumeaux  , Démétrius  Euché- 
re,&  Antiochus  Dionyfius,  ou  Denys. 

Ils  furent  tous  Rois  à leur  tour , on  du 
ffloins  prétendirent  à la  Couronne. 

Ptolémée  Apion  , fils  de  Phyfcon  roi  ân. 
D’Egypte  , à qui  fon  pere  avoir  donné 
le  roiaume  de  la  Cyrénaïque , mourant  ' 
fans  enfans  laiffa  par  fon  uftament  fcn  Epjt. 
loiaume  aux  Romains  ; qui,  au  lieu  LivJ.70. 
j d’en  profiter  , donnèrent  aux  villes  Plut,  in 
leur  liberté  : ee  qui  remplit  bientôt  E^cul.p. 
tout  le  pays  de  tyrans  , parce  que  les 
T J plus 
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JufKn.r.  p]  jj5  puiflans  de  chacun  de  ces  petits 
9 9'C.  ç . £tats  voulurent  s’en  rendre  fouveritins. 
LucuÜe  , en  paflànt  par  là  pour  aller 
contre  Mithridate,  apporta  quelque  re- 
mède à ces  défôrdres  ; mais  il  n’y  eut 
pas  moien  d’y  rétablir  la  paix  & le  bon 
ordre qp’en  réduifant  le  pays  en  pro- 
vince du  peuple  Romain  , comme  on 
£t  dans  la  ibite. 

Porphyr.  Antiochus  le  Cyzicénîen  s’empara  de 
ville  d’Antioche  quand  Grypus  fufe 
mort , & fit  tous  fcs  efforts  pour  enle- 
ver le  refte  du  roiaumeaux  enfàns  de 
'' . Grypus.  Mais  Séleueus , à qui  il  reftoit 
quantité  d’autres  bonnes  villes, fe  main- 
tint contre  lui,  &, trouva  de  quoi 
foutenir  Tes  droits. 


Tigrane , fils  de  Tigrane  roi  d’Armé- 
' nie, qui  pendant  la  vie  de  fon  pere  avoir 
été  retenu  en  ôtage  chez  les  Parthes  ^ 
fut  relâché  à fa  mort,  & mis  fur  le  trô- 
.ne,  à, condition  qu’il  céderoitaux  Par- 
tbes  quelques  places  & pays  quiétoient 
à leur  bienféance.  Ceci  arriva  vingt- 
cinq  ans  avant  qu’il  prit  le  parti  de  Mi- 
thridate contre  les  Romains.  J’aurai 
occafion  dans  la  fuite  de  parles  de  ce 
Tigrane  & du  roiaume  d’Armenie. 


in.  M.  Le  Cyzicénien , qui  vit  que  Séleueus 
pio.Av.fe  fortifioit  tous  les  jours  en  Syrie, 
J*  • 94-  partit  d’Aatioche  pour  le  combattse. 
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JHais  aiant  perdu  Ja  batai  le  , il  fut  feit  Jofeph 
prifonnief , êç,  çn  lui  ôta  la,  vie.  Séleu 
eus  entra  da^s  Antioche  , Sc  fe  trouva  /(ppig^n^. 
maître  de,tpup  r£uipire  de  Syrie,  in  Syr.p. 
ne  fut  pas  le  garder  lontems.  Antiochiis  » ? 2. 
Eüfébe  fîlsdu  Cyziçénien  , qui  fé  fau-  Porphyr. 
ÿa  d’Antioche  quand  SéJeucus  la  prit , 
vint  à Aradus  ^ , St  s’y  fit  çopf  onner  ^n.  M. 
Roi.  H marcha  avec  une  armée  confî*j9i  i.Av; 


dérable  contre  Séleucus  , remporta 
lui  une  grande  viéloire  ,&  l’obligea,  ^ 
fe  renfermer  dans  Mopfueftie 
Cilicie , & à abandonner  tou,t  le  re^e 


à la  merci  du  vainqueur.  Dans  cetre 
retraite , il  opprima  fi  fort  les  habitans 
par  les  gros  fubfides  qu’il  leur  deman- 
doit , qu’enfin  ils  fe  mutinèrent , vin- 
rent tous  inveftir  la  maifon  où  il  étoit. 


& y mirent  le  feu.  Il  y fut  brûlé  avec 
tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent. 

Antiochus  & Philippe,  les  deux 
meaux  fils  de  Grypus , pour  venger  la 
mort  de  Séleucus  leur  frere , menèrent 


contre  Mpprueftie  tout  ce  qu’ils  purent 
ramalTcr  de  troupes.  Ils  prirent  la  vil- 
le , la  rafèrent,  & firent  paffer  au  fil  de 
l’épée  tout  ce  qui  s y trouva  d’habitans. 
Mais  au  retour  Eufébe  les  chargea  près 
de  l’Oronte  , & les  défit.  Antiochus  fe 
noia , en  voulant  feire  paflec  l’Oronte 

J 4 à 
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à fon  cheval  à la  nage.  Philippe  fit  une 
belle  retraite  avec  un  corps  confidéra- 
ble  ) qu’il  groffit  bientôt  après  üffèz 
pour  tenir  encore  la  campagne , & difi 
puter  l’Empire  à Eüfébe. 

Celui-ci  pour  s’affermir  fur  le  trône^ 
avoit  époufé  Séléhe  veuve  de  Grypus; 
Cette  habile  Princefle , quand  fon  ma- 
ri mourut  , avoit  fû  fe  maintenir  erï 
poffèflîbn  d’une  partie  de  l’empire  , Sc- 
elle avoit  de  bonnes  troupes,  Eufébe- 
l’époulà  donc  pour  augmenter  par  là 
les  forces.  Lathyre , à qui  on  l’a  voie 
enlevée  , pour  fe  venger  de  ce  nouvel- 
outrage,  fit  venir  de  Cnide  Démétrius- 
Enchère , le  quatrième  fils  de  Grypus,. 
que  l’on  y élevoit , & l’établit  roi  à Da- 
mas. Eufébe  & Philippe  étoient  trop- 
occupés  l’ün  contre  l’autre  pour  empê- 
cher ce  coup-là.  Car , quoique  par  Ion- 
mariage  Eufébe  ÆÛt  bien  raccommodé 
lès  affaires  , & augmenté  fa- puiflànce^ 
cependant  Philippe  fe  foutenoic  encore? 
& à la  fin  même  il  défit  fi  pleinement 
Eufébe  dans  une  grande  bataille  , qu’il 
l’obligea  d’abandonner  fes  Etats , & de 
fe  réfugier  chez  les  Parthes  , qui  avoi- 
ent  alors  pour  roi  Mithridate  II.  fur- 
nommç  le  Grant).  Ainfi  l’Empire  do- 
Syria  demeura  partagé  entre  Philippe, 
^Démétrius» 
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Deux  années  après , Eufébe , fecou- 
fu  par  les  Parthes , revint  en  Syrie,  ren- 
tra en  poffeflîon  d’une  partie  de  ce  qu’il 
avoir  auparavant , & fufcita  de  nouvel- 
les affaires  à Philippe.  Un  autre  con- 
^rrent  lui  tomba  fur  les  bras  prefque 
en  même  tenis  ; c’ctoit  Antioohus  De- 
nys  fon  ftére  , le  cinquième"  des  fife- 
de  Grypus.  Il  fe  faifit  de  la  ville  de  Da- 
mas, s’y  établit  roi  de  la  CélciSyrie  y, 

& s’y  maintint  pendant  trois  ans.. 

Les  affaires  n’étoient  pas  plus  tran- 
quilles  en  Egypte  qu’en  Syrie-,  ni  les 
crimes  & les  perÉdies  plus  rares.  Cléo-  gç,  juf, 
pâtre,  ne  pouvant  plus  fupporter  d’af-  tin.l.39.. 
focîé  à l’autorité  fuprtme  ^ ci  fouffrir  cap.  4* 
que  Ton  fils  Alexandre  partageât  avec 
elle  l’honneur  du  trône  , réfolut  de  fe 
défaire  de  lui  pour  régner  déformais  ^ 
feule:  Ce  Prinee , qui  en.  futavertî , lib- 12. 

la  prévint,  & la  fit  mourir..  G’étoitpag-S'SP** 
un  monftre  que  cette  femme , qui  n’a- 
voit  épargné  ni  fa  mère  , ni  fesfils,  nîs 
fes  filles  , & qui  avoir  tout  facrifié  au^ 
défit  ambitieux  de  régner;  Elle  futc 
ainfi  punie.de  Tes  crimes , mais  par  um 
autre  crime  qui  égaloit  les  fiens; 

Je  ne  doute  point' que  le  Leéïeiiry, 
auflî  bien  que  moi  , ne  frémifîè  d’hrorc- 
icur.àlaYÛe  du.fpeélaole:  affreui^qaeî 
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nous  préfente  PHiftoire  depuis  quelque^ 
tems.  Elle  ne  fournit  nulle  part  des. 
révolutions  d’Etats  fi  fréquentes  & lî' 
-fiibites,  ni  des  exemples  de  tant  de  Rois 
détrônés,  trahis,  égorgés  par  leurs  plus- 
proches»  par  leurs  frères  & leurs  fils^. 
par  leurs  mères  & leurs  époufes  , pat 
leurs  amis  & leurs  confidens , qui  tous, 
de  fang  froid  & de  deflcin  prémédité  , 
.avec  réflexion , & par  une  politique 
concertée,  emploient  les  moiens  les  plus 
odieux  & les  plus  inhumains.  Jamais, 
la  colère  du  ciel  fur  ces  Princes  & fiir 
ce  peuples  ne  fut  plus  marquée,  nîi 
. plus  accablante.  On  voit  ici  un  fu- 
neftc  concours  des  crimes  les  plus  noir»> 
& les  plus  déteftables  : les  perfidies,  les 
fuppofitions  d’heritiers,  les  divorces 
les  meurtres , les  empoifonnemens,  les. 
inceftes..  On  voit  des  Princes  devenus, 
tout  d’un  coup  des  monftres , difpu- 
tanc  entr’eux  de  perfidie  & de  fcéléra- 
tefl'e  , paflant  rapidement  fur  le  trône  ,, 
&.  difparoiflant  aufiitôt , ne  régnant. 
;^que  pour  aflouvir  leurs  paflîons  , Sc 
. pour  rendre  leurs  peuples  malheureux. 
Une  telle  fituation  d’un  roiaume , mit 
. tous  les  Ordres  de  l’Etat  font  dans  la- 
- confufion  ,,  toutes  les  loix  méprifées  ,, 
tous.  lejL  tribunaux,  abolis  ,,  tous  les . 

» crimes. 
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crimes  sûrs  de  l’impunité,  annonce  une 
ruine  prochaine , & femble  rappeller 
à grands  cris. 

Dès  qu’on  fut  à Alexandrie  que  c’é- 
•toit  Alexandre  qui  avoit  fait  mourir 
fa  mère  , cet  affreux  parricide  l.e  rendit 
û odieux  à Tes  fujets  qu’ils  ne  purent 
plus  le  fouffrir.  Ils  le  chafférent , & 
rappellérent  Lathyre  , qu’ils  remi- 
rent furie  trône  ; & il  s’y  maintint  juf- 
qu’à  (à  mort..  Alexandre , aiant  ra- 
.maffé  quelques  yaiCeaux,  edàia  l’année 
, fuivante  de  revenir  en  Egypte  , mais 
inutilement.  Il  périt  bientôt  après 
. dans  une  nouvelle  expédition  qu’il  ar 
.voit  entreprife.  . . 

Les  Syriens , las  des  guerres  contî-  Ah.  M. 
nuellesque  fe  faifoient  dans  leur  pays 
,les  Princes  de  la  raaifon  de  Séleucus^^*^’^* 
pour  la  Souveraineté  . & ne  pouvant 
. plus  fouf&ir  le  pillage  , & les  meurtres,  iàb;.jo. 
& les  autres  calamités-  auxquelles  ils  cap.  1. 
fe  voiolent  continuellement  expofés  j ^ 
léfolurent  enHn  de  leur  donner  fex- 
. clufion  à tous. , & de  fe  foumettre  à un  pag;né: 
Prince  étranger  qui  pût  les  délivrer  de.  Joféph. 
tous  les  maux  que  ces  divifions  leur  af-  Antiqi. 

. taroient,  & rétablir  la  paix  dans  leur  ^*ï**^- 
. pays.  Les  uns.fongcoient  à Mithridate- 
. loi  de.  Pont,,  d’autres  à PtoIén>^etroi. 

X d’E^ 
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• d’Egypte.  Mais  le  premier  étoit  a<îlu':* 
ellement  occupé  à'  la  guerre  contre  les>^ 
Romains  , & le  fécond  avolt  toujours 
été  ennemi  dé  la  Syrie.  Ils  fe  déter- 
minèrent donc  pour  Tigrane  roi  d’Ar- 
ménie, & lui  envoiérent  des  Ambat 
fadeurs  pour  lui  foire  fovoir  leur  ré- 
lôlution  , & le  choix  qu’ils  avoient 
foit  de  lui.  Il  l’accepta , vint  en  Syrie, 

’■  . prit  pofleflîon  de>  la  Couronne  » & ht 
porta  dix  - huit  ans.  Il  gouverna  oc- 
roiaume  quatorze  ans  de  fuite  par  le 
moyen  d’un  Viceroi  nommé  Mégadate, 
qu’il  ne  tira  de  ce  pofte  que  lorfqu^l 
• eut  befoin  de  lui-  contre  les  Romains. 

Eusèba , ainfi  chaffé  de  fes  Etats, 
par  fes  fujets  & par  Tigrane  , fe  réfu- 
gia en  Cil  icie , où'  il  pafla  le  refte  de^ 
fes  jours  caché  dans  l’obfcurité.  Pour 
Philippe  , - on  ne  fait  ce  qu’il  devint. 

Il  y a- apparence  qu’il  fut  tué  dans- 
quelque  ’aélion  , en  fe  défendant  con- 
tre Tigrane.  Sélcne , femme  d’Eufê-. 
be  , conferva  Ptoiémaide  avec  une- 

©c.Verr  Patrie  da  la  Phénicie  & de  la  Célé- 

^.n.  61»  Syrie  , & elle- y régna  encore  bien  des. 

Appian.  années',  ce  qui  la  mit  en  état  de  don- 
ner  à fes  deux  fils-  une  éducation  dû. 
^^Strah  naiffonce.  L’âîné  s’appel- 

1:17.  pag  ^ .Antiochus  l’Aiîatiquc,  &.  le  cadet: 

' ' Séleu*. 
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SéFeucus  CybiofacH^.  Jfaurai  lieu  d’ea  . ' • 

parler  dans  la  fuite. 

Quelque  te  ris  après  que  Pcolémée. 

Lathyre  eut  été  rétabli  fur  le  trône 
d’Egypte^ils  s’éleva  une  rébellion  con* 
fidéraÙe  dans  la  haute  Egypte.  Les 
rebelles,  vaincus  & défaits  dans  un 
grand  combat,  fe  renfermèrent  dans 
la  ville  de  Thébes  , où  ils  fe  défendi* 
rent  avec  une  opiniâtreté  incroiable» 

Enfin  elle  fut  prife  après  un  fiége  de 
trois  ans. , Lathyre  la  traita  avec  tant 
de  rigueur  , que  cette  ville  la  plus 
grande  & la  plus  riche  jufqu  alors  de 
toute  l’Egypte.,  futptefque  réduite  à. 
rien. 

Lathyre  ne  furvécut  pas  lontems  An.  HT. 
à la  ruine  de  Thébes.  A compter  de-  V 
puis  la  mort  de.  ion  pere  , u avoit  re*  g 
gné  trente  • fix  ans:  onze  conjointér 
ment  avec,  fa  mère  en  Egypte  , di»- 
huit  en  Cypre , & fept  tout,  feul  en 
Egypte  après  la.  mort  de  fa  mère.  Sa. 
fille  Cléopâtre  lui,  fuccéda  : il  n’àvoit 
qu’elle  d’enfans  légitimes.  Son  nom 
propre  étoit  Bérénice;  G’étoit  un  ufa,. 
ge  établi  dans  cette,  maifon  , que  tous; 
ks.fils  avoient  le  nom  de  Ptolèmée,, 

& les  filles  celui  de  Céopatre. 

. Sylla  alors  Diélateur  perpétuel  à 

Kome- 
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tivil.  pa.  Rome,  envoia  Alexandre  pour  prencîre^ 
4 '4-  poflcffion  de  la  Couronne  d’Egypte 
Gr?c  *’^°*^*'  oncle  Lathyre  , 

ScaUg.  qualité  d’héritier  mâle  le  plus  proche 
pag.  60,  du  défunt.  Il  étoit  fils  de  cet  autre  A- 
lexandre  qui  avoit  fait  mourir  fa  inére. 
Mais  ceux  d’Alexandrie  avoient  déjà 
mis  Cléopâtre  fur  le  trône  î & il  y avoic 
fix  mois  qu’elle  y étoit  quand  Alexan- 
dre arriva.  Pour  accommoder  le  difl 
férent , & ne  fe  pas  foire  d’affaires  avec 
Sylla  maître  de  Rome , & par  confé- 
quent  donnant  la  loi  à l’univers,  on  con- 
vint que  Cléopâtre  de  lui  fe  marieroient, 
& régneroient  conjointément.  Mais  A- 
lexandre , qui  ne  la  trouva  pas  à fon 
gré , ou  ne  voulut  point  d’affocîée  à la 
Couronne,  la  fit  mourir  dix  neuf  jours 
après  leur  mariage,  & régna  feul  quin- 
ze ans.  Les  meurtres  & les  parricides 
alors  n’étoient  plus  comptés  pour  rien, 
& fi  l’on  pou  voit  s’exprimer  ainfi  , é- 
toient  pafles  en  ufage  parmi  les  Pfinr 
An.  M.  ces  & les  Princefics. 

39î8.  Quelque  tems  après  , Nicoméde  roi 
Av.  J.C  .de  Bithynie  mourut , après  avoir  fait: 
peuple  Romain  fbn  héritier*  Son 
inMith-  devint  par  la  une  province  Ko- 
rid  pag.  maine-  La  même  année  la  Cyrénaïque 

3 «8.  & le  devint  auflî.  Les  Romains,  au  lieu 
«c  belL.  dfij 
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dfefe  l’approprier  , lui  avoient  accordé  civillib* 
'la  liberté.  Vingt  ans  s’étoient  pafles  ‘ * P^g« 
•depuis  , pendant  lefqiiels  les  Redirions  . 

& la  tyrannie  y avoient  çaufé  des  maux  r |y 
infinis.  On  prétend  que  les  Juifs,  qui  Ub.70. 
y étoient  établis  depuis  Fontems,  & qui  & 95* 
faifoienc  une  grande  partie  de  la  nation,  ^ 
contribuèrent  beaucoup  à ces  defordres.p  - 
Les  Romains,  pour  les  faire  ceflèr  , fu- 
rent oligcs  d’accepter  la  Cyrénaïque  qui 
leur  avoit  été  laiflTée  par  le  teftament 
du  dernier  Roi,  & de  la  réduire  eu^ 

^fbrme  de  province  Romaine.. 


§.  VIL 

Séléne- , faur  de  Latb^re , fongeau  tron^ 
d Egypte.  Elle  envoie  pour  cela  fes  deux: 
^ JilsàÈÿuie.  l^alné,  qui  s'appelloit  An^ 
tiochuSy  a fin  retour  pajfe  par  la  Sicilet 
Verrès  J qui  en  étoit  Préteur}  lui  enleve> 
un  Lujlre  d'or  dejîiné  pour  le  Capitolcé 
Antiochus..fuTnQimnét.Afiatique,aprèy 
avoir  régné  quatre  ans  dans  une  partie  ^ 
de  la  Syue } efl  dépojfédé  de  fis  Etats: 
par  Pompée}  qui  réduit  la  S^rie  en  pro- 
vince de  ï Empire  Pgmain.  Troubles  en- 
Egypte.  Lei  Alexandrins  cbajent  Ale- 
dandre  leur  Rpi,  mettent  à fa  place? 
Ptolemée  Auléte.  A!ex  >ndreen  mou- 
‘ font  établit  pour  fin  héritier  le  peuple- 

B^inain.. 
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Enconjéqumce , q/teiques  an- 
nées après  t orJre  de  dépojer  Ptolémée 
roi  de  Cyprejfrere  d’AuIefe,  de  confis- 
quer fes  biens  y & de  s’emparer  de  tUe. 
Le  célébré  Caton  e%  chargé  de  cette 
mnmi(Jjoru. 

Qu  EL  Q,U  ES®  troubles  qui  arrivs- 
.rent  eu  Egypte,  caufés  par  le  dégoût 
qu-on  y prit  d’Alexandre , firent  pen- 
fer  Séléue  feeur  de  Lathyre  à préten- 
dre à la  Couronne.  Elle  envoie  à Ro- 
me fes  deux  fils  Antioehus  l’A  fiacique 
& Séleucus , qu’elle  avoir  eus  d’An- 
tiochus  Eufébe  , folliciter  le  Sénat 
pour  elle.  Les  foins  importans  dont 
Rome,  aéluellcment  en  guerre  con- 
tre Michridate , étoit-  alors  oceupce  , 

■ & peucètre  auffi  les  raifons  de  politi- 
que pour  lefquelles  jufques-là  elle 
s’étoit  toujours  oppofée  aux  Princes- 

qui 

a Reges  Syriàe , régis  Antiochi  filios  pueros, 
fcitis  Romœ  nuper  fiiiffe  : qui  vénérant , non 
propter  Syriæ  regnum  , nam  id  fine  contro-- 
verfia  obtinebant  ut  à pâtre  & i majoribus  ac- 
eeperanf;  fed  regnum  Ægypti  ad  fè  & ad  Se- 
fcnem  raatrem  iuam  pertinere  nrbitrabantur. , 
Hi,poftquam  temporibus  populi  Romani  ex— 
dufi , per  Senatura  agere  quœ  voluerant  non 
potuerunt , in  Syriam  , in  regnum  patxiuB»i 

■ profecti  fünt,.  ' 
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qnî  vouloient  joindre  les  forces  da 
PEgypte  à celles  de  la  Syrie , firent 
que  ces  Princes  ne  purent  obtenir  ce 
qu'ils  demandoicnt.  Après  deux  an- 
nées de  fejour  dans  Rome  ^ & de  fol- 
Jicitations  inutiles  , ils  en  partirent 
pour  retourner  dans  leur  roiaume. 

L’aîné,  a c’étoif  * 'An  ciochus,  vou- 
lut pailèr  par  la  Sicile.  Il  yelTuia  une 
înfulte  qu’on  a peine  à croire  tant  el- 
le eft  inouïe,  & qui  montre  combien 
Rome  dans  les  tems  dont  nous  par- 
lons étoit  corrompue  , jufqu’à  quel 
excès  étoit  montée  l’avarice  des  Ma- 
giftrats  qu’elle  envoioit  dans  les  pro« 
vinces,  & quel  horrible  brigandage 
ils  y exerçoient  ifnpunément  à la.  vue 
& au  fû  de  tout  le  public. 

Verrès  b étoit  pour  lors- Préteur  ea 
Scile.  Dès  qu’il  apprit  l’arrivée  d’An- 

tio- 

a Eorum  alter , qui  Antlochus  vocatur,  itec 
per  Siciliam  fàcere  voluit. 
b Icaqueifto  ( Verre  ) prætore  venit  Syracu- 
fas.  Hic  Verres  hereditatem  fibi  venis  fe  arbi- 
tratus  eft , quod  in  ejus  regnum  ac  manus  vé- 
nérât is  , quemifte  & audierat  raulta  fecura 
præclara  habere , & fufpicabatur,  Mitrit  ho- 
mini  manera  fatis  largè  : hæc  adufumdomef.' 
ticum , vini , olei  quod  vifum  erat , etiam  trL 
tici  quod  fatis  effet.  Deinde  ipfum  regem  ad. 
cœnam  invitât.  Exoriiat  atnplè  magniûcèqyg 


4^0  H ISTOIRE 
tiochns  à Syracufe  , comme  il  Te  dou«- 
toit  bien  & qu^’îl  avoir  ouï  dire  que  cer 
Prince  avoit  avec  lui  beaucoup  de- 
chofes  rares  & précieufes,  il  crut  que 
c’ëtoit  une  riche  fucceflîon  qui  lui 
étoic  échue.  Il  commence  par  lui  en- 
voier  des  préfens  aflez  ccmlidérables, 
confiftant  en  provifion  de  vin,  d’hui- 
le, & de  blé.Puis  il  l’invite  à fouper. 
La  fale  étoit  fuperbement  parée.  B 
étale  fur  ies  bufets  tous  fes  vafes 
les  plus  eftimés  , & il  en  a voit  grand 
nombre.  Il  fait  préparer  un  repaff 
fomptueux  & déclieat,  & a foin  que 
rien  n’y  manque.  En  un-  mot , le  Roi 
en  fortit  fort  perfuadé  de  la  riche  ma- 
gnificence du  Préteur  , & encore  plus 
content  de  la  réception  honorable: 
qu’il  lui  avoit  faîte. 

Il  a invite  à fon  tour  Verrès  à (buv 
per.  Il  expofe  toutes  fes  richelPes  ^ 

beau- 

triclinium.  Exponiteaquibusabundabatplu- 
rima  ac  pulclierrima  vafa  argentea..  Omnibus 
■'  carat  rebus  inftruitum  & paratumut  fit  convî- 
vium.  Quid  multa  ? Rex  ita  difceffit , ut  & iC. 
tum  copiosè  ornatum , & fe  hun  orifice  acçep— 
tum  arbitraretur. 

a Vocat  adVœnam  deînde  îpfe  prætorem. 
Exponit  fuas  copias  omnes  : mulfum  argen- 
tum , non  pauca  etiam  pocula  ex  auro , quæ  , 
utmos  eft  regius , & maxime  in  Syria , gem~ 

mis 


\ 
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beaucoup  de  vaiiièile  d’argent , quaiii- 
tité  de  coupes  d’or  enric^es  de  pier- 
reries > félon  l’ufage  des  Rois,  & fur 
tout  de  ceux  de  Syrie.  Il  y avoit  cn- 
tr’autres  un  très  grand  vaiè  pour  met- 
tre le  vin  , d’une  (èul e pierre  prèsieuk- 
fe.  Verrès  prend  chacun  de  ces  vafèa 
l’un  après  l’autre , les  loue  , les  admi- 
re > & le  Roi  voit  avec  eomplaifan- 
ee  que  le  repas  ne  déplaît  point  au. 
Préteur  du  peuple  Romain. 

< Quand  a on  fe  fut  féparé , celui-cf 
ne  fongea  plus , comme  l’événement 
le  fit  a^^  voir,  qu’aux  moiens  de  piller 
Antiochus,  & de  le  renvoier  dépouillé- 
de  toutes  Tes  richefles.il  lui  fait  deman- 
der les  plus  beaux  vafes  qu’il  avoit  vûs 

chez 

mis  erant  diftin<asi  darîffimîs.  Eratetîam  vas^ 
vinarium  ex  una  gemma  pergrandi. . . Ifte  u- 
aum  quodque  vas  in  manus  (umere , laudare , 
mirari  Rex  gaudere  prætorî  populi  Romant 
fàtis  jucundum  & gratum  illud  efle  convi* 
Vium. 

aPofteaquàtn  inde  dilceffijm  eit,  cogîtare 
ifte  nihil  aliud , quoddpià  res  declaravit , niû^ 
quemadmodum  regem  ex-provincia  i^Joliatnm' 
éxpilatumque  dimitteret.  Mittit  rogarumvafe- 
ea , quæ  pulcherrima  apud  ilium  viderat  : ait 
fe  ftiis  céclatoribus  velle  oftendete.  Rex , qui 
iftum  non  noflet , fine  ulla  fufpicione  libentif- 
fimè  dédit  Mittit  etiam  trullam  gemmeaiu. 
rogatum  : velle  fe  eam  diligentiùs  confidera» 
îe.  Ea  quoque  toittitur. 
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chez  lui,  fous  prétexte  de  les  montrer 
à fes  ouvriers.  Ce  Prince,  qui  ne  con- 
noilToit  point  Verrès,  les  lui  envoie- 
fans  peine  & fans  défiance.  Le  Pré- 
teur le  fait  encore  prier  de  lui  prêter 
ce  grand  vafe  d*une  feule  pierre  pré- 
eieufe  , pour  l’examiner , difoic-  il  , 
plus  exadement.  Le  Roi  le  lui  en- 
voie aiiüî. 

Mais  a voici  le  comble  de  la  perfi- 
die. Les  Rois  de  Syrie  dont  on  vient 
de  parler  avoient  porté  avec  eux.  à- 
Rome  un,  Luftee  d’une  beauté  fin- 
guliére , & par  les  pierreries  dont  il 
étoit  enrichi,  & par  la  perfedion  du 
travail.  Ils  avoient  delTein  d’en  orner 
le  Capitole  qui  avoit  été  brûlé  pen- 
dant 

a Nunc  reliqiium,  Judices^  attendite...  Can- 
delabrum  è gemmis  clariffimis,  opère  mirabili 
perfedum,  reges  hi,  quos  dico,  Romam  cùm,- 
attulifTent , ut  in  Capitolio  ponerent  ; quôd- 
nondum  etiam  perfedum  templum  offende» 
tant , neque  ponere  j neque  vulg'  oftender& 
ac  proferre  voluerunt;  utr&  magnificentius 
viderctur , cùm  fuo  tempore  in  fella  Jovis 
Opt  Max.poneretur;  & clarius,  cùm  pulchri- 
tudo  ejus  recens  ad  oculos  hominum  atquu 
integra  perveniret.  Statuèrent  id  fecum  iii 
Syriam  reportare , ut,  cum  audilTent  fimula- 
crum  Jovis  Opt  Max  dedicatum , legatos 
mitterent , qui  cum  ceteris  rebus  illud  quo- 
que  eximium  atque  pulcheftiiuum  donum  in# 
Capitoliiiin  afferrent. 
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dant  les  guerres  de  Marias  6c  de  Syl- 
la , & que  l’on  rebâtiflbic  alors.  Mais 
cet  édifice  n’étant  pas  encore  achevé  * 
lis  ne  voulurent  pas  l’y  laifler  , ni  le 
faire  voir  à perfonne  j afin  que  , lorf- 
qu’en  fon  tems  il  paroitroit  dans  le 
temple  de  Jupiter,  la  furprife  aug- 
mentât l’admiration , & que  l’agré- 
ment  de  la  nouveauté  en  relevât  Pé- 
tlat.  II5  prirent  donc  le  parti  de  le 
remporter  en  Syrie  , réfolus  d’envoier 
des  Ambafiàdeurs  ofirir  à Jupiter  ce 
rare  & magnifique  préfent  avec  beau- 
coup d’autres,  lorfqü’ils  fauroient  que 
la  ftatue  du  dieu  auroit  été  placée 
dans  fon  temple. 

Verres  a fut  informé  de  tout  cela, 
on  ne  fait  comment  : car  le  Prince 
avoir  eu  grand  foin  de  tenir  le  Luftre 
caché  , non  qu’il  craignit  ou  foupçon- 

nâc 

a Pervenit  res  ad  iftius  aures  nefeio  quomo- 
do.  Namrexid  celatum  voluerat  : non  quo 
•quidquam  metueretaut  fnlpicaretur,fed  ut  ne 
multiiUud  antè  perciperent  oculis  , qoâm 
populus  Roinanus.  Ifte  petit  à rege  , & eum 
pluribus  verbis  rogat , uti  ad  fe  mittat  : cupe- 
re  fe  dicit  infpicere  , neque  fe  aliis  videndi 
poteftatem  elfe  faélurum.  Antiochus,  qui  ani- 
mo  & puerili  effet  & regio , niliil  de  iftius  im- 
probitate  fufpicatus  eft.  Imperat  fiiis,  ut  id  in 
prætorium  involutuni  quàra  occultiffiniè  de- 

ferrentt  Qjiô  pofteaquto  atîwleiBût  > iavolu* 
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nât  rien , mais  afin  que  peu  de  pet- 
fonnes  le  viiTent  avant  qu’il  fût  ex- 
pofé  aux  yeux  du  peuple  Romain.  Le 
Préteur  le  demande  au  Roi , & le  prie 
avec  de  grandes  inftances  de  le  lui 
envoier  marquant  un  grand  défie  de 
l’examiner , de  promettant  de  ne  le 
laiiTer  voir  à perfonne.  Le  jeune  Prin- 
ce , qui  joignoit  à la  candeur  & à la' 
fimplicité  de  lage  les  nobles  fenti- 
mens  de  fa  naiflance,  étoit  bien  éloi- 
gné*de  le  foupçonner  d’aucun  mauvais 
deflein.  Il  ordonne  à fes  Officiers  de 
porter  fecrettemenc  chei^  Verrès  le 
Luftre  bien  couvert  : ce  qui  ^ut  exé- 
cuté. Dès  que  les  envelopes  font  otées^ 
& que  le  Préteur  Paperçoit  « il  s’écrie 
que  c’eft  un  préfent  digne  d’un  Prin- 
ce, digne  d’un  Roi  de  Syrie,  digne 
du  Capitole.  Car  il  étoit  d’un  éclat 

crifque  rejeélit  conftituemnt , ifte  clamare 
cœpit , dignarn  rem  effe  regno  Syriæ , dig- 
nam  regio  munere  , dignarn  Capitolio, 
Etenim  erat  eo  fplcndore , qui  ex  cia 
riflimis  & plurimis  gemmis  effe  debebat^ 
ca  varietate  operum , ut  ars  certare  videretuc 
cum  copia  ; ca  magnitudîne , ut  intelligi  po£L 
fet , non  ad  hominum  apparatum,  fed  ad  aio« 
pliffimi  templi  ornamentum  effe  faétum. 
Quod  cùm  fatis  jam  perfpexiffe  videretur  , 
tollere  incipiunt  ut  referrent.  Ifte  ait  fe  velle 
,illud  etiam  atque  etiam  conliderate  ; nequa- 
quam  fe  effe  fadatyiUi  ,[ube(  iffos  dffcedeiaf 
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'cblouiflTant  , par  la  quantité  de  pier- 
reries dont  il  étoit  orné } d’un  travail 
fi  varié , qu’il  fembloit  que  l’art  le 
difpütàt  à la  matière  5 & d’une  telle 
grandeur,  qu’il  ctoit  aifé  de  com- 
prendre qu’il  n’étoit  pas  fait  pour 
parer  les  palais  des  hommes  -,  mais 
pour  orner  un  vafte  & fuperbe  tem- 
ple, Les;  Officiers  d’Antiochus  aiant 
laîfle  au  Préteur  tout  de  tems  de  le 
confidérer , fe  mettent  en  devoir  de 
le  remporter.  Celui  ci  leur  dit  qu’ü 
veut  l’examiner  plus  à loifir,  & que 
fa  curiofîté  n’eft  pas  encore  fatisfaite, 
& il  les  engage  à s’en  al  1er,  & à lui 
laiffer  le  Luftre.  Ils  s’en  ■ retournent 
donc  les  mains  vuides; 

Le  a Roi  d’abord  ne  fut  point  al- 
larmé , & ne  forma  aucun  foupçon. 
Un  jour  fe  paife  , deux  jours  , plu- 
fieurs  jours  : on  ne  raporte  point  le 
Luftre.  Le  Prince  alors  l’envoie  de- 
mander au  Préteur , qui  remet  ati 

lende- 

& candelabrum  relinqiiere.'Sicilli  tum  inanes 
àd  Antiochum  revertuntur. 

a Rex  primé  nihil  me  üefe,nihil  fufpicaifL 
Dies  ühus , alter  i plures  : Hôri  refetri.  'Tùfti 
mittit  rex  ad  iftum  vfi’  fibi  videatur , ut  red- 
dat.  Jubet  ifte  pofteriùs  ad  fe  reverti.  MirùW 
Üli  rideri,  Mittit  itçrmn  ; nontedditur,  Jpfs 
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lendemain  ; on  ne  le  rend  point  en- 
core. Enfin  il  s'adrefle  lui- même  au 
Pnéteur , & le  prie  de  le  lui  rendre. 
Qiii  le  croiroit  ? Ce  Luftre . qu’il  fa- 
voit  du  Prince  même  devoir  €tre  po- 
fé  dans  le  Capitole  , & être  deftiné 
pour  le  grand  Jupiter  & pour  le  peu- 
ple Romain  , Verrès  prie  inftamraent 
le  Roi  de  le  lui  donner.  Antiochus 
Ven  défendant , & iiir  le  -vœu  qu’il 
en  avoir  fait  à Jupiter , & fur  le  ju- 
gement que  porteroient  de  cette  ac- 
tion tant  de  nations  qui  l’avoient  vu 
travailler  , & qui  en  fàvoient  la  de- 
ftination  i le  Préteur  emploie  les  me- 
naces les  plus  vives.  Maisvoiant  qu’el- 
les ne  réuflifToient  pas  mieux  que  les 
prières , il  ordonne  fur  le  champ  à ce 

Prin- 

îiominem  appellat  : rogat  ut  ceddat.  Os  ho- 
jninis  infignemque  impudentiam  cognofeite. 
Quod  feiret , quodque  ex  ipfo  rege  audiflet  in 
Capitolio  elfe  ponendum  ; quod  Jovi  Opt. 
JVIax.  quod  populo  Romano  fervar  videret , 
id  fibi  ut  donaret  rogare  & veliementer  pete- 
re  cœpit.  Cùm  illc  fe  religione  Jovis  Capito- 
îini , & hominum  exiftimatione  impediri  di- 
ceret,  quod  multæ  nationes  telles  elfent  illius 
operis  ac  munerisnfte  homini  minari  acerrimè 
cœpit.  Ubi  videt  eum  nihilo  magis  miriîs  quàra 
prççibuspcrfnovenj  repent« hominem  de  pro- 
vincial 
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frince  de  fort  r de  fa  province  avant 
la  nuit,  & allègue  pour  raifon  quHl 
favuic  de  bonne  part  que  des  pirates 
de  Syrie  dévoient  aborder  en  Sicile. 

Alors  a le  Roi  s’étant  traniporté  dans' 
la  place  publique , les  larmes  aux  yeux, 
déclare  à haute  voix  devant  une  nom- 
breufe  aiFeinblée  de  Syracufains,  & pre- 
nant les  dieux  & Iqs  homm»  à témoin, 
que  Verrès  lui  a enlevé  un  Luftre  d’or 
enrichi'  de  jMerres'  précieulès,  qui  dévoie  ' 
être  placé  dans  le  Cajpitole  , pour, être 
dans  cet  augufte  temple  un  monument 
de  ron  alliance  & de  wn  amitié  avec  les 
Romains.  Qu’il  fe  fotrçiok  peu  Sé  ne 
le  plaignoît  point  des  autrer  valès  d’or 
& de  pierreries  que  Verrès  avorta  lui'c 
mais  que^de  fe  voir  arracher  ce  Eulfrey 
c’étofit  pour  lui  un’  malheur  & un  af-' 

Tme  IX.  V front’ 

» 

vlnda  jubet  ante  nodem  difeedere.  Ait  fe 
comperifTé,  ex  ejus  regno*  piratas  in  Siciliam 
efle:  ventmros. 

a Rex  maximo  conventa  Syracufisdn  &ro, 
liens  , deos  hominefque  conteltans , clatnarc' 
cœpitçandelabrum  faétutn  è gemmis,quod  in 
Capitolium  milTurus  effet, quod  in  templo  cla- 
nifima,  populo  Romano  raonumontum  fuæ 
focietatis  uhiicitiaeque  effe  vdluiffet,  id  fibi  C. 
Verrem  abftuliffe.  De  ceteris  operibus  ex  au- 
to & gemmis,  quæ  fua  penes  ilium  effent»  fe 
non  labore  : hoc  fibi  eripi , miferum  effe  & 
iadignum.  Id  etfr  antea  jam , mente  & cogi' 
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front  dont  il  ne  ponvoit  fe  confoler. 
Que  quoique  dans  fon  intention  , 8c 
dans  celle  de  fon  frere  > ce  Luftre  fCit 
déjà  confacré  à Jupiter , cependant  il 
l’offroitjle  donnoit,  le  dédioit,  le  confa- 
croic  tout  dô  nouveau  à ce  dieu  en  pré- 
ience  des  citoiens  Romains  qui  l’enten- 
doient,-  & qu'il  prenoit  Jupiter  même 
à témoin  de  lès  fentimens  & de  fes  pieu- 
fes  intentions. 

Antioch-us  l’Afiatique  étant  retourné  - 
•en  Afic , monta  peu  après  fur  le  trône. 

Il  régna  fur  une  partie  du  pays  l’efpace 
AN.  M.  de  quatre  ans.  Pompée  le  dépouilla  de 
fon  rolaume  pendant  la  guerre  contre 
Av.  J.C.  jviithridate , & réduifit  la  Syrie  en  pro- 
vince  de  l’Empire  Romain. 

Que  dévoient  penfer  les  nations  étran- 
gères, & combien  le  nom  Roqaaîn  de- 
voir-il  leur  devenir  odieux  quand  elles 
entendoient  dire  que  dans  une  province 
du  peuple  Romain  im  Roi  avoit  été’, 
maltraité  de  la  forte  par  le  Préteur  mê-  , 
me,  un  hôte  dépouillé,  un  allié  &un 
ami  du  peuple  Romain  chalTé  avec  în- 
fulte  & violence.^  Et  ce  que  Cicéron 

repro- 

tatione  fua  fratrifque  fai , confecratura  effet  î 
tamen  tum  fe  in  illo  conventu  civium  Roma- 
noium  dare , donare,  dic-are,  confecrare  Jovi 
Opt.Aiax.  teftemque  ipfum  Jovem  fuæ  voÎur- 
tatis^ac  religtonis  adhibere. 
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reproche  ici  à Verrès,  jne  lui  écoit  pas 
particulier  5 c’étoit  le  crime  de  prefque 
tous  les  iVîagirtrats  que  Rome  envoioit 
dans  les  provinces  : crime  que  le  Sé- 
nat & le  peuple  fembloiept  approu- 
ver, & dont  ils  (è  rendoîent  coupa- 
bles par  leur  molle  lâche  conni- 
vence. Nous  a -voions  depuis  plu- 
1,  fieurs  années , -dit  le  mèine  Qce- 
ron  dans  une  autre  harangue  con- 
tre Verres,  nous  le  fouflxons  ‘en 
J)  filence,  que  les  richefles  de  toutes 
» les  nations  font  paiTées  dans  les 
«mains  d’un  petit  nombre  de  partâ- 
})  culiers,  Athènes,  Pergame,  Cyzi- 
5»  que,  Milet,  Chios,  Samos , enfin 
I « toute  PAfie,  l’Achaïe,  la  Grèce,. 

, « la  Sicile , fe  trouvent  renfermées 
I « dans  quelques  maîfons  de  campa- 

*.  « gne 

ïPatimur  milîtos  jam  annos  & filemus,  cùtn 
videamus  ad  paocos  homînes  omneS  omnium 
•'ationumpecuniaspervenifle.  Quod  eo  magis 
ferre  æquo  animo  atque  concedere  videmur , 
qiiia  nemo-iftorum  diflitnulat,  nèmo  laborat  ut 
oÜfcura  fua  cuplditas  eïïè  videatur...  übi  pe« 
cunias  exterarum  nationum  effe  arbitramini, 
quibus  nunc  omaes  egent,  cùm  Athenas,  Per- 
gamum,  yzicum,  Miletum,  Chium,  Samum, 
totam  deniqiie  Afiatn,  Acliaiam,  Græciara,  Si- 
ciliàm  jâm  in  paucis  villis  inclufas  elfe  vidça- 
? Cff»  15  fftf»  «.1*5.  îldi*  i 
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» gne  de  ces  riches  & injuftes  ravif- 

feurs,  pendant  que  l’argent  eft  par-? 

JJ  tout  d’une  rareté  effroiable.  Et  Fon 
,j  eft  d’autant  mieux  fondé  à croire 
,j  que  nous  connivons  à tous  ces  de- 
,,  fordfcs  fi  affreux  & fi  crians , qu-au- 
„ cuti  de  ceux  qui  les  commettent  ne 
„ fe  met  en  peine  de  les  cacher  ni- 
„ de  dérober  leurs  vols  & leurs  con-^ 

,,  çuflîons  aux  yeux  & à la  connoif-  * 

„ (ànce  du  public. 

Voilà  - ce  qu’étoit  Rome  dans  le 
tems  dont  nous  parlons*  & ce  qui^ 
caufeca  bientôt  fa  perte , & la  ruinetî 
de  fà  liberté.  Et  il  me  femble  que'*: 
confidérer  ainfi  les  défauts  & les  vices  • 
qui  dominent  dans  un^Etat , en  exa- ‘ 
miner  les  caufes  & les  fuites , entrer  ^ 
pour  aipfi  dire  dans  l’intérieur  des 
maifons , & étudier  de  près  le  cara- 
dière  & les  difpofitions  de  ceux  qui 
gouvernent,  c’eft  une  partie  de  Phi-.  ' 
ftoire  bien  plus  importante , que  celle 
qui  ne  montre  que  des  fiéges.,  des 
batailles',  & des  conquête^,  Il  faut 
pourtant  y retourner. 

Le  règne  d’Alexandre  Jannée  en 
Judée  avoit  toujours  été  agité  par  des 
troubles  & des  féditipns , caufëes  par 
la  puiflante  faélion  des  Pharifîens.  qui 

lui 
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lui  fut  toujours  oppofée , parce  cm’il 
n’étoît  pas  de  caradère  à fç  laifler 
makrifer  par  eux.  Sa  mort  ne  mit 
pas  fin  à ces  troubles.  Alexandra  fa 
femme  fût  établie  Adminiftratrice 
fouveraine  de  la  nation , comme  le 
teftaraent  du  Roi  le  portoit.  Elle  fit 
recevoir  foti  fils  aine  Hyrcah  foiive- 
rain  Sacrificateur.  Les  Pharifiens  con- 
tiouérênt  toujours  leurs  perfécutipns 
contre  ceux  qui  leur  avoient  été 
contraires  îbus  le  feu  Roi.  Cette 
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PrînceiTe  en  mourant  avoic  înftitué  î934- 
Hyrcan  pour  fon  héritier  univerfel  : 
mais  Ariftobule , fon  cadet , Pempbr-  ' ’ 
ta  fur  lui  ) & prit  fa  place. 

Ce  n’étoient  de,  tons  côtés  que 
troubles  & agitations  violentes.  En 
Egypte,  les  Alexandrins,  laifés  d*A- gj. 
lexandre  leur  roi,  fe  foulevcrent , le  Suétone 
chalférent , & àppellérenf  . Ptolémée  in  >ul. 
Auléte.  C’étoit  un  bâtard  de  Lathyre,  f-^f* 
qui  n’avoit  point  eu  de  fils  légitime.  Xrôgus* 
Il  fut  Carnommé  , Auléte , c’eft-à-di- îjj 
le  Joueur  de  jlute , parce  qu’il  fe  pir 
quoit  fi  fort  de  bien  jouer  dé  la  flu-  Appiam 
te,  qu’il  eu  vxiülut  difpütet  le 
dans,  les  jeux  publics.  Àlexândre  ainfi.  P* 
chalfé  alla  trouver  Pompée  qui  étoit  ’ 
dans,  lè  vdifiriâ|é^  poùr  lui  demander 

y 3 " du. 


/ 


Digitized  by  Google 


4^2  Histoire 
du  fecours  : Pompée  ne  voulut  point, 
fe  mèlec  de  fes  affaires , parce  qu’el- 
les n’étoient  pas  du  relTort.  de  fa  com- 
uiifîion.  Ce  Prince  fe  retira  à Tyr  » 
pour  y attentlre  quelque  conjonélure 
plus,  favorable. 

Il  ne  s’en  préfenta  point,  & il  y 
mourut  quelque  tems  après.  Avant 
que  de  mourir,  il  fit  un  Teftament 
' par  lequel  il  déclaroit  le  peuple  Ro. 
main  fon  héritier.  La  fucceflîbn  étoit 
importante , & renfenuoit  tous  les 
Etats  qu’ Alexandre  a voit  poffédés.,, 

& fur  lefqnels  il  confervoit  un  droit, 
légitime , dont  la  violence  qu’on  lui 
avoit  faite  ne  l’avoit  point  dépouillée 
Cicer.  L’affaire  fut  mife  en  délibération  dans 
I*’  Sénat.  On  ouvrit  quelques  avis 
lum  9^**  ^l^oicnt  àVe  faifîr  die  l’Egypte  &. 
4I-4J.  ’ de  Pile  de  Cypre  , dont  le  Tèffateur 
avoit  été  m itre , & dont  il  avoit  dif- 
pofé  en  faveur  du  peuple  Romain. 

’ Le  grand  nombre  des  Sénateurs  ne 
fiit  pas  de  cet  avis.  Ils  venoienttout 
i;éi.emr.ient  de  prendre  poflefîion  de 
la  Bithynie,  qui  leur  avoit  été  laifïee 
p'ir  le  teftament  de  Nicoméde,*&  de  ' 
la  Cyrénaïque  & de  là  Libye , qui 
leur  'voit  'té  auiîî  donnée  par  celui 
d’Apioü  ; & ils  avoicnt  réduit  tous 

ce& 
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ces  pays  en  provinces  Romaines.  Ils 
craignirent,  s’ils  prenoient  encore 
l’Egypte  & l’ile  de  Cypre  en  vertu 
d’une  pareille  donnation , que  cette  fa- 
cilité à accumuler  provinces  fur  pro- 
'vinces  ne  révoltât  contr’eux  les  ef- 
pnts , & ne  marquât  trop  clairement 
un  deflein  formé  d’envahir  de  même 
tous  les  autres  Etats.  ' D’ailleurs  ils 
crurent  que  cette  entreprife  pourroit 
bien  les  engager  dans  une  nouvelle 
guerre,  qui  les  embaraâeroit  fort 
pendant  qu’ils  avoient  encore  celle 
- de  Mithridate  fur  les  bras.  Ainfi  on 
fe  contenta  pour  lors  de  foire  venir 
de  Tyr  tous  les  effets  'qu’Alexandte 

• y avoic  quand  il  mourut , & on  ne 
* toucha  point  au  refte.  Cette  démar- 
che raarquoit  affez  qu’au  fond  ils  ne 
renonçoient  point  au  Teftamentj  & 
la  fuite  le  fit  connoitre. 

Voici  le  quatrième  exemple  que 
nous  voions  d’Etats  laiffés  par  tefta- 

• ment  au  peuple  Romain  : coutume 
fort  finguliére»  inouïe  prefque  dans 

î toute  autre  hlffoire , 6c  qui'“certaine- 
. ment  foit  beaucoup  d’honneur  à ceux 
en  faveur  de  qui  elle  s’établit.  La 
voie  ordinaire  d’étendre  les  bornes 
dWEtat,  c’eft  la  guerre,  les  viéloi- 

.V  4 res. 
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res,  les  conquêtes.  Mais  de  norablen^ 
d’injuftîces  & de  violences  cette  voie 
eft-eHe  accompagnée  , & ccmibien- 

faut- il  qu’il  en  ^oute  de  ravage  & de 
fang  pour  Ce  rendre  raaitre  d’un  pays 
'pafc  la  fçrce  des  armes Ici  rien  de- 
pareil  II  n’y  a ni  larmes  ni  fang  ré- 
pandu. C’eft  un  aggrandifferaent  pa- 
cifique & légitime:  c’eft  une  limple 
acceptation  d’un  préfent  voloutair»e. 

La  foumilîîon  n’a  rien  de  forcé,  i& 
part  du  cœur. 

Il  eft  une  autre  forte  de  violence, 
qui  n’en  a ni  le  nom  ni  l’e:^téTieur , 
mais  qui  n’en  eft  pas  rnoins  dange- 
reufe , }e  veux  dire  la  féducftion  lorf- 
que,  pour,  gagner  les  fuffrages  d’urie 
ville  ou  d’un  peuple,  on  emploie  des  ' 
fouterrains , des  voies  détournées» 
des  artifices  fecrets,  & qu*<«Q  répand, 
à pleine  mains  l’argent  pour  «oft- 
rompre  la  fidélité  de  ceux  qui  ont  le 
plus  de  crédit  dans  ces  villes  & chez 
ces  peuples,  & qu’on  ménage. de  loin 
des  événemens  auxquels  on  veut  pa- 
loicre  n’avoir  poitït  eu  de  part.  Dans 
celui  dont  nous  parlons  ÿ on  n’aper- 
qoit  nulle  trace  de  cette  politique, 

' afle2  commune  parmi  les  Princes , 

& dont , loin  de  fe  faire  quelque  féru.- 
pôle,  on  fe  glorifie. 
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Attaîe,  le  premier,  fi  je  ne  me' 
tïompe,  qui.  nomma  pour  héritier  le 
peuple  Romain , n’avoit  entretenu^ 
avec  cette  République  aucune  liai- 
fon  pendant  le  peu  de  tems  qu’il  ré^ 
gna.  Pour  Ptolémée  Apion  roi  de  la^ 
Cyrénaïque  , -loin  que  les  Romains 
cuflent  brigué  fa  fucceflîon,  ils  y re- 
noncèrent, laiflant  aux  peuples  la  plei- 
ne jouiflance  de  leur  liberté,  & ne 
l’acceptèrent  dans  la  fuite  qu’y  étant 
forcés,  en  quelque  forte,  & malgré 
eux.  On  ne  voit  point  non  plus  qu’ils- 
aient  emploie  aucune  follicitation  fe- 
crette  ou  publique  ni  auprès  de  Ni- 
coméde  roi  dé  Bithynie,  ni  auprès 
de  Ptolémée  Alexandre  roi  d’Egypte. 

Quels  motifs  portèrent  donc  ces. 
Princes  à en  ufer  ainfi  ? Première- 
ment, la  reconhoüfance  : la  maifon; 
d’Attale  devoir  toute  fa  fplendeur 
aux  Romains  ,•  Nicoméde  avoit  été- 
défendu  par  eux  contre  Mithridate. 
Enfuite  l’amour  de  leurs  peuples  j fâ 
défit  de  leur  procurer  une  paix  tfar>. 
quille , l’idée  qu’ils  avoient  de  la  fa* 
gefle , dé  la  juftice , & de  là  modéra* 
tien  du  peuple  Romain.  Ils  mburoient: 
fans  enfaiis  & fans  fuccei?'eurs  légici-. 
mes.:  car  les  bâtards  n’étoient  point: 

V f,  rc- 
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regardés  comme  tels.  Ils  n’envifa»- 
geoient  dans  l^avenir  pour  leurs  peu- 
• pies  que  divtiions  & guerres  inceftines 
pour  le  choix  d’un  Roi  ; l’Egypte  & la 
Syrie  leur  en  fourniflbient  de  triftes 
exemples.  Ils  voioient  de  leurs  yeux 
la  tranquillité  & le  repos  dont  jouif- 
foienf  plufieurs  vüles  Sc  plufieurs  na- 
tions à l’abri  & comme  fous  la.  lauva- 
garde  de  la  proteélion  RomainCi 

Un  Prince  dans,  le  cas  dont  nous 
parlons , n’avoit  qu’un  de-  ces  trois 
partis  à prendre  ; ou-  de  laîlfer  le  trc-- 
ne  à l’ambition  des  Grands  de  la  na- 
tion 3 ou  de  rendre  à leurs  fujets  une 
entière  liberté,  & ériger  l’Etat  en  ré- 
publique 3 ou  de  donner  fon  roiaumc 
aux-  Romains. 

^ Le  premier  parti  expofoit  certai- 
siement  le  roiaume  à toutes  les  hon- 
reurs  d’une  guerre  civile,  que  la 
élion  Sc  la  jaloufie  des  Grands  ne 
manqiieroient  pas  d’exciter  & de  re- 
nouveller  avec  fureur.  Et  l’amour 
qu’un  Prince  avolc  pour  fes  . fujets^ 
le  portoit  à leur  épargner  des.  niaU. 
heurs  aufli  funeftes  qu’inévitables. 

Le  fécond  parti  n’étoit  pas  prati^ 
esble  dans  l’exécution.  Il  y a plufieurs 
peuples , dont  le  génie  , le  caradlère^ 

loa. 
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fes  mœurs,  Phabitude  ne  permettent 
pas  qu’on  les  forme  en  République. 
Ils  ne  font  pas  capables  de  cette  égali- 
té uniforme,  ni  de  cette  dépendan- 
ce des  loix  muettes  qui  n’impofent 
pas  à leurs  fens.  Ils  font  faits  pouc 
fa  monarchie,  & toute  autre  jnature 
de  gouvernement  eft  incompatible 
avec  leurs  difpofitions  naturelles.  La 
Cyrénaïque,  dont  il  s’agit  ici,  en  eft 
une  preuve:  & tous  les  fiécles,  tous 
ks  climat^  en  fburniilent  des  exem« 
pies. 

Un  Prince,,  en  mourant,  ne  pou-^ 

, voit  donc  rien  faire  de  plus  fage  que- 
de  lailTer  à fes  fujets  pour  ami  & pour 
fprotcéleur  un  peuple  redouté  & ref* 
pedlé  dans  tout  l’univers , & par  cette- 
raifon  capable  de  les  défendre  con» 
tre  les  entreprifes  injuftes  & violent 
tes  de  leurs  voifins.  Combien  de  di- 
vifions  domefticjues  & de  fanglantes 
difeordes  leur  épargnoitil  par  cette 
forte  de  difpofition  teftamen taire  ? On 
' le  vit  dans  la  Cyrénaïque.  Les  Ro-  . 
mains  aiant,  par  un  noble  défintéreC- 
fement,  refufé  le  leg  qui  leur  enavoilî 
été  fait  par  le  Roi  en  mourant,  cé 
malheureux  roiaume  abandonné  à lui- 
aieme  6c  à fa  liberté  , livré  à l’efptic 

V 6 da 
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de  cabale  & de  brigue , déchire  pair 
mille  factions  acharnées  les  unes  con-.* 
tre  les  autres,  en  un  mot  devenu 
femblable  à un  vaiffeau  fans  pilote 
au  milieu  des  plus  violens  oraj^es  ^ 
foulfric  pendant  plufleurs  années  des^ 
maux  incroiablcs,  dont  Punique  re-. 

' mêle  fut  de  prier  & en  quelque  for- 
te de  forcer  les  Romains  de  vouloin- 
. bien  en  accepter  la  conduite. 

D’ailleurs  un  Prince  par  cette  dé* 
marche,  ne  fuifoit  que  prévenir,  mais- 
avantageufement  pour  fon  peuple,, 
ce  qui  devoit  néceflairement  arriver,, 
tôt  ou  tard.  Y avoit  il  quelque  ville  ^ 
quelque  Etat,  capable  de  tenir  tête 
aux  Romains  ? Pouvoit-  on  efpérer 
qu’un  roiaume,  fur  tout  quand  la  fa» 
mille  roiale  feroit  éteinte,  (è  fou  tien, 
droit  contt’eux  , & conferveroic  lon-r 
tems  fon  indépendance?  C’étoit  donc,, 
en  ce  cas , une  nécelîité  inévitable  der 
tomber  dans  la  .puUTance  des  Rot 
mains  ; & il  y avoit  de  la.  prudence 
à adoucir  ce  joug  par  une  foumülioii 
volontaire.  Car  ils  mettoient:  une- 
grande  différence  entre  les  peuples 
qui  fe  donnoient  à eux  de  plein  gré 
comme  à des  amis  & des  proteéleurs  , 

& ceux  qui  ne  fe  rendoient  que  par 

lai 
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îa  force,  après  une  longue  & opiniâ- 
tre réüftarice  , & contraints  par  des  . 
dcfaites  réitérées  de  céder  enfin  ais 
vainqueur.  On  a vû  avec  quelle  fé- 
vérité  les  Macédoniens  , du  moins 
dans  les  principaux  de  la  nation , & > 
après  eux  les  Achéens , furent  trai- 
tes , fur  tout  dans  les  premières  années  '' 
de  leur  airujettllTciTicnt, 

Les  autres  peuples  ne  foufFrifenCi, 
rien  de  pareil,  & géncralemerif  par^  ' 
lant  f de  toutes  les  dominations  étran* 
gères,  aucune' ne  fut  jamais  moins' à ^ 
charge  que  celle  des  Romains,  A pei*  - 
De  leur  joug  fe  faifoit-il  fentir.  ^ Lai  ■■ 
foumiffion  de  la  Grèce  à l’Empire  Ro’- 
main,  même  fous  les  Empereurs»  fiife 
plutôt  une  mouvance  qui  affuroit  la 
tranquillité  publique , qu’un  adujet-* 
tiffement  à -charge  aux  particuliers 
& préjudiciable  à îa  focieté,  La  pluw 
part  des  villes  s’y  gouvernoient  pat-, 
leurs  anciennes  loix,  avoient  toujours^ 
leurs  Magiftrars,  8t  à peu  de.chofeS- 
près  jouiffoint  .d’une  pleine  liberté.,  ' 
Par  là  ils  étoient  à couvert  de  toutes, 
ks  incommodités  & de  tons  les  mal»* 
heurs  qu’attire  la  guerre  avec  des  voi- 
fins  , laquelle  avoit  fi  lontems  & fî 
cruellemeDt  défolé  les  Républiques 

de; 
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de  la  Grèce  du  tems  de  leurs  ancê- 
tres. Ainfi  lies  Grecs  ferabloîenc  ga- 
gner beaucoup  en  rachetant  ces  in- 
convéniens  par  quelque  diminution 
de  leur  liberté. 

Il  eft  vrai  que  l’avarice  Gou- 
verneurs faifoit  quelquefois  beaucoup^ 
foulFrir  les  provinces.  Mais  c’étoienC 
des  orages  paflagers , qui  n’avoient 
pas  de  longues  fuites , au(quel&  la  bon- 
té & la  juftice  d’un,  fuccefleur  hom- 
me de  bien  apportoient  un  prompt 
remède,  & qui  après  tout  n’étoient. 
point  comparables  aux  défordres- 
qu’entrainoient  après  eles  les  guer- 
res des  Athéniens  des  Thébains 
des  Lacédémoniens  les  uns  contre  le» 
autres;  & encore  moins  aux  violen- 
ces & aux  ravages  qu'e  caufoient  dans 
plufieurs  villes  & plufieurs  Etaîs  l’a- 
varice infatiable  & la  cruauté  barbare 
des  Tyrans.- 

Une  preuve  évidente  de  la  fageiSe 
du  parti  qüe  prenoient  les  Princes  en 
laidiant  aux  Romains  après  leur  mort 
la  direcîlion  de  leurs  Etats , ç’eft  que 
jamais  les  peuples  ne  réclamèrent 
contre  cette  difpofition',  & n’excité- 
rent  de  révolté  de  leur  propre  mou- 
vement, pour,  en  empêcher  l’cifet. 


Digilized  by  Google 


Des  Süccess.  d’Ale^and.;  471/ 

Je  ne  prétends  pas  difculper  îci  plei. 
jiement  les  Romains, ni  jiuftifier  en  tout 
îeur  conduite.  J’ar  fait  remarquer  aC* 
fez  fou  vent  les  vûes  d’intérêt  & de 
. po'i  ique  qui  les  faifoient  agir.  Je  di* 
feulement  que  la  domination  Ro- 
ui iiie , fur  tout  par  raport  à ceux  qui 
fe  foumcttoicnt  volontairement,  étoifc 
douce,  humaine,  équitable,  avanta- 
geuse aux  peuples,  & pour  eux  une 
fource  de  paix  & de  tranquilité.  Il  fc 
trouvoit  des  particulier  violons,  qui. 
faifoient  commettre  au  peuple  Ro- 
main-des  iiijuftices  criantes,  comme 
nous  en  allons  bientôt  voir  un  exem- 
ple ; mais  il  y av  oit  toujours  dans  la  Ré- 
publique un  nombre  confidérable  de  . 
/citoiens  zélés  pour  le  bien  public  qui 
s’éle  .'oient  contre  ces^  violences , & qui 
fe  déclaroient  hautement  pour  la  juf- 
tice.  C’eft  ce  qui  arriva  dans  l’aiFai- 
re  de  Cypre,  qu’il  eft  tems  d’expor 
fer.  • 

. Clodiusj  qui  coramandoit  une  pe-  An.  JVT. 
tite  flote  vers  la  Cilicie , fut  battu 
meme  tait  pn'onnier  par  les  pirates 
de  cette  côte,  contre  lefquels  il  avoitlib.4 p. 
été  envoie.  Il  fit  prier  Piolémée  roi  <î84» 
de  Cypre,  frère  de  Ptolémée  Aulé- 
de  lui  envoie!  de  qiioi  paier  fa 

lanr 
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ra;2'çon.  Ce  Prince  > dont  l’avarice  te» 
noit  du  prodige,  ne  lui  envola  qu®- 
deux  talens,  - Les  Pirates  aimèrent: 
mieux  relâcher  Clodius  fans  rançon, 
que  d’en  prendre  une  fi  modique.' 

Il  fongea  dès  qu’il  le  pût  à fe  ven- 
ger, de  ce  Roi.  II  avoit  trouvé  le  moiem- 
dé  Te  faire  élire  Tribun,  du  peuple», 
charge  importante  , qui  lui  donnoiè 
un  grand  pouvoir/  Clodius  en  u(g> 
poür  perdre  fon  ennemL  D prétendit' 
que’  ce  Prince  n’avbit  aucun  droit  lur 
le  roiaume  de  Cypre , qui  avoit  été- 
légué  au  peuple  Romain  par  îe  tefta- 
ment  d’Alexandre  qui  étoit  mort  à 
Tyr.  Il  fut  décidé  en  efiet  que  le 
roiaume  d’Egypte , & celui,  de  Cypre. 
qui  eri  dépendoit , appartenoient  aux 
Romaini  en  vertu  de  cette  donation  j 
&;  en  conféquence  Clodius  obtint  un 
ordre  du  peuple,  de  faifir  Je  -roiaume 
de  Cypre  ,,  de  dépofer  Ptolémée , & 
de  confifquer  tous  Ces  effets.  Pour 
faire  exécuter  un  ordre  fi  injufte , il 
eut  le  crédit  & Padreffe  de  faire  nom*- 
mer  le  plus  jufte  des  Romains , je 
veux  dire  Caton  j qu’il  a éloigna  de  la- 
République  fous  le  prétexté  d’une  (T 

hono- 

aP.  Clodius  in  Senatu,fuh  honorificcntilli.^ 
mo  uiiaiilerii  ticulo,  M,  C-atonem  â rep.  rele^^ 
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honorable  cominiinan, ‘pour  ne  point 
trouver  en  lui  un  obftacle  aux  ddfern» 
violens  & criminels  qu"il  méditoit. 

Caton  fut  donc  envoie  dans  Pile  de 
Cyprcjpour  dépouiller  de  fon-rodau- 
me  un  Prince,  ^ui  méritoit  bien  cet 
affront;,  dit  un  Hiftorien,  par  tous 
fes  dérégleraens  : . comme  fî  les  vices 
d’un  homme  étoient  un  titre  légiti- 
me’pour  s’emparer  de  tous  fes  biens. 

, En  arrivant  à Rhodes , Caton  fit  pi  . ^ 
dire,  à Ptolcmée  de  fe  retirer  paifible-  Caton. 
ment  > & lui  promit,  s’il  le  faifoit',  p.  776* 
de  lui  procurer  'la  Souveraine  Sacri- 
.ficature  du  temple' de  Vénus  à Pa^ 
phos  i dont  les  revenus  étoient  aflfeà: 
confidérables  pour  le  » faire  fubfifter 
honorablement. . Etolémée  rejetta  cet- 
te propofition.*','.  .Cependant  il  n’étoit 
pas  en  état  de  fe  défendre  contre  là 
ptii (Tance  des  Romains  : mais  il  ne 
pouvoit  fe  réfoudre , après-  avoir  por- 
té fi  lontems  la  Couronne , à vivre  en 
fimple  particulier.  Réfolu.donc  de  * 
terminer  fon  règne  & fa  vie  èn  mô- 
me tems,  il  s’embarqua  avec  toutes 
fes  richefles,  & fe  mit  en  mer.  Il 

gavit.  Quippe  legem  tulit , ut  iis...  mitteretuc 
ininfiilem  Cyprum , ad  fpoliàndum  regno 
Ptolemæuift , omnibus  morum  vitiis  eain 
eoncumelisni  lueritum.  Fell.Patare,  /iè,a.c.4<. 
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avoit  deflem  de  faire  percer  Ton  vaiT- 
feau  , afin  de  périr  ainfi  avec  tous  (ei 
tréfors.  Mais  quand  H vint  à l’exécu- 
tioD  f quoiqu’il  perfiftàt  toujours  dans 
la  ré  olution  de  périr  lui- même  > H 
n’eut  pas  le  eour;.ge  d’ènveloper  fes 
innoce  tes  & bien  aimées  richeffes 
dans  fa  ruine,  & a fit  voir  pàt  là  qu’ü 
les  amoit  plus  qu’il  ne  s’ai m oit , lui- 
même  , roi  de  Cypre  en  titre , mais 
en  effet  vilefclave  de  fon  argent.  Il 
revint  à terre,  & remit  fes  tréfors 
dans  leurs  magazins  ,•  & après  cela 
il  s’empoifonna , & laiffa  tout  à fes 
ennemis.  Caton  apporta  ces  tréfors 
l’année  fuivanie  à Rome.  La  fomme 
fut  fi  greffe , qu’à  peine , dans  les  plus 
grands  triomphes , en  étoit-il  entré- 
dans  le  tréfor  une  pareille.  Plûtarquc 
la  fait  monter  à près  de  fept  raille 
talens  (vingt  & un  raillions)  Caton' 
fit  vendre  publiquement  tous  les  ef- 
fets & les  meubles  précieux  de  Pto- 
lêniée , & ne  s’en  réferva  qu’un  por- 
trait de  Zenon  > fondateur  de  la  feâe 
des  Stoïciens  dont  il  av-oit  erabraffé 
les  fentimens.  . . 

Le 

£ a Procul  dubîo  hic  non  pofledit  divîtias,  (èd 
à divitü^pofleffus  eft;  titulo  rex  infiilæ  , anî- 
-taopecimiæ  miferabiie  mancipium.  Val^Ma»,. 
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Le  peuple ■Roiiiain  Ce  dévoile  ici,  & Ce 
montre,  non  plus  tel  qu’il  avoic  été 
darules  beaus  fiiéclesde  la  République, 
plein  de  mépris  pour  les  ricliefles  & d’ef- 
timo  pour  la  pauvreté , mais,  tel  qu’it 
étoit  devenu  depuis  que  l’or  & l’argent 
étoient  entrés  en  triomphe  à Rome  avec 
les  Généraux  qui  avoienc  vaincu  les 
ennemis.  Jaranis  rien  ne  fut  plus  capa- 
ble de  décrier  & de  diffamer  les  Romains 
que  çette  dernière  aélion.  ,,  Au  a Heu 
„ qu’autrefbis , dit  Cicéron , le  peu- 
pie  Romain  fe  faifoit  un  honneur , 

« & 

a Ptolemæus,  rex,  fi  nondum  focius,  at  nott 
hoftis,  pacatus,  quietuf?,  fretus  imperio  populi 
Romani , regno  paterno  atque  avito  , regalf 
' ^io  perfruebatur.  De  hoc  nihil  cogitante,  ni- 
hil  fufpicante  , eft  rogatum  , ut  fedens,  cnm 
purpura  & fceptro , & illis  infignibus  regiis , 
præconi  publica  fubjiceretur  ; & imperante 
populo  Romano,  qui  etiam  viÂîs  bello  regi- 
bus régna  reddere  confuevit,  rex  amicus,nul- 
la  injuria  commemorata,nuUis  repetitis  rebus, 
cum  bonis  omnibus  publicaretur...Cyprius  mîi. 
1èr,  qui  femper  focius,femper  amicus  fuit;  de 
quo  nulia  unquam  fulpicio  durior  aut  ad  Sens- 
tum,aut  ad  imperatores  noftros  allata  eft;  vivus 
(ut  aiunt)eft  & videns,cum  vicftu  ac  veftitu  fuo, 
publicatus.En  cur  ceteri  reges  ftaôilê  efle  luam 
fortunam  arbitrentur , cùm  hoc  iUius  fimeftt 
anni  perdito  exemple  videant,  per  tribunum» 
aliquem  fe  fortunis  fpoliari  ^ pofle  ) & regno 
®mni  nudari.  Cic.orar.pro  5«xriQ,n.  i 
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>,  &:  prèfque  un  devoir  ' de  rêtabîTr 

9 9 fur  le  tiôoe  des  Rois  ennemis  qu’il 

J,  avoit  vaincus,  & qui  avoient  por- 

J,  té  les  .irrnes  contre  lui  : mainte- 

oy  nant  un  Roi,  toujours  allié  , ou  du 

moins  toujours  ami  du  peuple  Ro- 

J,  m in,  qui  ne  lui  avoit  j.mais  fait 

5,  aucun  tort , de  qui  ni  le  Sénat  ni 

„ aucun  de  nos  Généraux  n’avoit  ja- 

,,  mais  reçu  aucune  plainte  , qui'jouif- 

„ foit  tranquillement  “des  Etats  < que 

J,  fes  peres  lui  avoicnt  laifles,  s*en 

3,  voit'  dépouillé  tout  d’un  coiip‘fans 

» aucune  formalité  , tous  biens 

vendus  à l’encan  prèfque^  *fous  fes 

3,  yeux  par  l’ordre  de  ce  même  peu- 

3,  pie  Romain.  Voila , continue  Gi. 

9i  ceron , de  quoi  raffurer  les  autres 

3,  Rois,  à qui  ce  funefte  exertiple  ap^ 

>3  prend  qu’il  ne  faut  pâtfhi  nous 

33  qu’une  intrîgiils  fectétte  ’ dfe  quelque  * 

33  Tribun  fêditîeux  pour  les  arracher 

>3  de  leur  trône  , & les  dépouiller  eiL 

>.3  un  moment  de  tous  leurs  biens. 

Ce  qui  m’étonne  le  plus,  c’eft  qüe- 

Caton  , le  plus  jufte  & le  plus  hom- 

*ne  de  bien  de  ces  tems  là,  ' Cmais  , 

9u’eft-ce  que  la  vertu  & la  juftice 

des  payens  la  plus  éclatante  / ) ait- 

Voulu  prêter  fôn  miniftére  & Ton  nom 

% 


Digitized  by  Google 


DES  SUCCESS.  D AlEXÂND.  477 
à une  injuftice  Ci  criante.,  Cicéron, 
qui  avoit  des  raifons  - de  le  ménàgèr  , 
& qui  n’ofôit  blânler  ou^rerteni'ent: 
fâ  conduite , montre  néanmoins  dans 
la  meme  harangue  que' je  viens  de 
citer,  mais  d’une  manière  fine  & dé- 
licate, & en  paroifTanc  rexciifer , com- 
bien cette  démarche  l’avqic  désho- 
noré. ' ' i ''  ' 

Dans  de  féjcnir  4^  Gàtqn  fit  à Rho- 
des,* Püoléméë  Auléte*  rOi  d’Egypte.- 
& ftere-de'  celuf  de  Cypre  , vint  l’y 
trouveri'  Je''  réferve  au  Livre  fuiyant 
à expO&r  ' Phiftpire  dé  ce  Prince , qu|.J 
mérite  une  altefitkià  'particuliére^  '^  ; ^ ^ 

, î ' J "v,.  • ^ ■ ..  ’Ï'’  ' ^ 
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LIVRE  VINGTIE'ME. 

\ 

T E VINGTIE’ME  Livre  eft  partagé  ■ 
en  trais  Articles , qui  tous  trois 
font  des  Abrégés  ; le  premier , de  Phi- 
ftoire  des  Juifs  depuis  le  régne  d’A- 
riftobule  jufqu’à  celui  d’Hérode  le 
Grand  3 le  fécond , de  l’hiftoire  des 
Parthes  depuis  rétabliflement  de  cet 
Empire  jufqu’à  la  défaite  de  Craffus  ; 
le  troifiéme,  de  Phiftoire  des  Rois  de. 
Cappadoce  jufqu’à  la  réunion  de  ce 
- Roiaume  à PEmpire  Romain. 

ARTICLE  PREMIER. 

Abrégé  de  Vhifisîre  des  Juifs  depuis  Ari- 
fiobule  fis  d"Hj)/rcim , qui  prit  le  pre- 
mier la  qualité  de  Mgi , jufqu'au  ré- 
gne dj-iérode  le  Grand , Iduméen^ 

Comme  l’hiftoire'  des  Juifs  eft 
^ fouvent  liée  avec  celle  des  Rois  de  Sy- 
rie & d’Eg)q)te,  j’ai  eu  foki,  dans  Toc- 
cafion , d’en  raporter  ce  qui  m’a  paru 
le  plus  nécelTaire  & le  plus  propre  à 
mon  fujet.  J’ajouterai  ici  ce  qui  refte 
de  çette  hiftoixe  jufqu’^u  fégae  d’Hé- 
. ' 5?do 
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rode  le  Grand.  L’hiftoriea  Jofephe,  qui 
ett  entre  les  mains  de  tout  le  monde, fa. 
tisfera  la  jufte  curiolrté  de  ceux  qui  vou- 
dront s’en  inftruire  plus  à fond.  On 
pourra  aufli  conful  er  M.  Prideaux^, 
dont  on  trouvera  ici  une  bonne  partie, 

§.  I. 

Bigne  d^Arijlohuk  I.  dure  deux  ans, 

H y R c A N , Grand  Prêtre  & Prince  ^ ^ 

des  Juifs , avoir  laiiTé  cinq  fils  en  AvJ.Cj 
mourant.  Le  premier  étoit  Ariftobu-  lo^. 
le , le  fécond  Antigone , le  troifîême  Jofeph. 
Alexandre  jannee,  le  nom  du  qiia^^^*î* 
triéme  eft  inconnu,  . Le  cinquième  *!.**V^ 
s’appelloit  Abfalom.  Id  de 

Ariftobule,  comme  Paine,  fuc  bell.Jud,' 
céda  à ■ fon  pere  dans  la  Souverai*  *•  I* 
ne  Sacrificature , & dans  la  Princi- 
pauté temporelle.  Dès  qu’il  (ê  yit 
bien  établi  dans  Pune  & dans  Pau- 
tre , il  prit  le  diadème  & le  titre  de 
Roi,  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient 
gouverné  la  Judée  depuis  la  captivité  ’ 
de  Babyîone  n’avoit  encore  porté.  La 
conjondure  des  tems  lui  parut  très 
favorable  pour  cette  entreprife  Les 
Rois  de  Syrie  & d’Egypte , qui  feuls 
pouvoient  s^y  oppofer,  étoient  des 

Prifli 
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• . Princes  foibles , embarafles  par  des 
guerres  inteftines  & domeftiqwes,^p€«; 
alTurés  fur  le  trône , & ne  s’y  maini^) 
nant  pas  lonteras.  Il  fa  voit  que  les  ^ 
Romains  ctoient  fort  portés  _ auco'- 
rifef  ces  démembremcns  & ce  p::rt!a- 
ge  d’Etats  des  Rois  Grecs , pour  îesl 
faiblir,  & pour  les  tenir  bas  &-'*peiSiSV 
devant  eux.  D’ailleurs  il  étok'mti^H  • 
qu’Ariftobule  profitât  des  ^vi^ixes“<Sc 
des  .conquêtes  .de  ^ lès  ancètifl^t^iâ  . 
avoient  donné  lune  confîftanèe^ff^ée 
& non  interrompue  à la 
■ ve,  & l’ayoient  préparée  à; 

> majeilé  d’un.  Roi  parmi  1^ 

La  mere  d’Ari{f(îbulei,,=^n  v^tu*da  • 
- teûameac  d'Hyrcanr^.préiiead^î;  *^ou.^ 
verner  : mais  Àriftolwle>  fut  lé  , plu^^^ 
fort,  la  mit  en  prifon bîou*  • 
rirde.faim.  Pour  Tes. Reres ,V-^mui'd 
il.  aimoit  beaucoup  i Antigone  leriplua 
âgé  de  tous  , d’abord  il  lui  fit.  part  - 
du  gouvernement  :.mais  ,,peu’  de 
tems  après,  fur  une  Ruilè-  aceufa-  • 
tion  J il  lui  fit  perdre  la  vieè  tl<  mit' 
An.  M.  les  trois  autres  en.prirqn:,;&  les  y te- 
58p8.  tint  tant r qu’il  vécut.  . : ' i. 

io6  ^ qu’Ariftobule  fe  fut,  établi 

Jofeph.  pleine  poflefiîon-  de  Tautoti-» 

Antiq.  ! té  qulavoit  euTon  pere,  il  fit  la  guer-: 

te 
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te  aux  Ituréens  i & apiès  en  avoir 
fournis  la  plus  grande  partie  , il  les 
obligea  d’embraflcr  le  Judaifme  , 
comme  quelques  années  auparavant 
Hyrcan  y avoit  obligé  les  Iduméens, 
Il  leur  donna  l’alternative  , ou  de  fc 
faire  circoncire  & d’embralfer  la  re- 
ligion Juive  , ou  de  fortir  de  leur 
pays , & d’aller  chercher  un  établifle- 
ment  ailleurs.  Ils  aimèrent  mieux  ref> 
ter  , & faire  ce  qu’on  exigeoit  d’eux  ; 
& ainfi  ils  furent  incorporés  aux  Juifs 
pour  le  fpirituel  & pour  le  temporel. 
Cette  pratique  devint  une  des  maxi- 
mes fondamentales  des  Afoionéens. 
Elle  marque  qu’on  « n’avoit  pas  alors 
une  jufte  idée  de  la  religion  , qui  ne 
Xe  commande  point  par  force  > & qui 
DC  doit  être  reque  que  volontairement 
Ôc  par  perfuafion.  L’Iturée  , où  de- 
nieuroient  ceux  dont  il  s’agit , faifoit 
partie  de  la  Célé  - Syrie , au  Nord  - Eft 
de  la  frontière  d’Ifraël  , entre  l’héri- 
tage de  la  demi- Tribu  de  Manafle  au- 
delà  du  Jourdain  , & le  territoire  de 
Damas. 

Une  maladie  obligea-  Arifrobule  de 
revenir  de  ITturée  à jerufalem  , & de 
laifTer  le  commandement  de  rartti4e  à 
fon  frere  Antigone , pour  achever  la 

Tonte  IXt  X guer- 
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guerre  qu’il  y a'voit  commencée.  La 
Reine  & fa  cubale , qui  envioient  la  fa- 
veur d’Antigone  j profitèrent  de  cette 
maladie  pour  indifporec  le  Roj; contre 
lui  par  de  faux  bruits  & de  noires  ca- 
lomnies. Antigone  revint  bientôt  à 
Jérufalcm  aprçs  les  heureux^,  ^uçcès- 
par  lefquels  il  ayoit  jtetïpinéT  cette 
guerre.  Son  entrée  fut  une  efpéce  de 
triomphe.  On  célébrait  alors  la  fête 
des  Tabernacles.  .Il  alla  droit'au  Tern^ 
pie  tout  armé  & .avec  fes  gardes  , 
comme  il  étoit  entré  dans  la  ville  ^ 
fans  fe  donner  , le  tems  de  rien  cbqpger 
à fon  équipage.  OiirliÛ} 
me  auprès  du  Roi , qui,,prév,epUj^’aiU 
leurs  cont^re  lui; , , lui  envoia  qiîjre  4e 
fe  defarrner 

diligence^ , /comptant^  que  s’il  -rqfiifpjt , 
d’obéir^'c’él-pit.une  ppeuVp  qulii  p^voit. 
quelque  mauy;iis  de^pin.y  & eU;Ce,-cas  jj  ^ 
il  ordonna  qu’on  le  tuât.  ; Celui  qu’A- 
riftobule  avoit  envolé  , gagné  par  la 
Reine  & par., fa  cabale  > Itû  raporta 
l’ordre  tout  autrenten,t,fl-&-  lui  dit  que  ' 
le  Roi  fouhaitoit^de  Ici  voir  tout  armé^ 
comme  il.  ctoit.  P^^ctit  auf-,^;, 

litôt  pour  le.,  veriir  trouver  j Sc  les 
gardes  qui  le  virent  arm.e  , exécutè- 
rent leurs  ordres  > tuérept. 


•ç  Y. 
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Ariftobule  , aiant  fu  tout  ce  qui 
•s’étoit  pafl'é , en  fut  vivement  touché,  , 

& ne  put  Ce  coafoler  de  fa  mort. 
Tourmenté  par  les  remords  de  fa 
confcience  pour  ce  meurtre  , & pour 
celui  de-fa  mere  , il  traîna  une  vie’ 
iniférable  ,-&-'èxpira  enfin  dans  les’ 
douleurs- iSt  dttns  lè  de(èfpoifi  *“• 

3b  îiiij  ..  • > 

d'Alexandre  Jannée  y ' qui  dut 
' ■*  * C^.-ans. 

» I . > f . - O . ‘ ' 

^ d^Ariftôliüle , An.  M. 
anflîtôlb  âprês“  fahnort  , tira'de  prifon 
les  trois  Princes  que  fon  mari  y avolt 
mis.  ‘ 'Alexandre  Jannée l’ainé  des  jofeph. 
trois  fut 'couronné."  Il  fit  rao?jrir  celui  Antiq. 
qai'le  (liivoit','qin  avoit  tâché-'de 
cofëver  la^Côdtdhné. ‘ Pouf'le  ® 

me,  nommé  Abfalon  , qui  étoit  d’u-  jyd.i.j. 
ne  humeur  paifible  & qui  ne  fom 
geoit  qu’à  vivre  tranquillement  en 
fimple . particulier il  lui  accorda  fa 
faveur , & le'  protégéa  pendant  toute 
fa  vie.  n’en  eft  plus  parlé  , que  Id.  An- 
lorfqu’il  donna  fa  fille  en  hiariage  àtiq.  xiv. 
Ariftobule  le  plus  jeune  des  fils  de  fon 
frere  Alexandre , & qu’il  le  fervit  con-, 
tie  les  Romains  àu  liège  de  Jérulà- 
X » ' lem  J, 
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lem  , où  il  fut  fait  prifonnier  qua- 
rante deux  ans  après,  lorfquele  Tem- 
ple fut  pris  par  Pompée. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paflbit  , 
les  deux  Rois  de  S/rie  -,  dont  Grypus 
régnoit  à Antioche , & Ândochus  de 
Cyzique  à Damas  , fe  faifoient  une 
cruelle  guerre  , quoiquMls  fuflènt  frè- 
res. Cléopâtre  & Alexandre  le  plus 
jeune  de  fes  fils  rcgnoierit  en  Egypte  , 

& Ptolémce  Lathyre  Paine  en  Cypre. 
f Alexandre  Jannée , quelque  tems 
après  qu’il  fut  retourné  à Jérufalem, 

& qu’il  eut  pris  pofleflîon  du  trône, 
avoit  mis  fur  pié  une  bonne  armée 
qui  paiTa  le  Jourdain , jSc  forma  le 
fiége  de  Gadara.  Au  bout  de  dix  mois, 
s’étant  enfin  rendu  maître  de  Gadara,  il 
prit  encore  quelques  autres  places  très  i 
fortes,  ficuées  aufîî  au  delà  du  Joiir-  j 
dain.'  Mais,  ne  fe  tenant  pas  afiez  fuc  j 
fes  gardes  à fon  retour,  il  fut  battu  par  | 
l’ennemi  , & perdit  dix  mille  hom-  i 
mes  avec  tout  le  butin  qu’il  avoit 
fait  y & fon  propre  bagage.  Il  revint 
à Jérufalem  accablé  de  cette  perte  , 

& de  la  honte  qui  la  fuivoit.  Il  eut 
, même  le  chagrin  de  voir  que  bien  dw 
gens,  au  lieu  de  plaindre  fon  mal- 
heur , en  avoieni  une  maligne  joie, 
fCar,  depuis  la  querelle  qu’eut  Hyr- 


DTÜS  SUQCESS.  d’Alexand. 
ean  avec  les  Pliarifiens  , ils  avoient 
toujours  été  ennemis  de  (à  niaifoni& 
liir  tout  de  cet  Alexandre.  Et  comn» 
iis  entraînaient  prefque  tout  le  peiv». 
pie  après  eux  , ils  l’avoient  fi  fort  pré* 
venu  ^ animé  contre  lui, , que  ce  fut 
h véritable  fource  des  defofdres  & 
des  brouilleries  dont  tout  fi>Q  régne 
fot  troublé.  - . 

f Cette  perte  , toute;  grande  qu’elle  An.  Mw 
! étoit n’empêcha  pas  ^e,  voiant  la  |9°4- 
côte  de  (jaza  fans  défenTe  par  le  dé^ 

.part  de  Lathyre , il  n’àllât  y prendre 
Rapbiat  &Anthédon.  Ces  deux  poftes^ 
quirn’étoient  qu’à.quelques  railles  de 
Gaza,, la  tenoîent  comme  bloquée  > & 
e’ctoit  ce  qu’il  s’étoit  propofé.  en  lès- 
attaquant.  Il  n’avoit  jaraâis  pardonné 
. atiXf,habitân^(.de  4*àvoir  excité 
Eathyre  contrjê  Ud  *,&  ^de  iùi^  avQi»  > 
^onné  des  troupes  , qui  "avoient  con- 
tribué à lui  &ire  gagner  la  fatale  ba- 
taille du  Jourdain  ; & il  cherchoifi 
avec  foin  toutes  les  occafions  de  Co 
venger  d’eux.  n*- 

Dès  que  fes.affairçs  de  lui  perini- 
renfc,  il  vint  avec- une  nombreufe  ar-  avJI  C. 
mée  afliéger  leur  ville.  Apollodote  , çg. 
qui len  étoit  Gouverneur.,  défendit  la 
place  un  an  entier  avec  un  courage  & ^ 

,X  ^3  une. 
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une  prudence  , qui  lui  acquirent  beavr*.  ’ 
An.  M.  coup  de  réputation.  Son. propre  fre- 
J ç re,  nomme  Lylimaquo,  ne  put  voit* 
97.  fa-  gloire  fans  envie  i & cette  lâche- 
paflion  le  porta  àPaflàffiner.  Enfuite 
ce  miférable  s’àlTocia  avec  quelques 
. ; fcélérats  comme  lui,  qui  livrèrent  la 
ville  à,  Alexandre.  En  y- entrant , on- 
eût  dit , à fon  air  & aux  ordres  qu’ii 
/ • donnoit , qu’il  avoit*  deflein  d’üfer  de 

fa  viéloire  avec  clémence  & modérâ- 
tion.  Mais , dès  qu’il  fe*  vit  maîtro 
de  tous  les  poftes,  & que  rien  ne  poù- 
voit  lui  faire  obllacle  , il  lâcha  Tes 
fbldats  avec  permiiSon  de  tuer  , de- 
piller , de  détruire  j & Pon  vit  auiE- 
tôt  exercer  dans  cette  ville  infortu* 
née  toute  la  barbarie  qui  fe  peut  ima* 
giner.  Le  plaifir  de  la  vengeance^,ilui’ 
coûta  bien  cher.  Car  les  habitans  de 
Gaza  fe  déFen  Jirent  en  defefpérés 
& lui  tuèrent  prefque  autant  de 
monde  qu’ils  étoienc  eux-  mêmes. 
Mais  enfin  il  contenta  fa  brutale  paf- 
lîoo,  & fit  de  cette  ancienne  & fa- 
meufe  ville  un  tas.  de  ruines  : après 
quoi  il  s’en  retourna  à Jérufalem.’ 
^ Cette  guerre  l’occup  un  an. 

5909;  Quelques  tcms  après,  le  peuple  lui 
À7.  j!c.  âJffroat,  fanglant.  A la  fête  des: 
9î»  . - Taber- 
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Tabernacles  , pendant  qu’il  étoit  dans  Joreph» 
le  Temple»  & qu’en-  qualité  de  Sou-Antiq. 
verain  Sacrificateur  il  ofFroit  à l’autel  xui. 
des  Holocauftes  le  facrifice  folenneF, . 
on  Ce  mit  à lui  jetter  des  cîtrons  à la 
tête , en  lui  difant  mille  injures,  & le 
traitant  eritr’autres  à^Efclnve  : repro- 
che'’qüî  déclaroit  aflèz  qu’ils  le  re- 
gardoient-  comme  indigiie  & de  la 
. Couronne  & du  Pontificat.  C’ctoic  une 
fuite  de  ce  qu’àvoit  ofé  avancer  Eléa- 
zar  , que  la  mere  d’Hyrcan  a voit  été’ 
captive.  Ces  indignités  irritèrent  te^' 
l'ement  Alexandre , qu’il  chargea  lui- 
même  ces  infolens  à la.  tête  de  fies 
gardes , & en  tua  jufqu’au  nombre  de 
fix  mille.  Voiant  la  mauvaife  difpo- 
• fîtion  des  Juifs  à fon  égard  , il  n’ofa 
plus  leur  confier  fa  perfonne,  & prit' 
pour  fes  gardes  des  troupes  étrange-' 
res  qu’il  fit  vénir  des  la  Pifidie  & delà 
Cih’cie , & il  en  forma  un  corps  de  fixr 
mille,  hommes  qui  l’accompagnoientr 

a’,  4 ‘ • An.ivr. 

Quand  Alexandre  vit  1 orage  qui 
s’étoit  élevé  contre  lui  un  peu  appai- Av.j.c»- 
fé  par  la  terreur  de  la  vengeance  qu’il  94- 
en  avoit  tirée,  il  fe  tourna  contre  les 
ennemis  du  dehors.  Après  avoir  rem* 
porté  fur  eux  quelques  avantages,  il 

X 4 tomr 
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tomba  dans  une  embufcade  , où  U 
perdit  la  plus  grande  partie*  de  fon 
armée,  & eut  dè  la  peine  à fe.fauvcc 
An.  M.  lui  même.  A fon  retour  à Jérufalcm 
391».  les  Juifs  , outrés  de  cette  perte , fe  ré- 
Av.J.C.  voltérent  contre  lui.  Iis  fe  fiatoient 
- de-  le  trouver  fi  afibibli  & ifi  ^abbatr 
tu  de  ce  dferniec  échec  , qu’ik  n’a«*^ 
xoient  pas  de  peine  achever  là  per- 
te , qu?i’s  fouhaitoient  depuis  G Ion- 
tems.  Alexandre , qui  de  manquoit  ni; 
d’application  ni  de  courage  ,,  & qui 
avoit  d’ailleurs  une  capacité  au-delTus 
de  l’ordinaire  , trouva  bientôt!  des 
troupes  à leur  oppolèr.  Ce  fut  donc- 
une  guerre  civile  entre  Alexandre . &. 
fes  fujets  , qui  dura  fîx  ans  -,  Sc  caufù 
de  grands  maux  aux  deux  partis.  Les.  . 
rebelles  furent  battus  de  défaits  ea. 


plufieurs  occafions 

An:  M.  Alexandre  aiant* pris  une  ville  où. 
•iÿiB.  ' plufieurs.  des  rebelles  s’écoknt  enfer- 
Av.  J.C,  ïïj4s  j en  emmena  huit  cens  à Jéru- 
falem  , & les  y fit  tous  crudfier  en  un 
même  jour  : & quand  ils  fiircnt  atta- 
chés à la  croix  , il  fit  amener  leurs, 
femmes  & leurs  entàns  , & les  fit  égor- 
ger à leurs  yeux  Pendant  cette  cruel- 
'le  exécution , le  Roi  donnoit  un  ré^ 
fiai  à.  fes  .femmes  St  à fes  concubines 


dans 
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^ans  un^ecdroic  d’où  l’on  voioit  tout' 
oe.qui  fe  paflbîc:  & cette  vùe  étoit 
pour  lui  & pour  elles  la  principale 
partie  de  la  fète.  Quelles  horreurs  !''  ' 
Cette  guerre  civile,  pendant  Gx  ans 
qu’elle  dura , avoit  coûté  la  vie  à plus 
de  cinquante  mille  hommes  du  côté, 
des  rebelles*  ...  . 

Alexandre',  après  l*av<»ir  appaifée  ^ 

fit  plufieurs  expéditions  au  dehors  avec 
un  très  grand  fuccès.  De  retour  à Jé« 
rufalem,  il  s’abandonna  à la  bonne  ^ 
chère  & aux  excès  du  vin , qui  lu» 
cauférent  une  fièvre  quarte,  dont  il 
mourut  au  bout  de*  trois  ans ,- après 
en  avoir  régné  vingt  fept.  > 79, 

Il  laiflà  deux  fils , Hyrcan  & Ari* 
ftobule  s mais  il  ordonna  qu’Alexan-»  ' 
dra  fa  femme  gouverneroit  le  roiau« 
me  tant  qu’èlle  vivroit  , qu’elle: 
ch  oifiroit  celui  de  fes  deux  fils  qu^el-» 
k voudroit  pour  r%ner  après  eUe*  = 


‘ - J * ■ \-î  ■ ■ 

. .,;0‘ 
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l^gm  d^4^exm Am  forrwie  £4l^3ç^dr^ 
Jamiéf  J qui  dure.  9.  ans,  ^ Cefen^^tfP: 
Hyrcan  fon  filf  -airiipcçrcp  l(L  Grand&. 
Saçrijicature,^  ^ 


§.  III. 


An.  M. 

?9i6 


4t. 


Aie  n ri  W À^,Yelbii  lè^cbftîëîl^àtfe: 
V fon'müH  luî^àV^t  dbnrié 
78.  fe  f6umit-\eUe  %^Yès''éi^H§ 

.jcfeph.  voir  des  • P.Harflï’éns  ', 

Antiq  qu’elle  ne  faifoit  éfr'  teîài  'quê^rtd^ 
^4*  for  mer  aux-'  dernières  vètonces^  d’A- 

BeiLlui  lexandre..  ‘ ‘ ''  ^ 

Par.  cette  jdéinat^ffé''^,^  eîf^'|a^àPïr 
bien  les  efprits^'qii’oüBKint^Iè'étlîai-- 
ne  pour  le  mort , . quoi  qu’allé  dût’  été'* 
portée' pendant' fa.  vie  aiiffi  loin  ^«j^U 
étoit  poffible  , i's  la  ‘dià'ngérent' , 
dans  ces  comiiiencemerfs , ‘en  vené-- 
ration  & en.  refpe<5t  pôûr^fii  rpéînôi- 
' re  : & au  lieu  dès  invediv'ef^&’;'dés 
injures  qu’ils  avoient  toujours  vonîiey 
contre  lui,  ce  n’étoit  plus  qü’élogès. 
& panégyriques  , où  ils  relevoienc. 
fans  meiure  les  grandes  aélions  d’A- 
lexandre , ^r  le/quellei^'  la'  Nation  fc- 
trouvoit  aggrandie fon  pouvoir  ,, 
fon  honneur  , & fon  crédit  augmen- 
tés. Enfin  ils  ramenèrent  fi  bien  le. 
peuple,,^  qu’ils  avpienti  toujours  juf- 

qœs*. 
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ques-là  irrité  contre  lui , qu’on  lui  fic 
une  pompe  funèbré  plus  fomptueufe' 

Sc  plus  honorable  que  n’en  avoit  eu 
aucun  de  fes  prédéceflèurs  ; & qu’A- 
Ifexandra  , comme  fon  teftament  le 
portoit , fut  établie  Adininiftratrice 
Souveraine  de  la  Nation.  On  voit  ici  i 
qu’un  dévduçnient  aveugle  & fans 
réferve  au  pouvoir  & aux  volontés 
des  Pharifiens  , , tenoit  lieu  auprès- 
d’eux  de  ,tout  mérite  j & faifoit  dif- 
paroitre  tout  défaut , & même  tout; 
crime.  C’eft  aflez  l'ordinaire  de  ceux: 
qui  . veulent  dominer. 

C^and  cette  Princefle  fe  vit  biem 
établie  , > elle  fit^  recevoir  fon  fils  aîné; 
Hyrcan  Souverain  Sacrificateur  ; ib 
avoit  alors  près  de  trente- trois  ans.. 
Elle  donna',  comme  elle  l’àvoit  pro- 
rnis  J l’adminiftration  dé  toutes  les. 
grandes  affaires  aux  Pharifiens.  La» 
prémiére  chofe  qu’ils,  firent  fut/  dé: 
caflèr  le  Décret  par- lequel  Jean  Hyr- 
can,  pérè.des  deux  derniers  Rois,, 

, avoit  aboli  toutes  leurs  confHrutions- 
traditionnelles  qui  reprirent  depuis..' 
un  plus  grand  cours^que  jamais.  .Ils» 
exercèrent  une  cruelle  perfécutioni 
contre  tous  ceux  qui  s’étoient  déclâ- 
lÊS  leurs  ennemis  fous,  le  r^ne  précé** 

6.  dents. 


An.  M. 
^9%  r, 

Av  J.  C. 

73. 

Jofeph 

Antiq. 

XI  1 1.24. 

de  Bell, 
Jud.1.4. 


r' 

y 


49i  H I s T a.ii  R B 
dent  , fans  que  la.Reine  pùt  lés  etu 
empêcher,, ..parce,,  qu’elle  s’etoit  liee- 
les  mains  en  fe  mettant  entre  celles- 
des  Phaclfiens.  Elle  avoir  vû  du  tems 
de  fon . mari  , ce  que  c’étoit  qu’une 
guerre  civile  1,  & les  maux  infinis  qu’el- 
le* enttaine^nElle^craignoit  d’en  allu.- 
iBer  unc‘.>houve11e  j & ne  voiant  point 
d’autre  f moien  de  la  prévenir  , que 
de’ciéder  un  peu  à la  violences  de  ces^ 
hommes  vindicatifs.  & inexorables  ,, 
elle  croioit  devoir ''permettre  un  .mal 
pour  en  empêcher  un  plus  grand.  •? 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  ,, 
peut  beaucoup  contribuer  à nous* faire 
connoitre  l’état  du  peuple  Jpif  , & le* 
caractère  de  ceux  qui  le  gouvernoienc. 

Les  Pharifiens  continuoient  toujours 
leurs  'perfécutions  -contre  ceux  qui 
leur  avoient  été  contraires  fous  le  feu. 
.Roi.  On  les  rendoit  refponfables  de 
toutes  fes  cruautés , & de  toutes  les 
fautes  dont  ils  jugoient  à propos  de 
noircir  fa  mémoire.  Ils  s’étoient  dé- 
jà défaits  , fur  ce  pret<:xte  , de  plu' 
fleurs'  de  leurs  ennemis  j & ils  inven- 
toient  tous  les  jours  de  nouveaux  chefs 
d’accuracion  pour  perdre  ceux  qui  leur 
dép'ûî^bient  le  plus  entre  ceux  qui 
reftoient  encore. 

Les*. 
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^ Les  amis  &.les  ^rtifans  feu. 
Roi  voiaot  que  ces  perfécutions  ne 
fin^flbient  point? , & qu’on  avoit.juré* 
leur  perte  , s’aifemblérent  enân , & 
vinrent  en  corps  trouver  la  R«ine  ». 
avec  Aridobule  Ton  fécond  Bis  à leuc 
tète.  Us  lui  «préfentécent.les.  fervi-' 
ces  r qu’ils  avoienc  rendus  aUifeu.tRoi  ; 
leur  Bdélité  & . )eur  attachement  pour, 
lui  dans  toutes  Tes  guerres  j dans, 
les  embarras,  où  il  s’étoit  trouvé  pen-,i 
dont  les*  troubles.  Qu’il  leut  étoit  bien, 
dur , qu’on  leur  fit , à prcféot  qu’el- 
le les  gouvernoit  un  crime  de  tout: 
ce  qo’ils  avoient  Bût:pour  lui  j & de 
fe  voir  facriôés  à la  Iwine  implaca- 
ble de  leurs  ennemis  >.  uniquement  à; 
caufe  de  leur  attachement  pour  elle 
& pour  fa  jmaifon.  Ils  la  fupplioient 
d’arrêter  ces  fortes  de  recherches  i 
où , fi  elle  ne  le  pouvoit  pas , de  leur 
permettre  de  Te  retirer  du  pays  , & 
d’aller  chercher  ailleurs  un  afyle  : ou; 
du  moins  qu’on  les  mît  dans  les  pla- 
ces où  elle  avoit  garuifon  , pour  y 
être  à couvert  de  la  violence  da  leura^ 
ennemis. 

La  Reine  étoit  touchée  , autant 
qu’on  peut  l’ètre  > de  l’état  où  elle 
ks  voioit  ,.  & de.  l’Injuftice  qu’on  leur 

fai- 
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faifoit.  Mais  ilaeidépendoit  pas,  d*d& 
le  de  faire  pour  eux  tout  .ce  qu’elles 
eût'  fouhaité  : -car  ' elle  s’étoit,  donné 
dcs.maitrès,  ea;,s!engageant  à ne  rien 
faire  fans  le  confentemenc  des  Phari- 
fiens.  Qull  eft  dangereux  de  donner- 
trop  d’autorité  de  • tels  gens  î Us 
crioient  que  ee  feroip  arréier.  le,  cours 
dé  la  Juftice , <jUQ{de  (uCpéndre  les' 
recherches  contre  des  coupables  : que 
c’étoitilà  une  .démarche  ^ qu’aucun 
Gouvernenîent  ne  deyoit  jamais  fouf- 
frir  : & qu’ainû  ijs  h’^,  donneroient 
jamais  les  maihSM.. D’un, autre, côté  la- 
Reine  Crut  ne  devoir' point  çonfentir 
que  les  vrais  & fidèles  amis  de  là  mai- 
fon  abandoonalTent  ainfi  le^pays,  puis- 
qu’elle demeureroic  alors  fans  appui 
à la  merci  ,d!uneJaél!op.  turbulente  , 
& n’auroit:  aucune  teflpurçe  en  cas  de* 
nécellîté;  Elle  fer  détermina  donc  au- 
ttoifiéme-  parti  qulils  lui  avoient  pro- 
pofé , & les  difperfa  dans  les  places' 
où  elle  avoîc  garnifon.  Elle  y trou- 
Yoit  deux  avantages  : le  premier , que' 
leurs  ennemis  n’bferoient  les  atta- 
quer dans  ces  places  fortes,  où  ils  au- 
roient  lès  armes  à là  main  ; & le  fé- 
cond , que  ce  feroit  toujours  pour 
elle,  un  corps  de  réferve , (ur  lequel* 
' elleL 
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elle  pouvoit  compter  dans  nl?Qccafiôa‘ 

-en  eas'de  brooilferki  ujùci  jiiri  üb  ... 

■ Quelques  années^  après  j Jà  ^ReinèAn.  M» 

Alexandra  tomba  • malade  d*ùne  mai.-  3?  ? 4- 
ladie  très  dangereüfë  , & -qui.  Ta  " 

à l’extrémité.  'Dès  qu^Ariftobale 
plus  jeune  de  fes  fils-,  iitiqilüeiifi  n]en 
pouvoit  ’ pas  févefiitV^c^tttttip  ib  a voit? 
depuis  loiitems  Formé  -le^a^ilefleia’  dg^ 
s^'cmparer  de  la  Gôuîomie  à fa’moîtÿ, 
il  fe  déroba  dé  nuit  de  Jérufalem'avèc 
un  feul  domefiiquè ,'  &■  «’en  alla  dans 
les  places  ,,  ou\^felon;:le  plan  qu’il 
en  avbîc  donnc’V  ^n  aycit  m gar-' 
riifon  1 es  _ amis-'idë  ;fôn  -petfe.  ' ï ' Il  y fut 
reçu  à bras  ouverts  , ert  quinze 
jours  de  tems  vingt*-déûx  de  ces  pla- 
ces ■&  cHâte  ux  fe  donnèrent  à lui  ; 
cé  qui  le  rendit  maître  dè  prefque  tdu>v 
tes  les  forces- dé.  l’Etar.^' Ee  petiple,.. 
auffi  bien  que'l’àrméè  ,’-^oit'tc!ùtdiC>’ 
pofé  à fe  déclarer  pour  lùi  las  de 
îa  dure  adminiftration  des  Pharificns 
qui  avoienc  gouverne  en  maîtres  fous 
Alexandra  étoient  devenus  infup- 
portablés  à'  tou  t le  monde.  ^ Gn  ve-- 
noit  donc  en  foule  4e  ■'tous  côtés  fe 
ranger  fous  les  étendarts  d’Aiifiobu- 
!è. , dans  l’efpérance  qu’il  aboliroit  la, 
tyrannie  des  Pharifiens  j ce  qu’on  ne: 

pou-H- 
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pouvoit  pas  attendre  d’Hyrcan  foiî 
aîné , élevé  par  fa  mère  dans  une 
Xoumifîion  aveugle  pour  cette  fedei- 
outre  qu’il  n’avoit  ni  le  courage  ni 
la  capacité  néce/Taires  pour  un  def- 
fèin  fi  vigoureux  : car  il  étoit  pelant 
& indolent , fans  adivké,  fans  appli- 
cation , Sc  d’un  fort  petit  génie. 

Quand  lés  Pharifiens  virent  que  lepar- 
tî'd’Ariftobule  groflîflbit , ils  vinrent , 
Hyrcanà  leur  tête,  reprcTenter  à la  Rei- 
ne mourante  ce  qui  fe  paflbit,&  lui  de- 
mander Tes  ordres  & fon  afiîftaiice.  Sa 
réponfefut,  qu’elle  n’étoit  plus  en  éta» 
de  fe  mêler  de  ces  fortes  d’affaires , & 
qu’elle  leur  en  laifToît  le  foin.  Cependant, 
elle  inftitua  Hyrçan  pour  fon  héritier  u- 
niverfel , & expira  peu  detems  après. 

Dès  qu’elle  fut^  morte  il  prît  pof- 
feflîon  du  trôné  j & les  Pharifiens  fi- 
rent tous  leurs  ofForts  pour  l’y  main- 
tenir. Quand' Ariftobule  étoîc  forti  de 
Jérufalem,  ils  avoîent  fait  mettre  dans 
le  château  dé  ^ Baris  fa  femme  & fes 
enfans  qu’ü  aVôit  laides ,,  pour  s’ea 
£ervir“  conimé  d’dtàges  'contre  lui,. 

‘.  ■ f"  -'  . ■ Mais. 


* Barif  étoit  un  château  fitué  Ihr  un  rot. 
efcarpé  , hors  ' de  l’enceinte  du  Temple^; 
lùr'U  même  moûtagne. 


\ 
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Mais , voiant.  que  cela  ne  1,’arrétçit  lofeph. 
j^oinc  } ils  levèrent  une  arti^ço;^* 

' ftqbule  en  leva  àuffi  ,une.  ’ IJ  ne  u Vi 

k près'  de  , Jéricho  décida  Ia‘ qu,èréî- Jjjd.1.4. 
le.  Hyrçan,  abandon ,d[?  & piapart 
de  fes  troupes  qui  prirent  le  parti., de 
fon  Frere,  fut^^oljjhgé  Je ’s^en^^ 

Tér ufajam  , &^^è  Te  rëp^r.pîer 
le  chateau  de  Barrsi'  ,oc  Tes 
prirent , lé  Temple  ,ppur 
kms  après  ils  fç  fcwmirent  âülI]i  à ,AV\ 
ûobule , & I|j:rcaji  fut.  obligé..<îe , 
eommodec  avec  lui.  . ^ 

. **.T  vv^  #***«^  _, 

t'  t * V * 

V , . <%.  <?.V  tx- 

d^Arififfhule  JL  dura  fios  mm 


Par  L’AccpMMODEMEîJT 'qui  ieAn.J^- 
fit , on . convint  qu?Ari^obplé^  adroit 
la  Couronne jSç  la  Sbuverainê,  ^açrî- ’ 
ficature,  & qii’Hyrcan  lui,  réfigneroit 
Pline  & Pautre,  & Ce  contenteroît 
d’une  vie  privée  Fous  la  proteélioa  ^ 
de  fon  frere , avec  la  jouifTance  dé 
Ton  bieii.  Il  n’eut  pas  de  peine  A s’y 
réfoudre  : car  il  aimoit  le  repos  & (es 
atfes  plus  que  toute  autre  chofe.  Ainfîl 
il  quitta  le  gouvernement , après  l’a- 
voir pofledé  trois  mois.  La  tyrannie 
des  Pharifiens  finit  avec  fon  régne  > 

après.' 
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après  avoir  tourmentt  la  nation  Jui- 
ve depuis  la  mort  d’Alexandre  Jan* 
née. 

Les  troubles  de  l’Etat  ne  finirent  pas 
de  même  : l’ambition  d’ Antipas  , plus 
connu  fous  le  nom?d’Antipater  , pere 
d’Hérode , y donna  lieu.  Il  étoit  Idu- 
méen  de  race  > & Juif  de  religion  , 
de  même  que  tous. les  autres  Idu- 
méens  depuis  qu’Hyrcan  les  eut  obli* 
gés  à embrafler  le  Judaïfme.  Comme 
il  avoit  été  élevé  à da'Cour  d’Alexan- 
dre Jannée , & d’Alexandra,  fa  lèmrae 
qui  régna  apurés  lui,  il  s’étoit  emparé 
de  l’efpfit.  d?Hyrean- leur  fils  aîné., 

. dans  l’erpérance  de, s’élever  parfafa»- 
veur  lorfqu’il  parviendroit  à la  Coü- 
AN.M.  tonne.  Mais  quand'  il  vit  toutes  fès 
3.9J9'  ..nierureSi, rompues  ^par  *'ila  ,dépofitidn 
Av.  J.  . dcr  le  eourohnement''id.’Ari- 

Jofeph.  ftubule  , de  quril  u’avoit  rien  à efpé- 
Antiq.  rer , il  emploia  toute  fon  habileté  & 
xiv.2-8-  tous  fes  foins  à faire  remonter  Hyr- 
* can  fur  le  trôçse.  / 

1.^  j,  ' .Celui ei„paç< fon  moien  , s’étoit  d’à-, 
bord  adrelfé  à,.,Afetas  roi  de  l’Arabie 
Pétfée,  pour  l’aider  à f©  rétablir.  Après 
divers  évenemensT,^  que  je  pafle  pour 
ne  point  trop  allonger  cette  hiftoire, 
H'  eut  recours  à Pompée , qui  j au  re- 
tour 
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tour  de  fon  expédition  contre  Mithri- 
date , étoit  venu  eu  < Syrie.  Il  y prit 
eonnoillànce'de  la  caufe  d’Hyrcan  & Jofeph. 
d’Ariftobule , qui  s’y  étoient  rendus 
en  perfonne  fui  vaut  fes  ordres.  Il  y 
vint  ^uüî  quantité  de  Juifs  demander  belLJud. 
qu’on  les  délivrât  de  la  domination  i’.  5* 
de  l’un  & de  l’autre.  Il  repréfifi- 
toient , qu’ils  net  dévoient  pas  être 
gouvernés  par  un  Roi  ; qu’ils  avoient 
accoutumé  depuis  lontems  de  ne  l’è- 
tre  que  par  le  Souverain  Sacrificateur  • 
qui,  fans  autre  titre / léùr  adminiftroit 
la  Juftice -félon  lesi  loix  & les  régie-  ‘ 

‘mens  qui  leür  r avoiént  été  tranfmis 
parleurs  ancêtres.'  j Qu’à  la  vérité  les 
deux  freres  étoient  de  la  race  Saceri 
dotale  , mais  qVÜs  avoient  changé  la^ 
forme  du  (Souvernement'  pour  une 
nouvelle  qui'  les  mettrdit  dans  'l’ef- 
clavage  fi  on  n?y  remédioit. 

Hyrcan'fe  plaignoit,  qu’Arlftobu- 
le  le'  dépouilloic  injuftement  de  fon 
droit  d’fiînefîè  , en  ufurpant  tout , & 
ne  lui  lailîànt  qu’une  petite  terre  pour 
fon  entretien.  Il  l’accufdife  ^ auffi  de 
làire  le  métier  de  ^ Corsaire  fur’mer  , 

& de  piller  fes  voifins  fur  terre.  Et. 

pour  confirmer  ce  qu’il  alléguoit  con-  % 

tre  lui,  il  produisit  près  de  milia 

Juifs. 
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Juifs  , & des  principaux  de  la  nation  > 
qu’AûCÎpater  avoU  faitvemr  exprès, 
pour  appuier  pari  leur  témoignage  ce 
que- ce  Pripcc-avoit  à jdire  contre  fon^ 
frérq.  <-  - ' 

' 1}  Atiftofeialejépondit  à:  cela»;  Qii’iHys- 
canoavoib}ét»^âég(de»ibni^^  à 
• caufe  de  fon  incapacité.  Que  (aisoiï-. 
chalancè  &q&opareflp  Ipawddàht.i'ab^ 
folumenti  iRoapa^e* 
peuplei  -Uavoititiné^ifç 
Arittol?ulecaîîc&;:f té*  crÿSgéi  dc  lpccia- 
dre  les  rèiieslcUi  6iii«ee«ofeineb»%ipour 
Pémpès^o^  -eè  des  jhrâios 

étrangv're^  ;j£Qfio'.^  'qu^kdÆopojrtfHt 
point  d’autre  titre  quàjB^i qu’avait 
eu  rp.H.(é»3  (»ùifrfirÔu> 

ve.^  cec!^Hl^^;tvan^Qiil^  gÏ 
plulieusftijeuéefligenij  ^p^litxtcdtk 
poysiÿ  ^'i  i^uotqt  sLvec  toutilc’sfikt 
quQipéuvenÊfdonnecda  mpgiâ&cenee 
àile  bebiait.;  Xeturi  habifis-  âipièrbesk 
leurs  tnanisrei^Hauies  & :pleinesrdc 
êertéÿ  ne  firentpas:  beaucoup  de  bien 
a.  fa  çaufc.5;o  ùl.  . *'■■ 

Pompée  eo^  entendit  pour  voie 
qu’if  .y  avait  de  "l»;jyiolence  dans  la 
conduite.  d’Âriftobiile  s mais  il  ne.vou-, 
Uit  pourtant  pas  prononcer  ü tôt de 
peut  qu’Aciilobule  irrité  ne  traversât 

£k& 
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DES  ^ÜCCBSS.  d’Alexjind.  fol 
fes  dedeins  du  côté  de  l’Arabie , qu’il 
avoîc  fort  à cœur.  Il  renvoia  doue  cir 
vilement  les  deux  &eres  j & leur,  dk 
qu’à  fon  retour  » après  qu’il  auroit  ’ 
fournis  Âréus  & (es  Arabes , il  paliè. 
roit  par  la  Judée  , & qu’aies  il.  re* 
gleroic  leur  aâaire  » & metixoit  ordre 
à tout.  < JB  ' 

Âriftobule  » qui  comprit  bien  la 
penfée.dle  Pompée,  f^ede  de  Damas 
brurquement  » & (ans  ki  J^re  la 
moîndre  civHké  ^ 'f evittt  eo'  Judée  } 
£t  prendre  les  armes  df  fes  4qets»  & 
iê  mit  en  état  def'ifo  défendre.  Par 
oette  conduite  ttl  fo^  ô&  de  Ibmpée  un 
ennemi  moml.  >;>  * * 

Pompée  rfo  tiMP^  les  prépara* 
tifs  pouç  la  r^ae^te  vd’Arabie.  Aiétas 
avoit  ;i  juiquès  lki'^mépcifit^i  les  ' ^tnèf 
Romaines  : dirais  ^qttandjjtbk^  vit\dù. 
près  ,ri&r que  cme  armées  ’viâoriett<i  ' 
fes  alloiî:  entrer  dans-  (es  JEcats,  il  en^ 
voia  foire  fos  Ibumüdîom  par  une  am- 
badade.  Pompée  ne  laidà  pas  de  s’a- 
vancer juiqü’à  Pénra  fo  capitafe,  qu’il 
emporta»  Aeém^Y'  S^  pris.  Pompée 
le  fit  dabofdtiJgaidaf  î mais  dtns  ln 
fuite,  il  fiitrclâ^é,  quand  il  eut  ac. 
Oepté  les  oonditions  i<pie  ’ Iui  impofo 
Pompée  > . qui  lètoittoa  ~ ai^ôc  ^très 
à D^as. 


Digilized  by  Google 


V 


^02  H 1 S T o'i  R E 

il  iv’appric  qu’alors  la  manœuvre 
qu’awk  'ftiit  Ariftobule  én  Jud^e  H 
y mena  Ton  armée  , & trouva  Arlfto^- 
bule  pofté  dans  le  château  d’Alexan- 
drion , qui  ctoic  à l’entrée  du  pay* 
fur  une -haute  montagne,*  C^toit'une  * 
place  i extrêmement  éortè.  ^ bâtie  par’ 
fon  père  Alexandre  , ‘‘qiiP^ui  -ayoit*^ 
donné  fon  nom.  Pofnf^e-  l^nVpia’^ 
fommer  de  defcendre,' poud'le^vehic 
trouver.  Ariftobule  n’en'avoit  guéres 
envie  : mais  il  fe  rendit  ënfin  'â  Tavis 
de  ceux  qui  étoient  avec qui ^ 
redoutant  une'guert’ef^àyèdl'Üéè-'  Rev 
mains,  -lui  confèillérént  ^y  aHèr/>*'H 
le  fit*,  & après  une  convérf^ion^quî 
roula  fur  fon  différent  aveC^'fon  fré.»  - 
re,  il  revint  dans  fon  châteàüt-’^II  fit 
encore  le  même  manège  déuyÉèu  trois 
fois,  pour  t-;'her  par  céttè "éokiplài;- " - 
fance  de  gagner  Pompée  , &^de -'ren- 
gager à décider  en  fa  favéür.^^  Mais, 
de  peur  d’accident  , il  ne^laiffoit  pas 
de  bien  garnir  fes  places  ffortes  , &’ 
de  faire  tous  les  autres  préparatifs'  . 
pour  une  défenfe  vigourëufe  > en  cas  '• 
que  Pompée  prononçât , contre  lui 
Pompée , qui  en  eut  avis , là  derniè- 
re fois  qu*il  y vint  l’obligea  à les  luî 
mettre  toutes  entre  les  mains  en  fe- 

quef-. 
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qüeftre,.&  lu  6t  liguer  des  Qcdr es 
pour  cela  à tous  iei  Gomniapdaiw  î,df^ 
CCS  places..  , f,  ,r,  ,)  ,>  : 'n  ^ 

Ariftûbule  , outré  da,  la  i violenCfr 
qu’on  lui  ayolt  faite  y dès,  qu’il:  fut' 
xeîâçhé,,  fe  rendit  ;.en 
rqfaleii^i,  , &,  j^jpçép^r^ittHitjpourjla 
- .Réffdu  ,d§3É^^4^,l3  Gfturon- , 
lev^tjd«i  deux'  . 

, 0Bpq^qs^,>,  i’^fp^rartcei i&  la‘ 
;-’QÎ^n(f  il  vpioiti.  la  moinàre 
appajf^gerqpe  Pi  «npée,  décidât  en  .fa 
layegc  il î j^n^lc^ok (tous , les  artifice* 
d^j^;  «ynpjatfgnse  rpppr  ciè  i le  j étendre 
favprable^  j .j^Ui'^qnteàire , U 

trojivoit  ;la  t mçwqdre^ ; raifon  rdetfoup- 
çonper  qu’il  lui, 

il  fuiypit  .uqe,fiqn4i^|o  :l<»ite,Qppolfie.. 
VQilarCfeq^jprciiuifi^ôjee!^  qui  t, 
^ ^-démarches  ? 

qu^Ufit  .-da®  j:oU|efîè0ïte?reâftir^i.-  oami* 
JPot^pée  le  iuivit  de  près.;  Lé  Jtté-  . 
«fier  endroit  où  il  campa -en  allant'  à 
Jérufilem,  fut  Jéricho,  où  il  reçut  la 
première  noiivelie '.de  ;la  mort  de-Mi- 
thridate-,  CQmmé..«U- dêhWfa  dans  le-  , 
Livre . fuivant.  aî  î '.v'.îl  • 

Il  continua  fa>  marche,  vers  Jéru-^ . 
falem.  .Qsaudjil  ep,  fut  proche,  Arî- 
ftobule;,  qui  .çommençoit  à-ferepen-  * 

tir 
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tir  de  çe  qu*il  avoit  fait , vint  le  ' 
trouver  > & tâcha  de  fe  raccommoder  ; 
avec  lui , en  lui  promettant  une  fou-  i 
milHon  entière , & une  groflè  fomnie 
d’argent  pour  prévenir  la  guerre.  Pom-  i 
pée  accepta  fes  offres  , & envoia  Ga-  j 
binius  à la  tète  d’un  détachement  re-  i 
cevoir  l’argent.  Mais , quand  ce  Lieu-  | 
tenant  Général  arriva  à Jcrufalcm  9 | 

il  trouva  les  portes  ferasées  5 & au  1 
lieu  de  recevoir  de  Pargent , w lui  , 
cria  de  de^us  la  m^.raiUe , que  ceux 
de.  la  ville  ne  vouloieot  pas  tenir 
l’accord.  Pompée  là-delbs , ne  vou- 
lant pas  quVn  Ce  moquât  de  ku  im* 
punément,  fit  mettre  dans  le*  fer* 
Ariftobule  qu’il  avoit  retenu,  A s’a- 
vança avec  toute  Parmée  devant  Jé- 
• rufalem.  C’étoît  une  ville  extrême- 
ment force^par  fa  fituation  , Çt  par 
les  ouvrages  qu’on  y avoit  faits  ,*  &, 
fans  la  divifion  qui  étoit  au  dedans  p 
elle  auroit  pu  faire  une  longue  réfi- 
flance. 

Le  parti  d’Ariftobule  vouloit  dé- 
fendre la  place  , fur  tout  quand  ils 
virent  que  Pompée  retenoit  leur  Roî 
prifonnier.  Mais  ceux  qui  favorifoient 
le  parti  d’Hyrcaiï,  voul  oient  qu’oQ 
ouvrît  les  portes  à Pompée,  Et  com- 

ffle 
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•me  ces  derniers  faifoient  le  plus  grand 
nombre , Pautre  parti  fe  retira  for  la 
•montagne  du  Temple  pour  fe  défen- 
dre; & fit  rompre  les  ponts  du  fiofie 
& de  la  vallée  qui  l’environnoient- 
Pompée  à qui  l’on  ouvrit  auflîtôt  la 
villé , réfolue  d’affiéger  le  Temple.  La 
place  •‘tint  trois  mois  entiers , & au- 
roit  encore  tenu  autant , & peutêtre 
■obligé  'Romains  à abandonner  leur 
«ntroprife'  j’  fans  la  rigueur  fuperfti- 
tieufe  avec,  laquelb  les  aflîégés  obfer- 
voient/le  &bbat.  Ils  croioient  bien 
^’il  leut  étoit  permis  de  fe  défendre 
quamî  on  4és  attaquoit , mais  non 
d’«mpcçher'<les  travaux  des  ennemis 
ou  d’en  faire  pour  eux^ mêmes.  Les 
Romains  furent  mettre  à profit  cette 
inaction  des  ^ours  de  Sabbat.  Ils  n’at- 
taqubient  pdiht  pour  - lors  les  Juifs  » 
mais 'ils  combloient  les  folTés  , fài- 
,foient  leurs  approches  , & plaçoient 
leur  machines  fans  trouver  d’oppo- 
- lîtion.  Ils  abbattirent  enfin  une  groffe 
'tour  ,'dont  la  chute  entraîna  un  grand 
pan  de  muraille , & fie  une  brèche 
aufli  grande  qu’il  la  faloit  pour  un  aC- 
• faut.  'La  place  fut  emportée  de  vive 
force.  Le  carnage  fut  terrible.  On 
I ^ Y pafla 


, Histoire 
palTa  plus  de  douze  mille  perfonnes 

fil  de  répée.  / ^ ^ 

Pendant  tout  le  tumulte,  les  crisi 
& le  defordre  de  cette  boucherie 
l’hiftolrc  remarque  que  les,  Prêtres 
quf  étoienc  alors . dans  le  Temple  og- 
cup.és  à faire  le  fervîce , le  continuè- 
rent avec  un  fang  froid  furprenant  5 
malgré  la  rage  de  leurs  ennemis  , & 
la  douleur  de  voir  maffacrer  à leurs 
yeux  leurs  amis  & leurs  parens.  ^Plu- 
lieurs  d’entr’eux  virent  mêler  leur  fang 
avec  , celui  de?  facrifces  qu’ils  of- 
.froicnti  & i’épée  des  ennerais_  en  fit 
des  victimes  de  leur  devoir.  Heureux 
& dignes  d’envie,  s’ils  euff^t^cté 
aufii. fidèles  à refprit  qu’à  la  iettfe, 

. Pompée,  aveq  plufieurs^^  hauts 
Officiers)  entra  dans  le  ^Temple , & 
non  feolemçnt  ' dans  le  lieu  Saint  , 
mais  jufques  dans  le  lieu  très  faint , 
qù>  par  la  Loi,  il  n’étoit  permis  à per. 

, fpnne  d’entrer  qu’au  Souverain  Sacrifi  • 
cateur.une  fois  l’an , le  jour  folennel  de 
l’E?cpiaüon.  C’eft  ce  quiaffiigea  le  plus 
vivement  les  Juifs  , & ce  qui  fguleva  le 
plus  ce  peuple  contre  les  Romains. 

Pompée  ne  toucha  point  au  tréfor 
du  Temple,  çompofé  pour  la  jplus 
. grande  partie  des  fbmmes  qui  y 

avoient 
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•^voient  été  dépofées  .par  lés  familles 
, particulières  pour  être  plus  en  fureté.' 

sy  trouva  deux  mille  talent  en  Six 
Argent  raonnoic , fans  compter  les  ya-  millions. 

es  d or  & d’argent  qui  étoient  fans 
nombre  , & d’un  prix  infini.  Ce  an^é- 
toit  point,  dit  Cicéron,  par  reipedl 
pour  la  hiajefte  ciu  Dieu>  honoré  dans 
ce  Temple  que  Pompée  en  ufa  de  lâ 
forte  ,•  car  , félon  lui , rien  n’étoit  plus 
méprifable  que  la  religion  des  Juifs , 
plus  indigne  de  ^a  fageffe  &'  de  la 
grandeur  des  Romains,  plus'oppofé 
aux  maximes  de  leurs  ancêtres.  Pora- 
pee , par  ce  noble  deïîntérefiement, 
voulut  feulement  ôter  à la  malignité 
& à la  médifance  tout  lieu  d’attaquer 
fa  réputation.  Voila  ce  que  penfoieqt 
les  plus  éclairés  d’entre  les  p^enp  fur 
l’uniqùe  religion  du  vrai  Ils 

' Y 2 V ,blaf: 

a Gn.  Ponipcius , captis  Hierpfolvoiîs,  Vic- 
tor ex  ilJo  fano  nihil  Bttigit.  ;In  prinus'hoç, 
ut  multa  alla  , fapienter  , quôd  in  tam  fufpi. 
ciofa  ac  malediCaiCivicatedocotn  fermoniroh-* 
tredatorum.non  rèliqiût.  6^  çnim  credo-re- 
ligionem  & judeeorum  & hoftium  impedimen- 
to  pr«rtanti{fimo  iniperatori , fed  pudorem 
'falffcrT,  l'ftorum  religio  facrorum  i fplendore 
diujus  imperii , gravitsfte  nomiiiis'veftri,  ma- 
joiDtii  inftitutis  abhorrebat. 'Cir.'pro  ISlanpo^ 

»:  C7-69. 
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blafphémoient  ce  qu’ils  ne  connoif- 
foient  pas. 

On  a remarqué  que  jufques  là  tout 
ayoit  réuffi  à Pompée  : mais  que  depuis 
cette  curiolîté  (acrilége  £bn  bonheur  l’a- 
voit  abandonné, & que  l’avantage  rem- 
porté fur  les  Juifs  fut  fa  dernière  viéloi- 
re. 

§.  V.  . , 

Joigne  (THyrcan  IL  qui  dure  ms. 

tVti.  M.  P O M P e’  E aiant  aînfi  mis  fin  à là 
^941,  guerre,  fit  démolir  les  murailles  de 
Av. J.C.  Jérulalem , réfiblit  Hyrcan  , fit  pri- 
ïbnniers  Ariftobule  & fes  deux  fils 
Alexandre  & Antigone  , & les  envoia 
à Rome.  Il  démembra  plufîeurs  vil^ 
les dij,  roiaume  de  Judée,  qu’il  unit 
au  Gouvernement  de  Syrie,  impolà 
tribut  à Hyrcan,  & laifTa  l’Intendan* 
ce  du  pays  à Antipater , qui  étoit  à 
la  cour  d’Hyrcan,  & un  de  fes  princi- 
paux Miniftres.  Alexandre  fe  fauva  fur 
la  route , & revint  en  Judée  , où  il  ex- 
cita Mans  la  fuite  de  nouveaux  trou- 

3947^  Hyrcan  fe  trouvant  trop  foible 
Av.J.C.  entrer  en  campagne  contre  lui , 
'»/.  . eut  recours  aux  armes  des  Romains. 

. • ~ Gabi- 
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Gabinius  ,jGouverneur  de  Syrie,  après  Joreph- 
avoir  vaincu  dans  un  combat  Alcxan* 
dre,  alla  à Jéruiàlcm , &y  rétablit 
Hyrcan  dans  la  Souveraine  SacriBca  Bell, 
ture.  Il  fit  de  grands  changemens  au  Jud,i.6. 
Gouvernement  civil  : car  il  le  rendit 
Ariftocratique  de  Monarchique  qu’il 
étoit  : mais  ils  furent  de  peu  de  du- 
rée. 

Craflus  marchant  contre  les  Par-  An.  M. 
thés , mais  toujours  attentif  à con- 
tenter  fon  infatiable  avarice,  s’arrêta 
à Jérulàléni , où  il  avoit  entendu  dire  * ' 

que  l’on  gardoit  de  précieux  trèfors.  ' 

Il  pilla  tout  ce  qu’il  y avoit  de  ri- 
chefles  dans  le  Temple  , qui  moa. 
toient  à la  fomme  de  dix  mille  talens, 
c’efi-à  dire  de  trente  millions. 

Céfar,  après  fon  expédition  d’E- 
gypte , étant  venu  en  Syrie , Anti-  AvJ.C. 
gone , qui  s’étoit  fauvé  de  Rome  avec  47.  ' ^ 

fon  pere  Ariflobule , vint  fe  jetter  à Jofeph. 
fes  pics , le  pria  dé  le  rétablir  fur  le  Antiq, 
trône  de  fon  pere  qui  pour  lo***  étoit 
mort,  & fit  de  grandes  plaintes  con-jud.i.8. 
tre  Antipater  & Hyrcan.  Céfar  leur 
avoit  de  trop  grandes  obligations  à , 

i’un  &à  l’autre  pour  rien  faire'' con- 
tre leurs  intérêts  : car  , comme  on'  le 
verra  dans  la  fuite  , fans  le  fecours. 

Y 3 qu’it 
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JofepK. 
Antiq. 
XIV.  17. 
de  Bell. 
Jul.  I.  8* 
An.  M, 
396a. 

Av.  J.  C. 

44.  ^ 

Jolèph. 

Antiq. 

xtv.17. 
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qu'il  en  avoit  reçu  , fon  expeditiof> 
d^Eoypte  auroit  échoue.  11  ordonna 
qu’Hyrcan  garderoit  la  dignité  de 
Souverain  Sacrificateur  de  Jerufalem  y ^ 
& la  Pcincipauté  de  la  Judée,  pour' 
lui  Sc  pour  fa  poftérité  après  lui  à per- 
pétuité } & donna  a Antipater  la  char- 
ge de  Procurateur  de  la  Judée  fous. 
Hyrcan.  Par  ce  Décret,  PAriftocratie 
de  Gabinius  fut  abolie , & le  Gouver- 
nement de  Judée  rétabli  fur  Pànciett 
pié. 

Antipater  fit  donner  le  Gouverne» 
ment  de  Jérufalera  à Phafaël  fon  fik 
aîné  , & celui  de  la  Galilw  à Hérode- 
fon  fécond  fils. 

Céfar , à la  requête  d'Hyrcan  , & 
en  confidération  des  fervîces  qu’il  lui 
avoit'  rendus  en  Egypte  Syrie, 

lui  permit  de  rébâtir  les  murailles  de 
Jerufalem  , que  Pompée  avoit  fait  ab- 
batre.  Antipater,  fans  perdre  de  tems,, 
y fit  travailler , la  ville  fut  bientôt 
fortifiée  comme  elle  l’étoic  avant  la 
démolition.  Céfar  fut  tué  cette  même 
année. 

Pendant  les  guerres  civiles , la  Ju- 
dée, auffi  bien  que  toutes  Tes*' 
provinces  de  l’Empirs  Romain , fut 
agitée  de  violens  troubles. 

PaïC' 
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Pacore,  fils  d’Orode  roi  des  Par-  An.  M 
thés,  étoit  entré  en  Syrie  avec-une^j’'^^ 
puiflante  armée.  Il  envois  de  là  en 
Judée  un  détachement,  q,ni  avoir  or-  Ântiq. 
dre  de  mettre  fur  le  trône  Antigone xiv  14. 
fils  d’Aritt-ohule , qui? de  (on  côté  avoir  ^<5 
au/îî  levé  des  troupes.  Hyrcan  5c  Pha- 
faél  frères  d’Hérode fur  la  propofi-  ^ * 

tioQ  qu’on  leur  fit  d’un  accommode- 
ment , qur>ent  Pîraprudemîe  de  fe  ren- 
dre cliefe  les  ennenns  , où  ib  furent  ar- 
retés, & mis  aux  fers,  Héiode  (é  fi»ur 
va  de  Jérufalem  un  moment  avant 
qu’on  y fut  entré  pour  le  faifir  auflï. 

Les  Parthesy  ajant  manqué  Hérode, 
pillèrent  la  ville  & la  campagne , 
mirent  Antigone  fur  le  trône  , lui  lir 
vfér.ent  Hyrcan*  & Phafaël  enchaînés. 
Phafaël,  qui  favolt  bien  que  fa  mort 
étoit  réfolue,  fe  cafla  lui- même  la 
tête  contre  la  muraille  ^de  la  prifbn^ 
pour  ne  point  pafler  par  la  main  du 
bourreau.  Pour  Hyrcan,  on  lui  ac- 
corda la  vie:  mais,  pour  le  rendre  in- 
capable du  Sacerdoce , Antigone  lui  fit 
couper  les  oreilles.  Car,  félon  la 'loi  Levit. 
du  Lévitique  , il  ne  faloit  pas  qu’il  ai.  16- 
manquâc  un  feul’  membre  au  Sou.Ve- 
rain  Sacrificateur.  Après  l’avoir  aihfi. 
mutilé,  il  le  rendit  aux  Patthes  pour 
Y 4 Peux* 
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l’emmener  dans  l’Orient  , d’où  il  Iu£ 
férolt  impofïible  de  brouiller  les  aflfai- 
res  en  Jüdée.  Il  demeura  prifonnier 
à Scleucie  en  Babylonie  jufqu’â  l’àvé* 
nementde  Phraate  à la_ Couronne»  quî 
lui  fit  ôter  £bs  chaînes  , & lui  permit 
de  voir'  en  toute  liberté  les  Juifs  du. 
pays , . qui  étoient  en  très  grand  nomr 
bre.  Ils  le  regardèrent  comme  leur 
Roi  & leur  Sacrificateur , & lui  firent 
une  penfion  qui  fuffifoit  pour  foutenit 
Péclat  de  fon  rang.  'L’amour  de  la  ‘ 
patrie  lui  fit  oublier  tous  ces  avanta- 
ges. Il  retourna  l’année  fuîvante  à Jé-  ' 
rüfalem , où  Hërode  l’avoit  invité  de 
revenir  •*  mais  quelques  années  après  il 
le  fit  mourir..;  , 

Hérode  s’étoit'  d’abord  réfugié  en-. 
Egypte,  il  pafia  de  là  à Rome.  An- 
toine depuis  le  Triumvirat,  y étoit 
tout-puiffant.  Il  prit  Hérode  fous  fà 
proteét  on , & fit  même  en  fa  faveur 
plus  qu’il  n’efpéroit.  Car , au  lieu  qu’il 
ne  fe  propofoit  tout  au  plus  que  d’ob- 
tenir la  Couronne  pour  Ariftobule 
frère  de  Mariamne^  qu’il  venoit  d’é- 

.*  Arijlohuîe  étoit  fils  d*  Alexandre  fille 
'eani  & fon  fête  étoit  Alexandre  fils  à'AriJlo- 
hule  frère  d'Hyrc^n  : de  forte  qu’il  raffetnbloie 
en  fa  perjbnne  lei  droits  des  deux  f reres  à Ist:. 
Cotfronfiei 
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pôufer , avec  l’efpérance  feulement 
de  gouverner  fous  celui-ci,  'comme 
avoit  fait  Aqtipater  fous  Hÿrcan  j 
Antoine  lui  fit  donner  la  Couronne  à 
lai. même  contre  la  maxime  ordinaire 
des  Romains^  en  pareil  cas.  Car  ils 
n’avoienfe  pas  accoutumé  de  violée 
ainfî  les  droits  des  maifons  roiales  qui 
les  reconnoiflbient  pour  jeurs  protec» 
teurs,  & de  donner  la  Couronne  à. 
un  étranger.  Hérode  fut  déclaré  Roi 
de  Judée  par  le  Sénat,  & conduit  pat 
les  Confuls  au  Capitole , oi^  il  reçut 
j’înveftiture  de  la  Couronne  avec  les 
cérémonies  ordinaires  dans  ces  fortes, 
d^occafions. 

Hérode  ne  pafla  que  fèpt  jours  à 
Rome  à Ia  ,pourfuite  de  cette  grande 
affîure,.  & retourna  promtement  dans 
lajudée.  Il  n’avoit  mis ‘en  tout  que 
trois  mois  à.  fon  voiage  de  terre  & de: 
mer.. 

§•  VI. 

J^gne  d^Anfigone,  qui  dure  à f eîne  dèux' 

ans^  ( 

Il  ne  fut  pas  fî  facile  àAir.  ÎŸI. 
Hérode  de  s’établir  dans-  la-  polTef- 
lion  du.roiaume  de  Judée,,  qp’il  luif^^‘^ 
Y 5,  ' 


An.  M. 

i^66. 

Av.  J.  C. 
î 8^ 

Joreph. 
Aiitiq. 
x *v.  27  . 

Id.  de 
btll. 


$14,  Histoire" 
avoit  été  ailH  d^ea  obtenir  le  titre:  de 
la  part. des  Romains.  Ant^one  n’étoit 
pas  dirpofe  à lui  céder  im  trône,  qui 
lui  avoit  coûté  tant  de  peine  & d’ar- 
genc.  il  le  iiti  dilata  ciès-vivement 
pendant  près  de  deitx  ansi  n . 

Hérode,  qui  pendant- l’hiver  avoic 
Élit  de  grands  p<réparac»&  pour  la 
campagne  fui  van  ce , Popvrie  enôn  par 
je  ftége  de  Jérufakm-,  qu’il  alla  in- 
veftir  avec  une -belle  & Bpmbreufe 
armée-  Antoine  avok  donné  Ojsdte  à 
Suiius,  Gouverneur' de  la>Syxie.j  de 
faire  tous  fes  effons  pour  rédtïîre  Ac> 
tigone,  & pour  .mettre  Hérode  en. 
pleine  poffetllon  du  Roiaume  de 
Judée. 

Pendant  qu’on  tcavaiUoit  aux  ou> 
«rages  néccÉTaifes  pour  le  ficge,  Hé- 
todé  alla  faire  un  tour  à bamarie,, 
& y Gotifomma  eoEn  fou  mariage 
avec  Aiatian  ne.  11  y avoit  déjà  quatre  • 
ans-qu’ils  étoient-hancés  ; les  embarras 
qui  lui  étoient  furvenus  avoienc  em- 
pccfié  iufqùes- là  ’ qu’on  en  vint  à la 
Goncliilîon.  Elle  étoit  fille  d’Alexandre- 
fils  du  Roi  Arlftobule,  & -d’Alexan- 
dra fille  d-Hyrcatt  II,  & fit  trou  voie 
ainfi  petite  fille  de  ces  deux  frères. 
C’écQit  une  Frincede  d’une  beauté  & 

d’un  a 
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é^ine  vertna  extraoEdiaaires . & qui 
poi^doitdans  ni^  degré' eniinsm  cou-!* 
tes  les  autres  qualités  qui-peuwenc 
relever,  le  fexe*  « ■ L?attachement  qa?a*i 
voient  les. -.^6  pour ' la.  faraiUe  des; 
Afmoncens  Êc  croire  à Hérodc  ^ qu’èa* 
répoufant  il  nfaucoit  pas  de  peine  à' 
gagner  leur . affedion  : & ce  fut  une; 
des  . raifonsr;  qui.  be  ..déterminérerax  à 
confonotner  alors  ee  mariage.  . ’ 

A, £c)il'  retour,  devant.  Jéru&lerni^ 

Solius  & lui  ayant  joint  leurs  troupes , 
pouflércnt  de  concert  le  fiege  , avec  lai 
dernière  vigueur  ^ & ajvec  une  armée; 
très.nombreufc , qui  montok  au  moins- 
à (blxantc. mille  hommes..  -La  place 
tînt  pQ.urtant  plufieiirs  mais  contr’eux 
avec  beaucoup  de  réfolution:  j & (î 
le-;;  alTiégés  :euâeat  été'  auffi  habiles 
.dans  le  métier  de.  la  giîerre  & dans 
l'art  de  défendre  les  places,  qu’ils 
étoient  braves  .&  rjél©lqs'j'..on.netl’aui-  ^ 
foic  peut-êtreipas  prife. . Mais  les  ^ î 

mains,  - qui  en  lavoient .•  bien  ' plus  | 
qu’eux , . emportèrent  .enfin  * la.  place  ' . 
au  bout  d’un  peu  plus  deifix  > ni  ois  de; 

ûégei.:  . >,  ■ ».s;  I. ..< . . ' 

i!;-:Lcs,-;|!i.»:s  étaj&t  forces!  dansncesms  An.  M. 
leurs  ptÜesv  l.’eFXcroi  y -eiytr-a  de  tous  19^7 
&,  a'en  lexd.t.rrkiitre.  :Et  p our 
Y d 
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i960. 
Av.  J.  C. 
î8- 

Jofeph. 
Aiitiq. 
x iv.  27. 

Id.  de 
fcrtll. 

I ^ . 
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avoit  été  aile  d^ea  obtenir  le  titre*,  de 
la  part, des  Romains.  , Antigone  n’etok 
pas  difpofé  .à  lui  céder  im  trône,  qui 
lui  avoit  coûté  tarrt  de  peine  & d’ar> 
gent.  ..U,  le  Ini  dilata  très> vivement 
pendant  près  de;denx'ans<  n*/ 

Héfode , qœ  pendant^  l’hiver  avoîc 
Ëiit  de  grands  préparac>i&  pour  1» 
campagne  fuivance , Poovrio  enân  par 
le  Itége  de  JéruTalem^,  qu’il  alla  in** 
veibr  avec  une > belle  & Qpmbreufe 
armée.  Antoine  avoki  donné  ordte  à 
Sofius,  Goüvemeu#- dé  la  . Syrie. > de 
faire  tous  Tes  efforts  pour  rédaire  An- 
tigone, & pour  .mettre  Hérode  ea. 
pleine  poffdlîon  du  Roiaume  de 
Judée. 

Pendant  qu’on  travaiHoit  aux  ou- 
wages  r»éceffaires  pour  le  fidge,  Hé- 
fodé  alla  faire  un  roür  à bamarie ,, 
£c  y Goofomma  enEn  fou  mariage 
avec  Matian  ne.  Il  y.  avoit  déjà  quatre  . 
ans-qu’ils  étoient  Eancés  : les  embarras 
qui  lui  étoient  furvenus  avoienc  em- 
pêché iufqùes-là  ' qu’oQ  en  vint  à la 
Goncluiion.  Elle  étoit  fille  d’Alexandre- 
fils  du  Roi  Ariftobule,  & /d’Alexan- 
dra fille  d?Hyrcart  II,  & iè  trouvoit 
ainfi  petite  fille  de  ces-  deux  frères. 
C’^koit  une  Princeffe  d’une  beauté  & 

d’una 
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é^une  vertu  extraocdinaires  qui. 
poJQjedoit  dans  ucd  degré'  éminsnt  tout* 
tes  les  autres  qualités  qui- peuvent: 
relever,  le  fêxew«)L?attachement  qu?aii 
voieot  les  • Juife  psduc;  la;  famille  des; 
Afiuouccns  fit  croire  à Hérodb^  qu’eiï 
Pépoufant  il  n’auroit  pas>.de  peine  à: 
gagner  leur . affei^Uon  r & ce  fut  uns.' 
des  , raifonsi;  qui,  te  ..déterminéreut  à 
CO nfornoi er  altors  ce  mariage.  ..  ; 

A ..  fi)ji<:  retour  dewaet- J(^uihletn:i{ 
Sofiu9,&lui  ayantjoint  leurs  troupes , ^ ' 

pouffèrent  de.  concert  «le  liège,  avec  la: 
dernière  vigueur  & mea  une  armée,' 
txès.nonübreufc , qui. montok  au  moins' 
à foixantc,.  mille  hommes..  La  place; 
tint  pourtant  plufieurs  mais  contr’eux 
avec  beaucoup  de  réfolution  > & lî 
le<  affiégés  euffent  été  aufli  habile» 
dans  le  métier  de.  la  gùerie  & dans 
Tart  de  défendre  les  places,  qu’ils 
étolent  braves  & tél©lqs’j'..on-neil-au;-  ^ 
foit'  peut-ètreipas  pcife. , AJais  ks  -Rb-’" * 
mains,  qui  en  lavoient .>  bien  ' plus 
qu’eux  , . emportérf  Et  iecfia.;  la.  place  ’ . 

. au  btut  d’ua  peu  plus  de  ifix  mois  de, 
ficgCi.-  , i.  . 1 4.vi*  : :*-•  '• 

u.’uLes.'i^.ifs  étaxtt.-ibFCcsi  daesuitcics  An.  M;, 
leurs  pelles.,;  fcFXcmi . '.y  ,ewtr-a  . devons 
. X ét  s’en  I a: dX; rrhitre.  ;Et.r  our  •l»'-'- 
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fe  vengçp  de.  l’opimâtrecé  de -la  réiiC— 
tance  q4?oa, liçuc  , avoit  fait©,,  & des> 
peinea  * qa’ils  aboient /foufFectes  pea-  . 
dantjua  fiége.jS  long  & (i  dilïicilei,  ils; 

remplirent  ^ttwa  de^  .quattie»  ^ la 

Ville  de  i fang.,  l5ç>;de  - cacna^  j pillèrent . 
& dçtruilirent  tout,.  qupi'qu’Héxode. . 
fit  pour  eiïq>êcher- l’itn  & l’autfei>  ^ 
..  Antigone, Valant  toi^  perdu>  vint, 
fe  jetter  aux  piési  Sofius  de  Ja.  ma- 
nière:.la  plus  ffoumirej& la  plus  bafle. 

Il  fut  lîiis. dans  les (àaînes,  .&  e«voié? 
à Antoine  dèsiqti’ii  .fut  atrivé  à,,An-’ 

' tioche..  Il  vouloit  A’abord  lc'U^rver* 
pour  Ton  itriompbe":  mais  .Hérode 
qui  ne  fe  croioit  pas  en<  fureté  tant; 
^que.  çe  -refte  de  la  famille  roiale  vi- 
-vroit,  no  lui,  donna -.point  de  repos., 
qu^il  n’eut  obtenu  la  mort  de  ee  mal- 
heureux Prinoe , pour  laquelle  jl  don- 
na. même  une  gcofle  Tomme  d^atgent.. 
Jôieph,  On,  lui  fit  fon  -procès  dans-  iesl  formes*. 

condanné  à mort  , & la  fen- 
s^exécuta  de  la  même  manière- 
que  contre,  un  criminehdu  commun  , 
Dion,  "avec  les  verges  & la  hache  du  lideur  ÿ, 
Cæf.lib.  & il  fut.  attaché-  au  poteau  : traite- 
4t?.pagi  . ment.que  las  Romains. n’avo'ent  jamais, 

■ fait '.à  laucune  tête, couronnée*  •; 

/ • ' Akil  finii.  le:  régne  des  Almonéèns^, 

après* 


tr^s  S'üCCESS.  d’Alexanix  ^17 
après  avoir  dure  sent  vingt* neuf-ans^ 
à en-^pceodra  le  ' comhiertcetttent  aiï 
Gouvernement  de  'Judas  Maccabée/ 
Hérode  fentra  de  la  forte  en  paifible; 
poiTeflSon  dü^roiaume  de^  Judée. 

• Get  évdtiement  /îngûlier,  extraoEi 
dînaire -lufi^uesda  fans  exemple ,, 
par  lequel- d^au?orité\!fouveraine  fur 
Ics;  Juifs  étoic  donnée  à un  étranger  > 
à un  idüméen,  auroic  ‘ dû;  leur  ouvrir 
les-  yeux  f •&  les.  rendre  attentifs  à. 
une'<célébre.  prophétie  , . qui  l’avoit 
prédit  eo‘ termes  cl‘aifs>&,  qui  d’à  voit, 
donné.oomme  la  rharqiré  certaine  d’un:- 
autre'^évenement  qui  intéreflbit  toute . 
la  nation,  qui- écoit  Tobjet  petpetuel' , 
de  fes  vœux  & de  Ton  attente  , & qui; 
le  diftinguoit  par  un  caradèfe  parti- 
culier de  - toutes  les  autres  nations  dèr 
la  terre /'lefquels  ÿ avoient  un  pa-, 
leil  intérêt mais  fans  le  connoitre  Sc^ 
(ans  en  être  averties.  Cette  prophétia- 
eft  celle  de  Jacob , lequel  en  mou^ 
rant  prédit  à fes  dou2e  ftls  aflèmblér 
autour  de  fon  lit  ce  qui  devoit  arri* 
ver  dans  toute  la  fuite  des  tems  aux: 
douze  Tribus  donc  ils  étoient  les- 
Chefs,  & qui  portoient  leurs  noms. 
Entre  plnficurs  prédiétions  que  fait  ce 
Eatfiarche  fur  la  Tribu  de  Juda , voici- 

cellcL- 
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Geaef.  celle  dont  il  s’agit  : a Le  fceptre  ne  férar 
49*  point  Oté  à Juda  , ^ il  y aura  toujours' 
dans  fapo/iérité  des  conduàleurs  du.  peu^ 
pie  y jufquà.  la  venue  de.  celui  qui.  doit 
être  envolé  » ^ qui. fer  a r objet  de  P at^ 
tente  des  nations,  tse  Jceptre*ovi  la  verge  y 
( car  le  terme  hébreu  a ces  deux  fens  )’ 
fignlfie  ici  l’autorité,,  la  fiipérioricé 
fur.  les  autres  Tribus. 

.Tous  les  anciens  Juifs  ont, expli- 
qué du  Meflie  cette  prédiéfion  : c’eft 
donc  un  fait  inconteftable.  file  (è  ré- 
duit à deux  points  eflènciels.  Te  pre- 
mier , Que  tant  que  la  Tribu  de  Juda 
fubfiftera,  elk  aura  la  prééminence' 

''  & l’autorité  fiiB  les  autres  Tribus: 

le  fécond  , Quelle  fubfiftera,  & qu’el- 
le formera  un  corps,  de  République: 
gouverné  par  fes  loix,  ôc  conduit  para- 
fes Magiftracs jufqü’ace  que  le,  McT 
fie  foit  venu.  • _ 

^ , Le  premier  point  fe  vérifie  par  la 
fuite  de  l’hilloire  des  IfraéÜtes  , ovl 
cette  prééminence  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  pacoit  clairement.  Ce  n’eil:  point 
ici  le  lieu  d’en  apporter  des  preuves  l 
"nd  confulter  dans  l'Explica:-. 

■ . _ • . . tio» 

a Non  aufereturfcepù-um  de  Jufîa  , A efim 
de  fcmore  ejiis , donec  yeniat  qui  miijenckt 
«ft  : Üc  jprs  erit  exprctatio  gentiiuu.. 
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tfon  de  la  Genéfe  donnée  depuis  peu  <?hez  F"^ 
au  public.  ■ ■' 

Pour  le'  Second  point,  il  ne  faut 
qu’ouvrir  les  yeux.  Quand  Hérode 
Idumcen  , & par  conféquent  étranger  , 
fut  mis  Air  le  trône,  l’autorité  & la 
fùpériorité  que  la  Tribu  de  Juda  avoit 
fur  les  autres  Tribus  commença  à lut 
être  Ôtée.  ^ C’étoit  un  avertilfement: 
que  le  tems  du  Meffie  n’étoit  pasélob 
gné.  La  Tribu  de  Juda  n’a  plus  de: 
primauté  r elle  ne  fait  pkis  un  corps 
iubfiftant,  dont  les  Magiftrats  foienc 
tirés  d’elle.  Il  eft  donc  manifefte  que- 
le  nicflie  eft  venu.  Mais  depuis  quel 
tems  la  Tribu  de  Juda  eft  elle  fem« 
blable  aux  autres , & confondue  avec 
elles  ? C’eft  depuis  le  terris  de  Tite , & 
celui  d’Adrien  qui  acheva  d’exterminer^ 
le  refte  de  Juda.  C’eft  donc  avant  ce; 
tems  là  que  le  Meflie  tft  venu^ 

Combien  Dieu  nous  doit  il  paroi-  . 
tre  admirable  dans  raccomplifTsment 
de  fes  prophéties  ! Seroit-cè  faire  l’u- 
I«ge  que  l’on  doit  de  l’hiftoire,  de  ne 
point  s’arrêter  quelques  momens  fur 
de  tels  faits  quand  on  les  rencontre  fur 
fen  pafl  ge  'i  Hérode ..  forcé,  de  fortir 
de  Jérufalem,  fe  réfugie  à Rome.  Il 
jne  fouge  point  à demander  laroiauté 

pour 
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pour  lui*mèrae,  mais  pour  un  autre;  - 
11  étoit  injufte  de  la  donner  à un  étran- 
ger , pendant  qu'il  y avoir  des  Prin- 
ces de  k famille  roiale.  Cela  étoit 
contre  les  loix,  & même  contre  la  pra- 
tique des  Romains.  Mais  il  étoit  ar- 
reté de' 'toute  éternité  qu’Hérode  Cei  [ 
roit'rbi  des  Juifs.  Le  cieP  & la  terre- 
pafleroient  plutôt  que  cet  arrêt  dit 
ciel  ne  fut  pas  exécuté.  Antoine  Ce 
trouve  à Rome  quand  Hérode  y ar- 
rive, &’il  y a un  fouverain  pouvoir... 
Combierv  d’événemens.  a-t-il  falu  mé- 
nager pour  conduire  les  chofès  à ‘.,cè'.' 
point!  Mais  y a-t-il  quelque  cHofe  de 
difficile  au  Tout-puilTant? 

ARTICLE  SECOND; 

'^régé  de  fUiJioîre  des  Parthes  depuis: 
Pétab'lijjement  de  cet  Empire  jujqu^ à la- 
défaite  de  Craffus,  qui  eji  expofée  au 
long. 

L’Empire  des  Parthes  eft  un^ 
des  plus  puiflTans  & des  plus  confidé* 
râbles  'qu’il  y ait  éu  dans  l’Orient. 
Très  foible  dans  (es  coramencemens, 
comme  c’efl:  l’ordinaire,  il  s’étendit  , 
peu  à peu  dans  toute  la  haute  Afie, 

& fit.  trembler  même  les  Romains. 
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On  lui  donne  de  duree  quatre  cens 
foixante  & quatorze  ans , doqt  il  y en 
a deux  cens  cinquante  quatre  avant 
Jéfus-Chrift , & deux  cens  vingt  de- 
puis. Arface  fut  le  fondateur  de  cet 
Empire,  & c’eft  de,fon  nom  que  fes 
fùccelfeurs  furent  appelles  Arfacides. 
Artaxerxe,  Perfan  de  naiflànce,  aiant 
vaincu  & tué  Artabane  le  dernier  de 
ces  Rois,  tranfporta  cet  Empire  des 
Parthes  aux  Perfes  la  cinquième  an- 
née de  l’Empereur  Alexandre  fils  de 
JMammée.  Je  ne  parlerai  ici  que  des 
évenemens  arrivés  aux  Parthes  avant 
Jéfus- Chrift,  & je  les  traiterai  très 
Sommairement,  excepté  la  défaite  de 
Cralfus , que  je  raporterai  dans  toute 
fort  étendue. 

J’ai  marqué  * ailleurs  ce  qui  don-;  An.  M. 
na  occalrqn  à Arsace  I.  de  faire  ré- 
volter  la.Pafthie,.  & d’en  chalFer  les  ‘ 
'IVlacécioniens,  qui  depuis  la  mort»xome 
d’Alexandre  le  Grand  en  avoient  été  vu. 
maîtres;  & comment  il  s’étoit  fait  P*  483. 
nommer  Roi  des  Parthes.  Théodote 
dans  le  même  tems  fit  révolter  la 
Paélriane , 5c  l’enleva  aufïî  à Antio- 

chus , furnommé  rèécr.  • Àn.  Mv. 

Quelque  tems  après,  Séleucus  Cal- 
ünicus , qui  avoit  fuccédé  à Antio-  av.  J.  C. 

chus , a 3 6. 
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Voyez  chus , fit  de  vains  efforts  pour  fora- 
Tom.rii.  mettre  les  Patthes.  Il  tomba  lui  même 
P-5I9*  entre  leurs  main^ , & fut  fait  priferv 
nier  : c’ctoit  fous  le  régne  de  Tiridate , 
appelle  autrement  A rsa  CE  IJ.  frère 
du  premier.  / " 

AN.M.  .Ântîochus,  furtiommé  le  Grand, 
3791.  eut  de  plus  heureux,  fuccès.  que  foo 
Av.  J.  C.  prédéceffeur.,  11  marcha  vers  POrient  » 

& ft  remit  en  poffefEon  de  la  Média 
TomT  Pacthes  lui  avoient  enlevée* 

VIII.  P 11  entra  auffi  en  Parthie^  & obli^a 
loc.&e.  le^  Roi  de  fe  retirer  en  Hyrcanie  > 
d’où  il  revint  bientôt  avec  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  de  pié^  .& 
de  vingt  mille  chevaux.  Comme,  la 
guerre  traînoit  en  longueur , Antio- 
chus  fit  un  Traité  avec  Arface,  par 
lequel  il  lui  laiffûit  la  Parthie  & , 

l’Hycarnie , à condition  qu’il  Paide-  , 

roit  à foumettre  les  autres  provinces  j 
An.  M.  révoltées.  Antiochus  marcha  enfuite  . 
3798.*  contre  Euthydéine  roi  de  Baélrie,  , 
Av,  J.  C,  avec  qui  il  fut  aufS  obligé  de  s’ac- 
commoder. 

Priafatius,  fils  d’Aifiice  II. 

fuç- 

# M.  P Abbé  de  Lenguerue , dans  fa  diferta- 
''  tien  latine  fur  les  Arf acides  > attribue  ce  qui 
ejl  dît  ici  à ilrtabane,  qu'il  place  entre  Arfac& 

Ji,  & Priapatiut,  JuJHn  n'en  parle  points 
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{ uccsdu  a (bii  psre  j & après  avoir 
régné  quinze  ans  , il  laifla  la  Cou- 
ronne  en  mourant  à Pj^aate.  I,  Ton 
fils  aîné. 

Celui-ci  la  îaiflà  à fon  frere  Mi- 
THRiDATE , qu^’il  préféra  ‘ à fes  pro- 
près  enfons  à caufe  do  fon  rare  méri- 
te.  En  effet  ç’à  été  un-  des  plus  'gratlds  yoiez  ce 
Rois  qu’aient  eu  les  Parthes.  Il  por- q\û  eji  eft 
ta  fes  conquêtes  plus  loin  qu’Alexan- 
4re  le  Grand.  C’eft  lui  ^i  fit  prifon- 
nier  Dcmctrius  Nicator.  . -J 

Phraate  il  fucceda  à Mithridate 
fon  per e,  Antiochus  Sidéte,  roi  de  'Av.J.  C. 
Syrie,  mena  contre  lui  une  puiffante  i?i. 
armée , fous  prétexte  de  délivrer  fon  Voiex 
frere  Dcn^etrius,  qui  depuis  lontems^'^^^^ 
étoit  retenu  en  captivité.  Aplès  avoir  * , 
défait  Phraate  dans  trois  batailles  , il 
lut  lui-même  vaincu  & tué  dans  une 
^crnicre,  & fon  année  entiésement 
taillée  en  pièces.  Phraâte , à fon  tour, 
dans  le  tems  même  qu’il  fongepit  à 
porter  fès  armes  dans  la>  Syrie  > fot 
attaqué  par  les  Scythes , & perdit  la 
^vié  dans  un  combat* 

Artabane  fon  oncle  prit  fa  plæe , An. 
éc  mourut  bientôt  après. 

Il  eut  pour  fuccelfsur  Mithrida-  *. 
jü  IL  à qui  Juftia  dit  que  fes  belles 

allions. 
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allions  méritèrent  le  furnom.  àe 
Grand. 

I!  déclara  la- guerre  aux  Arméniens, 
& dans  le  Traité  de  paix  qu’il  fif 
avec  eux  il  obligea  leur  Roi  à lui 
envoler  Tigmne  fon  fils  pour  otage. 
3#op  ’ Celui  ci  fut  depuis  établi  par  les  Par- 
Juft.  1.  mêmes  fur  le  trône  d’Arménie, 
38.0.5.  & fe  loignit  à Mithridate  roi  de  Pont 
. ,pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 
An.  M.  Antiochus  Eufébe  fe  réfiigîa  cher 

rétablit  en  poflef- 
p.  Il  J.  d’une  partie  du  roiaume  de  Syrie 
deux  'ans  après, 

3914  * C’eft  ce  même  Mithridate,  comme 
Av.J.C.on  le  verra  dans  la  fuite , qui  envoi* 
90.  Orobaze  vers  SyÛa , pour  demander 
à faire  amitié  & alliance  avec  les  Ro* 
mains  5 & qui  le  fit  mourir  à fon  re- 
tour pour  avoir'  cédé  la  place  d’hon- 
neur à Syfla. 

An.  M.  n Démétrius  Eucére  , qui  régnoît  * 
Damas,  aflîégeanc  Philippe  fon  frere 
89.'^  ^ Bérée , y fut  vaincu 

jôfeph.  & pris  par  les  troupes  des  Parthes  qui 
Antiq.  étoient  venues  au  fecours  de  Philippe, 
xiii.at.^  prifonnier  chez  Mithridate, 
qui  le  traita  avec  toute  forte  d’hon- 
An.  jvi.  Il  y mourut  de  maladie. 

39iy.Av.  Mithridate  IL  mourut  après  avoir 
•l*  C.  89.  • ■ tégné 
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. régné  quarante  ans , & fut  générale- 
ment regretté  de  tous  Tes  fujets.  Les 
troubles  donieftiques  dont  fa  mort 
fut  fuivie  , & qui  alFoiblirent  confi- 
dérablement  fEmpire  des  Parthes , 

Brent  lêntir  encore  davantage  la  perte 
qu’on  avoit  faite.  Tigrane  rentra  dans  t 
toutes  les  provinces  qu  il  leur  avoit 
cédées  , eh  ajouta  pîufieurs  qu’il  Plut,  in 
prit  fur  eux.  Il  pafla  l’Euphrate  , & fucul.p. 
fe  rendit  maître  de  là  Syrie  & de  là  ^ 
rhenicie.  . 

Pendant  ces  troubles  les  Parthes 
cHoilirent  pour  Roi  Mnaskire’s, 

& après  lui  Sinatro  ccE’s  , dont 
on  né  cdnnok  prefque  que  les  noms. 

Ph  R AA  TE,  le  fils  de  ce  dernier» 
eft  celui  qui  fe  fit  furnommer  Di^'U  An.  M. 

Il  envoia  des  Ambafladeurs  à Lu- 
culle  après  la  grande  -vidoire  que  ‘ 
les  Romains  venoient  de  remporter 
fur  Trigrane.  Il  confervoit  en  même 
tems  une  intelligence  fecrette  avec 
ce  dernier.  Ce  fut  pour  lors  que  Mi- 
thridate  lui  écrivit  la  - lettre  que  SaL 
lufte  nous  a confervée. 

Pompée  aîant  été  nommé  à la  place  AN.  M. 
de  Luculle  pour  terminer  la  guerre 
contre  Mîthridate.,  engage'  Phraate 
dans  le  parti  des  RomainL  . . 

Ce- 


r 
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Celui-ci  prend  le  parti  de  Tigrane 
le  jeuoe  contre  fon  pere.  Il  fe  brouille 
avec  Pompée.  .. 

-An.  M.  Après  le  retour  de  Pompée  à Ro-, 
3948-  me , Pbraate  ,eft  tué  par  fes  propres 
enfans.  Mithridate,  Paine  de 
^ ' fes  fils , prend  fa  place. 

Tigrane , rcd  d’Aménie , meurt 
prefque  dans  le  meme  ternsf  ’Artavaf. 
_ de  fon  fils  lui  fuccéde. 

Juftm.  Mithridate  , chafle  de  fon  roiaii- 
cap.  4.  nie  > par  Pes  propres  lujets  à qui 
il  s’étoit  rendu  odieux , ou  par  l’am- 
bition  de  fon  frere"  Orode  , s’adreflè 
à Gabinius,  qui  comraandoit  en  Sy- 
' rie , pour  le  rétablir  fur  le  trône  : 
mais  inutilement.  Il  prend  les  armes 
Au-  pour  fe  défendre.  Afliégé  dans  Baby* 
^Av  J C.  ^one  , & vivement  pfèffé  , il  fe  rend 
5 ç/  - à Orode , qui  jne  confidérant  en  lui 
qu’un  ennemi  & non  un  frere  , le 
fait  égorger.  Par  fa  mort,  Orode 
fe  vit  poflèfleur  palfible  du  trône. 
An.  M,  Mais  il  eut  bien  de  l’exercice  au 


395»*  dehors,  à quoi  il  n’avoit  pas  lieu  de 
Av.J.C.  s’attendre.  CraiTus  venoit  d’ètre  créé 
^A*ut.  in  à Rome  pour  la  fécondé  fois 

Crair.  p.  avec  Pompée.  Dans  Je  département 
Ss»-ç,$4.des  Provinces  la  Syrie  .échut  à-  Craf 
fus , qui  en  témoigua  >uoe  joîe  excef- 

fiv« 
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five  par  raport  au  ddlein  qu’il  avoit 
d’aller  porter  la  guerre  contre  les 
Parthès.  Quand  il  étoit  en  compagnie  « 
même  de  gens  qu’il  connoiiToit  peu  , 
il  .ne  pouvoir  modérer  fes  traniports# 
Parmi  fes  amîs^  avec  lefquels  il  le 
eontraignoit  moins, 'il  allait  jufqu’à 
des  jTodomontades , tout  - à - fait  indi- 
-grres  de  Ton  âge  & même,. de  fon  ca- 
fadère  , de  forte  'qu’on  . ne  le  recon* 
noilToit  plus.  Il  ne  bornoic  pas  fes 
vues  au  gouvernement  de* la  Syrie, 
ni  à la  conquête  de  qqelques  pro- 
vinces voilînes , ni  même  à célle  des 
Parthes,  II  fc.pronïettoit  de  faire  en-  * 
forte  que  les  grandes  adions  de  Lu- 
oulle  contre  Tigrane , & celles  de 
■ Pompée  TiContre  Mithridate  . ne  paroi- 
troienc  que  des  jeux  d’enfans  en  com- 
paraifon  des  fiennes.  Il  dévproit  déjà 
en  efpcrance  .la . ' Badrienne  & les 
Indes , & pénétroit  jufqu’à  l’Océan 
le  plus  reculé  , & jufqu’à  l’extrémitc  ' 
de  rOrient.  Cependant  dans  les  pou- 
voirs qui  lui  furent  donnés , la  guerre 
.contre  les  Parthes  n’étoit  nullemênc 
comprife  : mais  tout  .le  monde  favoit 
que  c’étoit-là  fa  grande  pafllpn.  Un 
tel  début  n’annonce  rien  d’heureux.  ■ 
Son  départ  eut  encore' tfiielquc 

cho- 
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chofe  d'un  plus  funefte  augure,  . 

des  Tribuns , nommé  Ateius  , mena-»^ 
ça  qu’il  s’oppofefoit  -à  ^ fa  fortie  j & • 
beaucoup  de  gens  rejoignirent  à lui  , 
ne  .pouvant  fouflfrir  qu’on  allât  de 
gaieté  de  cœur  %ire  là  guerre  à des 
peuples  qui  n’avoient  fait  aucun  tort'» 
aux  Romains  , & qui  étoient  leurs  ' 
amis  & leurs  alliés.  En  effet  ce  Tri-  ; 
bun , s’étant  inutilement  oppofé  au 
départ  de  Craflus,  prit  le  devant , 
courut  à la  porte  de  la  ville  par 
il  devoir  fortir , mit  à terre  un  brafier 
plein  de  feu;r&  dès  que  - Craflus  fut 
arrivé  vis  à.vis , Il  jetta  dans  ce  bra- 
iier  des  parfums  , y verfo>  des  liba- 
tions , & prononça  deflus  des  impré- 
cations terribles , qu’on  ne  put  en- 
tendre fans  frémir  d’horreur  r'&  dont 
les  malheurs  de  Craflus  ont  été-  re- 
gardés par  bien  des  Ecrivains  ' comme 
i’accompliflement. 

- Rien  ne  put  l’arréter.ij  Supérieur  à 
tout , il  continua  fa  route , arriva  à 
Brundufe  , & quoique  la  mer  fût  en- 
core dangereufe,  il  s’embarqua  , & 
perdit  beaucoup  de  vaifleaux  dans  fon 
‘paflàge.  Aiant  ralTemblé  fes  trempes , 
il  continua  fa  marche.  Lorfqu’il  fut 
arrivé  ea  Galatic  j il  trouva  le  Roi 

péjotarv? 
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. X)ëjotarus  qui  écoic  fbrc  avancé  en 
' âge  , & qui  ne  lailîbic  pas  ide  bâtie 
une  nouvelle  ville.  Sur  quo  Cr^flus 
raillant-,  lui  dit  : da  Galates , vous," 

vous  proaez  bien  tard  à bâtir  une  vi(ls 
-vers  U douzième'*  he:sre  du  jour.  Et  vous^ 
même  J Seigneur  ^ lui  répondit  Déiotarus, 
vous  ne  vous  êtes  pas  pris  trop  matin  à aller 
•faire  la  guerre  aux  Parthes.  Car  alors 
Çraflus  avoit  Toixante  ans]pa(Tés  , & 
fon  vilàge  le  faifoit  paroitre  encore 
plus  vieux  qu’il  D’étoic.  - 
ïl  âvoit  oui  dire , qu’il  y avoit  dans 
lô  . tenjple  de  Jérufalem  des  tréfors 
■c^fiderables  auxquels  Pompée  n’a- 
voit  point  ofe  toucher.  Il  crut  que  la 
^ofe  valoir  bien  la. peine  qu’il  Te  dé- 
tournât un  pe^  de  Ton  chemin  pour 
s’en  aller  , rendre,  maître.  Il  y paflà' 
donc  avec  (bn  armée.  Outre  les  au- 
-très  richefles  qui' alloient.  à des  fom- 
mes  très  confidérables  , il  y avoit  une 
poutre  d’or  enfermée  Sc  c.ichée  dans 
une  poutre  de  bols  creufée  à deifein  ; 
ce  qui  n’étoit  connu  que  du  feul  Prê- 
tre Eléazar  qui  avoit  la  garde  des 
tréfors  du  lieu  Saint.  Cette  poutre 
d’or  pefoit  trois  cens  mines  , dont^ 
chacune  pefoit  deux  livres  & demie. 

Tom,  IX.  2 Êléa-* 

^ La  douidems  heure  çtoit  la  fin  du  jour,’ 
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Él^azar,  qui  avoit  appris  le  fujet  du 
voiage  de  Craflus  à Jérufalem , pour 
fàu ver  les  autres  richelfes , qui  étoient 
prefque  toutes  des  dépôts  des  parti, 
culiers  , découvrit  à CralTus  la  poutre^ 
d’or  , & lui  permit  de  l’emporter , 
après  avoir  tiré  de  lui  ferment  qii’tt 
ne  toucheroit  point  au  refte.  Ignoroit- 
il  qu’il  n’y  a rien  de  facré'pour  l’ava- 
rice ? CralTus  prit  la  poutre  d’ôr  , & 
n’en  pilla  pas  moins  les  autrès^tréibrs, 
qui  montoient  à trente  millidhi'.'^- Puia 
il  continua  fon  voiàge.P  ^ s!ff 
Tout  lui  fucccda  d’abord  aüflî  heâ- 
reufement  qu’il  l’avoit  pu  efpérer. 'Ü 
conftruifit  un  pont  fur  l’Euphrate  fans 
aucun  obftacle  , y fit  pafïer  fon  armée, 
& entra  fur  les  terres  des  Kffthes.  Il 
alloit  les  attaquer  fans  aiitte  ftfjet  réel 
de  guerre  que  l’envîécinfatiablé’  de 
s’enrichir  du  pillage  d’un  pays  qui  pat 
foit  pour  être  extrêmement  opulent.* 
Les  Romains  fous  Sylla , & enfuite 
fous  Pompée , avoient  fait  la  paix  & 
pluficurs  Traités  avec  euXP  On  ne  s’é- 
toit  jamais  plaint  d’aucune  infracSibn 
ni  d’aucune  autre  entrèprife  qüi  pût 
donner  un  jufte  fujet  de  guerre.Àinfi  les 
Pa'rthes  ne  s’attendoient  à rien  moins 
qu’à  une  pareille  invafion  , &.  notant 
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4point  fur  leurs  gardes  , ils  n’avqient 
■ jien  de  prêt  à y oppofer.  Crairusjqt 
-<Jonc  maître  de  la  campagne,  & pàr- 
-coucut  fans  ©bftacle  la  plus  grande 
patrie  de  la  Méfopotamie.  Ilprîcauflî 
iaos,Oi,<po(îtion  pludeurs,^ villes  ,•„  & 
s’Ureûf  Ju.profiit^r  de  f oecanon , il  lui 
v.cfifc  ©té  .faciievd&  gj?f  get 

à'Qjefîphoa , de^’w*  emparer  , & 
ds  fei  cendre,, maîcte  encore,  de  toute 
laiBabylapié  aülïi  bien  que  de  la  Mé- 
fcpotauiip* JVJais  aujieu.de, paudfer  Ta 
•pointe  , dès  que  l’autoçuœ  fut  , venu  : 

, ^ès'I Jaidig  --eu--  gar^îon  fept 
mille  bouimeaie'.pié  & mille,  chevaux 
pour  :TÆf®r;des.  villes  qui  .s’étoient  ' 
iendues>;H'Eepaffd  rÉuplirace.,  & mit 
Tes  -troupe.  ! d’hiver 

les  vîllesjdfl  }j!?%  Sy«je  jm5  q%d  .pf  .ybçcu, 
P»  ;qu’A^Gîmaii^£;des'  xÿh'^esl  &,;a 
pilkr.îes  jemples.^,--^;.;;./  . 

Il  y fuV  joint  par  iori  fiîs  , que  Gé- 
ÊuT'lui  en voioit  des,.  Gaules  i jeune 
homme  qujt  avait,  déjà  été  honore  de 
plufieuf s pri|Ej4’^popeuri  les  Gé- 

néhiux,  donujeçLÇ  fàiqepjç  ,qpi  fq  font  diG 
tingués.  pâCileur.  noura&e  ,qm^  lui 

amenoit  mille,  cavaliers  choifis.. 

De  toutes  ,i€fr,&ucqs  q[ue  Craffus  fit 
'dans  cette  expéditions,  qui  furent  tou- 

Z a tes 
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tes  confuîérables  , la  plus  grande  farS* 
contredit , après  celle  d'avoir  entre- 
pris  cette  guerre,  fut  ce  prompt  retour 
en  Syrie.  "Car  il  devoit  paflèr  outre 
fans  s’arrêter  & s’emparer  de  Baby- 
■lühè'&  de  Séleucié',  villes  ^toujours 
éhnetpîes  dês‘ Parriiés  :'au  lieu  que  pat 
cè  tefour  il  xlonha  dux  enriemis  le  tenïs 
de  fe  pfé^Darer  , ce  qiii  fût  la 'caufe  dé 
fa  ruine,'  * . . / 

Dans  le- teins  qu’il  ralTemblqit  tou- 
tes Tes  trbupes^de  leïrrs  quartiers  tl’hi- 
ver  J il  lut  arriva  dés  'A i^bâlTadears 
, du  Roi  dès'PàttHes^ qUi'îifi  eXpofé- 
rent  en  péli  de  mo^s  leur  cofumilEoir.'' 
ï’s  lui  dirent , que  l!  cette -arttiéô ecôît 
, envolée' par  les'  IlomaiflS'  tàùità^'ies 
' Parthes  i ce'feroit  Wne  Guerre  qu’aucua 
t Traite  de  paix  ne  'pot^rrôit  terramer-y' 
&'*qm  në’ftiaürpiclqu0*paf to*" 
talé  dés'  uns  6èi  des  aiàtcesrl  Que-fi  > 
c'ômlra'e‘'ils  l’àvoiént-oüX  dire  / c-étoic 
- Crafîlis  feüf , qui  y bOûttê  îeTentimeat 
de  fa  patrie  ; & poûr  ailfcuV^r  fonrtva- 
rice  particulière  ’avolt  pris  les  armes 
cohCr’eux  ,-&  étoit  entré  dans  une  de 
leurs  provinces',  le' 'Roi  leur  maître 
youloit  bien  ufer  de  fa^ 'modération  ea 
cette  rencontre,  avoir  pitié  delà  vieil- 
lelTe  de  Crafllis,  & lailTer  aller-  vies  & 
bagues  fauves  les  Romains  qui  étoienc 
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I dans  Tes  Ecacs , plutôt  enfermés  .que  - 
gardant  des  viiles.  Il  parle  fans  doute 
deS".  garnirons  que  GralTus  avoit  laif- 
fees  dans  les  places  conquifes.  Graflus 
ne  répondit  a ce  difeours  que  par  une 
rpdomontade.Il  leur  dit,^«"/7  kur  feroit 
ei^0indre  jùpj/iiiiOttfe  dans  la  ville  de  Séîeü- 
cie.^z  Surv^^GÎ;  Je  plps  âgé  des  Ambalîa- 
dfiUFS  , -noin^îjé  Yahisès  , fe  prenant  à 
rire,  & lui  montrant  la  paume  de  fa 
naain  , Iui  àic  ^GraJfus,  tu.  verras  plutôt.' 
mHn  du  p6jl d^-ce  creux  de  ma  main,. 

,Çes  Ambafla* 
dôUT^fe  r<|tiréipit.  3t^&'  _a)leVe^^^  annon- 
cçr.  I âi  leur,  Roi.  qulil  faîloit  fe  préparer 
à la  guerre.  . . , ^ 

[•  .Auffitôt  que  la  faifqn  Ie  ,p9fmit'j 
GraiTus  fe  mit:  jeampagne.  Les  Par-  av.J.'c. 

^les , awojenti  e»  h teru^  pendant  l’hi-  ^ 3 . 
ver  d’idïbi\bler,  U0ê.;  fo.rt.  grèffq  armée  Plut.in 
pouE  'lui  faire, tète..  , Orode  leur  Roi  Craff, 
partagea  fes  troupes,  & marcha  en 
perfonne  avec  une, partie  vers  les  fron- 
tières de  l’Arménie  ; il  envoia  l’autre 
dans.,  la  Mésopotamie  Cous  le  com- 
njandement  de:  Suréna.  Ge  Général' 
repritj  en  y entrant,  plufieurs  des  pla- 
ces dont  CraiTus  s’étolt  rendu  niai- 
tfc  l’année  d’auparavant, 

- Cependant  quelques  fojdats  Ro- 
Z 3 mains  • 
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mains  s’ctant  fauves  avec  beaucoup'* 
de.  dangdr  des  villes  où  ils  étoient  en 
garnifon  dans  la  .Méfopotamie  , dont 
les  Parthes  avoienc  déjà  repris  quel- 
ques-unes,  & aiîîvgcoîent  les  autres, 
^vinrent ^trouver  Crallus  , «luirapor- 
térent  des  choies  très  capables  dé  Pin- 
qulécer  & de  Pàllarmcr.  Iis  difoFènt 
qu’ils  avoient  vu  dé  leur-s  propres 
yeux  le  nombre  elfroiabîé  des  enhe^- 
mis , & qu’ils  étoient  auffî  témoins 
de  leur  valeur  redoutable  dans  les  (an- 
glans  combats  autour  des:  villes  qu’ils- 
avoient  attaquées.  Ils  ajoiitoiénir , que! 
c’étoienc  des  troupés'à  qui  on  ne  pou- 
voir. échaper  quand^felles  pourfui. 
voient , & qu’on  ne  pouvoir  atteindre 
quand  elles  prenoient  la  fuite  ; que 
leurs  traits  , d’une  pefantcur  & en: 
même  tems-, d’une  rapidité  incroiable, 
portoicnt  dçs  coups  mortels  dont  if 
n’étoit  pas  polîîble  de  fe  parer. 

Ces  difcours  diminuèrent  & rabat. 
tirent  ,infininient^le  coiiragé^  & l’au- 
dace des;loldats  Romains , qui  s’étant 
imaginé  que  les  Parthes ‘de  dilféroîent 
en  rien  dés  Afméhiêns^&,  dés^Cappa. 
dociéris  que  Lucullc  àvoît  domtés  fi 
tellement,  & s’étant 'flatés  que  le 
plus  difficile  de  çette  guerre  feroit  la 
--  longueur. 
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longueur  du  chemin , & la  pourfuite 
des  ennemis,  qui  n’oferoient  jamais 
en  venir  aux  moins  avec  eux,  voioientt 
contre  leur  elpérance , de  grandcii  ba- 
billes & de  grands  dangers  qui  les 
àttendoient-  Ce  découragement  mon- 
tai à-  un  tel  point , que  plufieurs  des 
principaux  OfRciers  furent  d'avis  que 
jÇrairus  dé  voit',  ayant  que  d’avaticèr 
us  loin,  aflemblér  le  Confeil , & mét- 
tte,  encore  en  délibération  toute  Ten- 
Srppïifc*.  Mai$.  jCraiTus  n’écouto'td’ay- 
tres  avis  que  ceux  qui  le  preffoient  de 
£b  mettre  en  n^arche , de  fe  hâter. 

, Çe  qui  le.rafTura  le'  plift  ^ & qui  le 
lottifia  dans  cétte  penféc  ,'  ce  fut  l’ar- 
rivée d’Artabaze  foi  d’Arménie.  Il  lui 
amenoit  un  corps  de  fiX  mille  hom- 
mes de  cavale  fie,  qui' faifoient  partie 
de  fes , Gardes  , 'àjô.àtahé  îqà’il 
' outre  cela  dix  millé''^Gùif affiers  & 
trente  mille  hommes  d’infanterie  à. 
(bn  fervice.  Mais  il  lui  confeilla  de  fe 
donner  bien  de  garde  de  mener  fon 
armée  dans  les  plaines  de  la  Méfopo- 
mmie Ipi  dît  ^ faloit  entrer 
chez  les  ennnemis  par  lé  pays  des  Ar- 
méniens. Les  raifons  dont  il' appuiôit 
cet  avis,  étpiênt  : que  l’Arménie  étant 
un  pays,  cîe  montagnes , la  cavalerie 

Z 4 des. 
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des  Parthes'j  qui  faîfoit  la  plus  gran^ 
de  partie  de  leurs  forces,:  leur-.devieo- 
droit  abfolumenl  inutile,  : que ’ fi  - Po®- 
prenoic  cetie^route-,  il.'fetûit-.en  éca& 
de  fournir  à l’armée,  tout  ce  -qiii  lui- 
feroit  nccelTaire  au  lieUvqHê  , fi  . f’qo» 
prenoit  celie^  de,.  Ja'!MéCopo£amie,:ile> 
convois  nianqüeroiénft:ÿr  & >ODihâ»jrcûti 
toujours  une.  pui^nte  armée  éh  cèt©'. 
dans  toutes  les  nferchesi  qu’il* fëudcoit 
faire  pour^percér  jufqü'^à' contre  des* 
Etats  de  f ennemi  : que  dansces  plathest 
la  cavalerie  âuroit  tous  lés  ; avantages- 
poflibles  contr’eux  : fenfiin.>  qu’il  fau* 
droit  traverfer  /pJufieors  deferts  (kr 
blonneux  . où.  l’on  pourroitife  tnou-*-. 
ver  fort  embarralfé  faute /d’«âw.&'ule«^ 
vivres.  L’avis  écoiC''exçèüênt  j;  de  ces; 
raifoüs  fans  répliqué  :..mais  Gtailus» 
aveuglé  par  la  Providence.'iÿ  qui,'\50Q-- 
loit-punir  le  faerilège qu’il  avoic  com=- 
mis  en  pillant  le  Temple  de  • rjCTufe- 
lem  , raévrifa  tout  ce-  qu’oii  put  lui' 
dire.  ,11  pria  feulement' Artabaze  , qui. 
rotournoit  dans  Tes  Etats.y.de  luî  ame-' 
ner  Tes  croupes  le.'plus  Mpcomtement: 
qu’il  pourroit.  ' • • ^ 

• J’ai  dit  que  la  Providence  aveugloit; 
Cralfùs.  La  chofe  eft  vàûble  par  elle-, 
même.  /Mais, un  Ecrivaia  payeu  en 

fait. 
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fait  la  remarque  : c’eftDian  Caffius, 
hiftüiien  fort  fenfé  , & en  meme  tetns 
homme  de  guerre.  Il  dit  que  les  Ré- 
mains  conduits  pan  Craffus  ■ ,>  ii’a- 
voient,  aucune  vite  falutaire  & 
,y  qu’ils  ignomient  en . toüte  occafion 
,^He3parti  qu’il '"^faiok'  prendre , -c/ù. 
^iqiî’ils  fe'mettoienc  hors  .d’état'  de 
^füivre.:  efiforte  qu’Oü  auroit  dft 
9f'  que  condamnés  ' 8c’  pdurfuivis  ''par. 
,,ique1que  Divinité»,  iisoe  pouvoient 
, Affaire  ufage. ni -de  leur "efprit  ni  d^. 
Va  leur:  corpsi  Cette'  Divinité  étoit 
ipconnue)  àtDion.'  -C’eft  côMe  qüi  préi 
fidt)k  à laVnadon  Juive  V & 'qui  vert-* 
geoit  l’injareifaite  à Ton  Temple.  ' 
CrafTusLfe'-hâta  donc  de  partir.  Il 
avoit  feptnlégicrs  de-  gens  de  pié*,.. 
près  de  quatre  mille  chevaux,  & au? 
tpnt  de  gens  de  trait  armés  à la  ' lé- 
gère t ce  qui  fiifoit  en  tout  plus  de, 
quarante  .mille,  •homines , c’eft  à<dire 
une  des  plus  belles  - armées  que  }a.* 
mais'Jes  Romains 'euffent  mifes  fur, 
pié.  Comme  il  faifoit  palTer  Tes  trou- 
pes ifur  le.pont  qu’jil  âvoit  dreifé  fur. 
i’Euphrate  près  de  la  vüle  dq<  Zcug- 
nv; , tout  à ’t  coup  des  tqnnerres'  cf- 
ffoiahles  & d’affreux,, éclairs  donné- 
^2xnt  dans  le_  vifage  de  fes  foidàts  com- 

Z.  f.  me,' 
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me  pour  les  V^cter.'  En  tuême^tcms. 
un  nuage^noiV,  d’où  fortîç  un  tour- 
billon impétuèùx  aCcmTiipâg'ne  djunc 
foudre  'embrafee  J tomba  furète  pont,, 
& en'ahbattit.une,  partie.  La  fraîeur 
&'la‘'th'ftelTe ‘''fallut  Tes  'troupes.  " 

tlâcli^  ^les^%nfëlér  ’dù 

pa|Cj-  efi'ïeur  prc^nettant'  avéè  fef^ 
dé  les  ' ramèher  piir''l’A'rmçi^ , 
ûk  fon  difcôurs  en  lés'afllirant 

cun  d’eux  ne""  rèviendroit  p‘âr  ùé  che^ 
min.  Ces  dernières paroles' , qtiV 
étoîent  amb;gucs‘r&  ^quf  ;ètpîei^ 
éthapécs  fbVt  'i'rpprudèmh^éùt^ 
vérenc  de  jèrtef'’  le  trbublè  düns  l’ar- 
mée. Craflus  Tentit  bierl  le^  mauvâr^^ 
effet  qu’elles  avoiènt  ptodbîtV''j^‘|^^ 
par  un  efprk  d’opiniâtreté'  nez-^ 
te  il  négligea  d’y  remécTIèr  en  expli- 
quant le  fens  de*  ces  parole^^  pbùr' .fâv- 
fur er  les  timides.,  . - i .*  . 

H fit  avancer^^ôs  troupes  le  long' 
de  l’Eupkrate.  Bientôt  après  fes  coü.^- 
leurs,  qu’il,  avôkebvojes  àla  decou- 

'Veijtey' vinfèbt' iqi  rapùfter^ qu’il  ne' 
ptirolffoàt^bùi  iiri  'feiff  daùS^'  la; 

cànïpagne  , mais  qu’ils  ^âvoient  trou- 
vé ^des  traces^  de  beaucoup  de  gens  de- 
cheval  , qtii  ’p^oiffoienc  avoir  priS' 
toüt-à-coup'^Ta  fuitbVcômme  (î  on 
î^voir  pourruivif,  - 
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Sur  ce  raport  , Craflus  fe  fortifia 
^ans  fes  efpérances  , & fes  foldats 
commencèrent  à mépfifer  les  Parthes  , 
comme  des  gens  qui  n’aur  oient  jamais 
l’audace  de  les  attendre  , & d’en  ve- 
nir à un  combat.  Caflius  lui  confeil- 
loit  de  s’approcher^ au  moins  de  quel- 
qu’abe  des  ^villes  où  fou  avoit  gar- 
nison J'  pour  y faire  un  peu  repofer 
l’armée  , j & avoir  le  tems  d’appren- 
dre àü  vrai  le  nombre  des  ennemis , 
leur  force  , & quelle  manœuvre  ils 
faifoiçpt  : ou  fi  Cralfus  n’approuvoic 
pas  ce  confeil  , de' marcher  le  long, 
de  TEuphrâte  vers  Sèleucie  , parce 
qu’en  cotoiant  toujours  cette  rivière  , 
il  mèttoir.  la  cavalerie  des  Parthes  hors, 
d’état  . de  l’enveloper  j & qu’avec  la 
flote  qui  le  fuivroit , on  pourroit  tou- 
jours tirer  de  la  Syrie  les  provifions 
&,  les  autrei.'  diofès  dont  l’armée 
aucoit  befoin.  Ce  Caflius  étoit  Que- 
fteur  de  CralTus  , de  le  même  quir 
dans  la  fuite  tua  Céfar. 

Cralfus  , après  avoir  pefè  cet  avis 
étoit  prêt  à s’y  rendre , lorfqu’îl  fur- 
vint  un  Chef  des  Arabes  , nommé- 
Ariamne  , qui  eut  PadrelTe  de  lui  fàir 
IC  goûter  un  plan  tout  oppofé.  Cet 
Arabe  avoit  fer  vi  autrefois  ious  Pom- 

Z-  6.  péfij 
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pée , & étolt  conDu  dè  plufienrs  dés; 
Ibldats  Roinalns  , qui  le  regardoienc 
comme, , ami,'  Surénade*  trouva  tout 
propre  i par;  cet^endrolt  , à.  jouer  le 
rôle  qu’il, lüi;!dor.pa.  £n  effet.,. dès. 
qu’il,  eqt  été, conduit,  à-  Craflus  , il  lui  t 
fit  eateiïdfe.que  j'Ies'iParthes;  ne  fou- 
tieniiroieotipasi  la  Vue  , ded’arniée  Ro- 
maine j .que  iôn  nom  fèul  avoitdéja  rév 
pandu  la  terreur  dans  leurs  troupes  5,, 
& J que  pour  obtenir  une  viéVoire  cqm-l 
piètre,  il  n’avQÎtjqu’à  marcher! droit  à- 
eux  , & à fe  préfeater  ; ^ il  s.’offrit  à 5 
lui  fervir  de.guide  , pour  Ty  r mener 
par  le  plus,  court  chemin...  .CraiTus  ^ . 
ébloui  par  fa  flateriô  , & trompé,  pac.^ 
un  homme  qui  favoit  donner  un  tour. 
fpécieux,àr._c€  qu’ii  propolôic  , accep- 
ta le- parti  malgré,  les  inft^ntes  ptiér 
reî  de  CaiEus  de  quelques  autres^ 
qui  foupçonnérent  le  deflciu  de  ce 
fourbe.  ’ ) , 

GralTus  n’éçouta  petfdnne.  Le  traî- 
tre Arianvie  , après  lui  avoir,  perfua- 
dé  dç  s’éloigner  .des  ri'ves  dè-  ’Euphra- 
te , le  -mena  au.;  travers  de  .là  pl  aine., . 
parAin  .chemin  -d'abord. uni  & .facile  , 
mais  qui  devint  enfuice  • très  difficile  ‘ 
par  les  fables  .profonds  où.  l'armée  fè 
trouva  engagçe  au  milieu  d’une  vait^  . 

* camp?...* 
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c^iDagiASi  toute  rafe>  &‘'<Vune  aiîkïLî- 
jn  fe'iaridtté  yl  &!OÙ  la  <>(^ûe;iiê  iJ!{k^tW-roiC' 
•îjni  fin» ni’ homes  où  Ton  pùc  efpéfef 
*•5  de  trouver  quelqW  repos  &-‘É}<ïelque' 

' rafràichiirehient  - Si  la'roir<St^^ia  fati- 
: l'gue,  du'i  cKcoiint  j'décourageoienti^es 
.D^omQins  ;:'  i’arpe<fl'  l'euH  du  pays-  les 
■'  oj’ettoit'  - dan.^>  deffel^oir  3 encore  • plu»  - 

-%  ternie.  Car  ■' ils-=  n^’apôTcevoTertC'^nr 
près'  ni  loin  le  moindre i»  arbre  , - la 
r iiîoindrè  plante  ■ le-moindre  ruiireau'5,. 
• pas  hnc,  (cuio;  colline?  ,•  pas  une^ieule; 
fc  heidae  verte  : .‘oe  n’étoienc  ‘par  tout;, 
i '^üe  nïonceuuîf  aie  fables- brulahsi  - 
i 'C’en  éioit  trop  pour  leur 'faire  foup^ 

- '■çonner'  quelque-'  tniliifon-:  : - l’arrivèô' 
j'des'i  couriers  d’Artabaze  aUrèit  -dùv 
"des  ea  convaincre,  piainement.  ^Ce 
'Bripce  ma  nd  oit  à;  Cta  Sus  que*  le  Roi, 
Orode-' Itii  6toit’ tôtnbéîïb^  lés  brk$v 
-aveè  d'rïé'grolîe  armée  : qoedia  güé^. 
re  qu’il  avoit  à foucenir*  l’empeohoit 
de  lui  cnvüiér  le?  fêcôurs  qu’il  lui- 
avoit  promis  ïf- mais  i qu’il  lui  eonfcil- 
loit  dé  fc  rnpfoeher  adèp  i- Arménie  S 

^n:  qu’ils  pndènémnir  *>lëdts  '3fbréys 
comte  leur--ennemi  • commun 
s’il  ne  vouioic  pas  fuivre^éet-  avis , U 
' Bavertiflüit  5ur  moins  'd’éviter , dans 


dès  marches  «k  -dans  fGS'rcampemens--^ 
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ks  lieux  ouverts  & fevorables  a là. 
çavaleriep^  & de  .s’approcher  toujours 
des  montagnes.'  ÇralTus , au  lieu  d’e- 
coûter  ces  f^gcs  confeiU  > s’empor^  ■ 
contre  celui  qui  les  lui  donnoit  : & 
fens  ,daignet.  réGrirp.  à;  Artaba28  , ni  * 
U»i  éire  la  moindre  tépcmfe  , il  div 
feulement  à fes  cpuriers  : je  n’ai  pas 

5,  le  teras.prérentement  de  penfer  aux 
„ affaires  des  Arméniens.  Bientôt  j’i- 
„ rai  en  ^ Arménie  , & je  punirai  Ar- 
,,  taba2e  de.  fa  trahffon. 

CraâRis  .écoit  fî  entête  de  fou'  Ara*.- 
be  , & fi  te  ébloui  par  fes  menfon-- 
ges  adroits-}  qu’il  avoir  continué  de 
le  fuivre . fens  la-  moiridre  défiance 
malgré  tous  t les  avis  qu’on  lui  don- 
Boit  , jufqu^à..  ce  qu’il  \W  conduit 
dans  le  défert.-f  fablonneux  dont  j ai 
parlé.  Alors  le  ’ traître  ' s’ech^a  j & 
vint  rendre  ogympte  à.  Suffina  de  ce 
qu’il  a voit  fait; 

Après  une  marche  dé’  , quelques 
jours  dans  un  pays  défert  ^ enne- 
mi-} où  il'  lui-  étoit ' difficile  .d’avoir 
des  nouvelles  } des  coureurs  vinrent 
tout  hors  d’haleine  raporter  à Craffus 
que  l’armée  des  Parthes  très  noni- 
breufe  ipàrchoit  avec  beaucoup  de 
fierté  de  4’audace  pour  les  venir  at- 
taquer 
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taquer  inceflamment.  Cette  nouvelle 
jetta  le  trouble ’&  la '^ètonftertïatton 
dans  tout  lé  camp*  OafluS  en 
troublé  que  les  autres.  Il  mit  fes  trou<» 
pes  en  bataille  fort  à la  hâte.  D’a- 
bord ,'füivant  Pavis*  de  Câffius  ’,  il' 
étendit  le  plus -qu’d  pût' fon  infante- 
rie , pour^Iui  faire  occuper  Uo'plus^ 
grand  terrain  , & poür  ôter  aux  enne- 
mis, la  facilité  de  l’euveloper  il  jetta» 
toute  fa" cavalerie  fur  les  ailes..  Mais  en-^ 
foite  il  changea  d’avis,  & (errant  (bn  iiu 
fencén'e,  'ri  en  Ht  un  gros  bataillon  quar^ 
ré  qui  ^faifôig  face  de  tous  côtés»  Sc 
dont  chacun  des  flancs  préfentoit  douze; 
Cohorto.,  * de  front.  Chaque.  Cohor- 
te avoit  près  d'elle  une  Compagnie  de- 
chevaux,  -afia  que  chaque  partie  étant; 
également  foutenue  par  iat. cavalerie  >. 
tout  le  Corps  çhàtgéât  aix^roiplus  de  fu.- 
reté  & d’audace. ‘>11'  dcrnna  Pube  des  ai» 
les  à Callîus  , l’autre  à fon  fila  le  jeune- 
Çraflus , & Ce  mit  àu^centre. 

Ils  avancèrent  dans  cet  ordre  ,,  &i, 
.arrivèrent  'fur'  le  'bord;  d’un  mifleau, 

V . UJÎI-i',,.;  ^ 

• ’o  n 

* La. Cohorte  , chez  lès  Romains,  étoifc- 
«n  çorps  d’infanterie,  coriipofé  de  cinq  ou 
cens'liommes  C’eft  à peu-pres  ce  que  nous 
appdions  Eiijpurd’hui  Bataillpm  , 
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qui  n*avoît  pas  beaucoup  d’eau  , tnais?* 
qui  ne  îaifla  pas  de-feifé^n'  très  grand* 
pjaifir  üiix  foldatî?,  àcàulë  ^dè^l’^xtrêi- 
me’  féchérèiTe  &"déît’«xcèflivè  chaléur; 
qu’il'  ‘ ’ * 

•^'>La  ''p}érp¥^t;  :^y"  0ïfie^er&  ^oîentî 
dîaviàVquHl  HlHi^  caiiipér  eh  icet^éiî-. 
dMt']  pô^  kiflèr  dhx^  tthûjiesle  téms, 
de  fe  rernettlrê  de’^  la^^fatîgifeh-xtr’àoil-j 
dinaire  qu’eHes  avoîcnf  éffufèe  ^’dànft 
une,  longue  ,&•  pénible^’ îhhr.çfeé  j.  ^ 
d’y  prendre  dir repos  dûràht' l'a  -nùit 
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velleÿ  des  'érfheVfîis  ;"•  8c  quârîd-£^ 
soit  4u' leur  2'f]<>iiiBre'''&^  ^ifeu^i'Ofdoïa'^  ■ 
nance  J,  dès- lé  léndemiain 
irait  - les  attaqiier; ” 
laiffant^ aller  à la ' fougue  de  ion  £ls>’ 
& d&  la^  cavalerie'  qti’il’  coînmandoiti^. 
qui  le  preflfoiènt'de-lès  mener  à l eh-o 
BcmVj-'dôntïà^* ordre  que  -c^iX  Qe’r  en? 
auroieht  b^oiii  ' priant  * de  ' la  noue-’ 
fiture' 'terat  debout  chaciun''/dans'  £on 

rang  >'  &Taife  leur  en  laiiîèr^  tout  - 
fait  ïe‘  teiTii.)  il  fit  maVchèr*j  &^les., 

mcha  ^ ‘non^au  petît  paS  ni  en  failant’ 
qùèlqtrek  àltesi  filais  ropidement']  &' 
tottr  d\ine  halune  , jufqq’à  ce  qu  il^ 
déeoiivi’irept  lès  ennémis»  ? Ilsf  nedeu!^ 
v>  ^ paru^^ 
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parufenc,  contre  leyr  a,ttente^^^ni,  ea 
gr^d^nprubre  , yi  ^ tepribles  qu^pp- 
]p-  leur  avoit  dit.  C’qft^.quCj  Suréna 
ayort  ufé  de  ftratagè^^  . îi  avoic  ca-^' 
ehé  la  plupart  de  fes  batajilpos  derr^ 
riéfjB  lys  prçpi^ec^  corps  ay^pçés  ; i &- 
RW^les  rc^-npèî^ir.  ^iè?Vç  opeççus,..à- 

Jeu^  ay^ 

oj-donné  de  les  couvrir,  a,yçe  leurs^ica£. 
fegues  oy 'aivec  dæs^ jjsaiW  - , 
AQuand  ils  - ftirent  ' pn  préfence  S^; 
prêts  P des  Pari' 

thés  n’eiy  ^afjpKitôli^  .dop^)^  Ipri^nal' 
de  la . bataille  •<  la ^ càvnpaT.î, 

gnq  retei\tit';de  <^is  -épouvantables 
d’un  bruit  afjfreuxg.- Car  les  Par  thés  ne 
s’excitent  ,poiRjl<-aO:M  'âvee-  desti 
ÇornétSfOU jdes:Moippçwc^  mais ^>1% 

ont:  quantiiîc  dfjloô<pi-qens  c^eux^.ppîvu^ 
verts., dé îcuift»  ^'.eovlrppné^  dç,, 
nettes  d’atraitv?  qM’ll*  fpappsatdes_  uns- 
contre  les.  autres^  & le  bruit  que  fonri-« 
ces  iofteuraens  eft  un  bruiç  fourd  8c  r 
terrible  j qui  paroit  niéié  du  .^rugir^».; 
ment  des*  bêtes  (féroces  > dc  de-l’écla-.. 
tant  fracas  ' du  totmeffe;.  Ces  BacBa,^> 
resjavoient  bien-obfe^vé  que  de  tous.- 
les  (ens-l’ouie  eft' celui  qui  trouble  Ipl 
plus*  Pâme  , qui  la^toe,  & l’émeut 
ayec  le  plus  de  promticude,.,  & qui-r 
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la  fait  plus  fubitemept  comme  fortir 

d’elle- même. 

Le  trouble  & l’efiroi  ou  ce  bruit 
avoit  )étté  les  Romains  furent  tout 
autres , quand  les  Parthes  , jetta.nt 
tout  à coup  rie?  , couvertures  d<e  leurs 
armes  , leur  parurent  tout  en  feu  par 
le  grand  -éclat  de  l.eivrs,  cafques  & de 
leurs  cniralTes  j qui  'étoient  d’un,  acier 
plus  étincelant -que  les  r^iQns  du  fo» 
îeilj  & par  celui. dur  fer  & de 
dont  leurs’ eheraux  çtoient  bardés.  A 
leur  tête  jaroifiblt  Suiéna  , beau  , 
bienfait,'  d’une  taille ayantugeuièj  & 
d’une  réputation  de  valeur  beatiço.up 
plus  grande  que  ne  promettoie  Jk  mU 
ne  e^ininée.  Car  il  fe  ferdûit,  à la 
façon  des  Médes  , & por toit  . -comr 
me  eux,  les  cheveux  frifés  rangés. 
avec;  art  5 au  lieu  que  les.^treSnPar<<-^ 
thés  les  portoient  encore  à la  ma-'" 
niére  des  Scythes  , fort  négligés  i 
tels  que  la  nature  les  donne,  pour  eu 
paroitre  plus  eft'roiablès.j, 

i»  D’abord  les  :>  Pàrb?^es  vouloient 
charger  les  i Ropoams  POUps  de  pi- 
ques , pour  tâîdier:  d’cufcmcec  ioii  d’en»- 
tr’ouvrir  les  prémfefs  rqngSj  : maisi 
aiant  vû  de  près'la  profondeur  de  ce 
bataillon  carré , fi  épais , fi.  ferré  , (i 

-ü'I  uni. 
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uni , & où  les  hommes  étoient  fi  fer- 
mes & fe  foutenoient  fi  bien  les  uns 
les  autres , ils  (è  'retirèrent  en 

arriére;  feifant  fe-tnfelant  de  fè.dirpecH* 
fer  8c  de  rompre  2 leur  ( ordonnance» 
Mais  l’es'  Roteaias  furent . bien.-:  éton- 
nés de  ' voif'^  tout ‘ à ^ coup . leur , batail**- 
énvfllopé''-de'tOus  4océs:.  Dans 
ftant/ Grafius^cirdonna  à-fes  gens-  de 
tr-ait-'&  4>fôn  infanterie  légère îde(  lea^ 
charger  mais  ilsf  ne  purent  pas  lon- 
fems  çxécüterîfés  ordres; . Gar  » acca^ 
blés  d'Une  grêle  de  flèches , ils  furent, 
obligés  de  'le'' retirer & de  fe  mettre, 
à' couvert  fouS  leur  infanterie  pefani'* 
ment  armée;  • '■''l 

Ge  fut  là  le  commencement  dli 
trouble  &'  de  feifroi-  , q^and  on  yit 
la  roidéur'^  la  fiarcè  de  ces  flèchWi», 
contre  ' lefquelles  ib-  tiy  avoic  point 
d^armes  à l’épreuve  , & qui  perçoient 
également  tout  ce  qu’elles  frapoient. 
Les  Parthes  , fe^  féparant  > fe  mirent 
de  tous  les  côtés  à tirer  de  loin  i>  fans 
qu^il'  leur  fût  -poffible  > quand  ils  l’au- 
toient  voulu;  de  manquer  leurs  coups», 
tant  le  bataillon  des  RômaÎDS  étoit 
ferré-  Ils  portoient  des  coups  efïroia- 
bles,  & „faifGient-des  bleflures  très 
profondes^  ^ paree- que  la- corde  de. 
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Tare  violemment  tendu  chafToît.  leurs:: 
flèches  ; : qui  étoient  d’un  poids  ex^- 
traordinaire , aVec  une  inipt'tuolité  &•' 
une  roideur  que-  rien  ne.  pquvôitlou- 
tenir.  > J î - 
Les  Rbniainsr^a^qués.  dé'  la  forte, 
à'^jaccaflilésode  toütæs  p&rts!,i  ne^ifa- 
vbient  quel  parti  prehdrfe;  3’üs  dea^eu^ 
rdicnt  fermes,  dans  j lemsl  fôngs vcdlsj 
étoienc  mortellement-  bleflE!s.:c  & j s’ib 
en  (bttoient  pour.  aUer’  chargèr  l’en- 
nemi , ils  ne-  pou  voient  lui  feuerfe. 
mal , o&'  m koion't  égale rn on 
tési'  -Léi Parche^  rprenôtemt  là;fuhe'.<te-" 
vànt'  eux  V ^ fuiantiilsl  choient' 
toujours  ï car  ce  font  les  peupiesrdu? 
mondé’  qui  font:  le^*pius-.  afilement.: 
cétte  manoeiivre  ' après  i'  Iesi^Scjalios.. 

" Ma  rioeü  V re  pô uri  * dire  oie l'^i ^ " très. 
■fegemcDt  puisrrquîep'  fiM^ 

il-  (auvent  * leur  • vie  P '■&  qu’enncoin-> 
battant  ils  ôtent  à'  1^  fùjtej  ce, qu’elle: 
a’" de  honteux.*''’  ..  . ;.,j  > 

'Taûtt  qùo  des -Romains-  pui’ènt  efp«- . 
r ér  que  ces  Baeb^ feS,s gpïès'Tav oir:  é puU,- 
fé-  tOutOs-  leurs  flèches  cïfl’eroieuo:?de 
combattre  , ’on''  qu-iUr*  en  ^^iendroient 
aux'ceups  de  main,  U foj  foutinrcnc 
& fupportérent  ^ leurs  - maux'  avec  fer- 
meté, Mais  quand  ils  foi  forait  aper- 
- ' çus^ 
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•çus  qu’à  la  queue  des  bataillons  il  y 
a voit  des  chameaux  chargés  de  fl^hc^ 
où  ceux  qui  avoient  déjà  emploie  4es 
leurs  en  alloient  prendie  de  mouvelles 
en  faifant  le  tour , alors  CralTus  , per- 
dant presque  coun^e^j  envoia  ordre 
à (on  fils  de  .-tâcher  à.  quelque  prix 
que  ce  (lie:,  .de  .joiqdrc  les  î/ennemis 
avant  qu’il  fût  entièrement  envelopé;: 
car  ils  s’attachoient  principalement  à • 
loi,  & faifoient  un  .circuit  pour' i« 
..pcendre  â dos.  j - 

,Le  jeune  Craflüs  prenant-^onc  ,trw- 
zUeens.  chevaux  j cinq  - cens^;  Archers  4 
(St.huit  (D6h©r.tcs.  de  foldats  armés  de 
rondaches,  iii  les  mena,  en  feifant  un 
.demi  tbùr  de./tî9nyerfion , contre  cetvx  ou  cinq 
qui  cherchoient  àj  J’eo  vejoper.  - Ceux-  mille 
. ci,;  foit  ! :qn’ils  ^ cca^niflèot  le  ;.çhoc  4 
. no.,  troupetjquii  majehoit  eri 
contenance , ou  plutôt  que  Iqur^  dçl&iti 
fût  d’attirer  le  jeune.  Graffus  le.plp^': 
loin  qu’ils  pourroient  de.fon/pere  fe 
mifent::d’abord  à tourner , bride & à 
s’enfuirl  vLe.rjÉïi^aejGf  aifus'criant  ,alofs . 
de  toute iû» force  c^tendpi%< 

. point , pouffa  à eux, à.,  bride,  abbatfue. 

. Les  gens.de  pie  animés  par  t’çxemple 
de  la  cavalerie.  Le  piquèrent . de  ne  pas 
demeiircç'  demérè  , Jüwvirent  d’un 

pas 
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pas  égal  f portés  par  leur  bonne  vo- 
lonté, & par  la  joie  que  leur  don- 
noit  Pefpérance  de  la  viéloire.  'Ils 
croioient  fermement  avoir  vaincu , 
ne  faire  que  pourfuivre  j }ufqii'’à.  ce 
que  s-ctant  fort  éloignés  de  leur  gros, 
ils  reconnurent  la  rufè,  :7jo^r£;ceujc:qiô 
faÜbient  femblant  de  fuir  ,:tol}rnéte0C 
tète  , & beaucoup  d’autres  tsottpesiê 
joignirent  à eux  pour  .foudre  âir/  les 
JR.omains/  ' 

Alors  le  jeune  Craflus  arrêta,  fartsou-' 
pe  , dans  refpérance.q^eq les  ;eiine- 
mis,  les  voiant  en  ffi  pethpnomfare^ 
ne  raanqueroient  pas  de<  les  attaqtiér« 
• &d’en  venir  aux  raainsfr  c^œ  qu^il 
fouhaitoit.  Mais  ces  £atbansi&;am^ 
tentèrent  de  leur  oppoferdeifront  teuc 
cavalerie  pcfamment  armée 'lâ- 
chèrent furieux  leur  cavalme  légère^ 
qui  càracolianti<tout  au  les 

environnant  de  tous  côtés  .fans  les 
joindre,  les  accabloic'de  ^ches,'& 
en  remuant  juiqu’au  fond  < ces  mon- 
ceaux de  fable  ^ ilsexcitoieat  une  pouf> 
fiére  fi  épaiflè  j que  les.  Romaius  ne 
pouvoient  ni  fe  voir  ni  fe  parler  , & 
que  fé  refièrrant  en  - un  petit  efpace  i 
& fiï  prelfant  les  uns  contre  les  autres, 
ils  étoieat  en  butte  à tous  des  traits  , 

& 
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& lîîouroieqt  d’une  mort  lente  mais 
cruelle.  Car  fe  (entant  déchirer  les  en- 
trailles , & ne  pouvant  fupporter  la 
douleur , ils  Ce  redoient  fur  le  fable 
avec  les -flèches  qu’ils  avoient  dans  le 
corps  ÿ & ' expiroient  " ainfi  . avec  des 
tourmens  horribles  Ci. ou  tachant  d’ar- 
tacher.'de  force  les  pointes  à crochets 
■ffeeourbés  , qui  i avoient  pénétré  : aa 
trkverJî  dds  nerfs  & de'?  veines , ils- dé - 
chiroient  encore  davantage  leurs  plaies, 
& îaugmentoient  leur  douleur. 

*ünLa  pièpalt  moururent  de  là  forte  '; 
(&.  deux  qui  reftoient  encore  en  vie  , 
a’étpient  pas  plus  en  état  d’agir.  Car 
k jeûné  l.CraÈis  les  exhortant  d’aller 
charger  cette  cavalerie  bardée  de  fer, 
ils  lui  firent  voir  leurs  mains  coufues  à 
ieiirs  boucîieîsr,  & leurs;^œ  percés  de 
partieh  part  & cloués  àterre  c’  de  forte 
qu’il' leur  étoit  également  impoffible 
4Îe  fe  défendre  & de  s’enfuir.  Se  met- 
tant donc  à la  tête  de  fa  cavaleriè  , il 
charge  vigoureuferaent  Cette  gendar-' 
inerie  couverte  de  fer  fe  mêla 
fièrement  dans!  lespefeadrons  , mais 
^vec  'un  grand  defavantage,  tant  pour 
l’attaque  que  pour  là  défenfe.  Car 
fes  gens , avec  des  javelines  foibles  3c 
courtes , donooieot  contre  des  cuirafe 
. fes 
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Tes  d’yn  acier  excellent , on  d’un  cuiï 
fort  dur  : au  lieu  que  les  Barbares  , 
3'/ec  de  bons  & forts  épieux  -,  don-- 
noient  Tur  les  corps  des  Gaulois  qui 
étoient  nuds  , ou  légèrement  armes. 
^C’écpient  les  troupes  auxquelles  le 
Jeune  Crnlfus  avoit  le  plus  de  confian- 
ce, & c’étoit  avec  elles  qu’il  feiibitdes 
.exploits  merveilleux.  Car  ces  /Gaulois 
empoignoient  avec  leurs  ' mains  les 
épieux  des  Parthes  & les  joignant 
au  corps  , ils  les  coUetoient.,  ôc  lesti- 
-roient  de  delfus  leurs  chevaux  à'terre  , 
où  ils  deineuroient  fans -pouvoir  fe  re-  | 
muer  , accablés  fous  la  pefànteurde  ; 

leursj  armes.  Il  y en  avoit  plufieur-s  , 

parmi  ces  Gaulois  , qui  abandonnant  j 
leurs  chevaux , fe  glüToient  fous  ceux  j 
des  ennemis , & leur  pèrqoicnt  le  vca-  j 
tre  avec  leurs  épées.  Ces  chevaux , ef- 
farouchés par  la  douleur  , bondif-  ^ 
foient  , fc  cabroient  , & renverf.int  ' 
leurs  maîtres  ils  les  fouloient  aux  piés  ^ 
.pèle  mêle  avec  les  ennemis  , & tom-  ^ 
boient  morts  fur  les  uns  & fur  les  , 
autres.  , 

Mais  ce  qui  îneommodoît  le  plus  les 
Gaulois  , c’étüit  la  chaleur  & foif  v 
car  ils  n’étoient  pas  accoutumés  k les 
lupporter.  Ils  perdirent  aulîi  la  plu- 
part 
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îpart  de  leurs  chevaux , qui  courant 
précipitamment  contre  ' cette  cavale- 
rie pefamnient  armée  , s’enferroient 
eux-mêmes  dans  leurs  épieux.  Ils  fU'* 
rent  donc  forcés  de  fe  retirer  vers  leur 
infanterie , & d’emmener  le  jeune 
Craüus  qui  avoit  reçu  plufieurs  bléC; 
fures  dangereufes. 

Chemin  faifant  ils  virent  àflèz  près 
■d’-eux  une  butte  de  fable  affez  éîevéfe^ 
où  ils  fe  retirèrent.  Ils  attachèrent  les 
chevaux  au  milieu  j & firent  tout  au 
tour  une  enceinte  de  leurs  boucliers 
pour  fe  retrancher  , efpcrant  que  cela 
leur  aideroit  beaucoup  à fe  défendre 
-contre 'les  Barbares  : mais  if  en  arriva 
tout  autrement.  Car  , dans  un  lieu 
uni , les  premiers  couvrent  ' les  der- 
niers,'&  leur  procurent  quelque  rdâ** 
cher  au  lièu' que  lür  cette  CGllitièy  l’îné* 
galité'  du  lieu  iaifant  paroitre - Içs 
uns  au  defliis  des  autres , & découd 
vrant  davantage  ceux  qui  étoieot  dër« 
riére  , les  offroit  tons  aux  coups.  "Ainô 
ne  pouvant  iè  dérober  atot  âéches'que' 
les  Barbares  décochoiènt  contkmeUe-' 
ment  fur  eux , ils  en  étdehttoüséga-. 
lement  atteints  , 8s  ils  déploroienr 
leur  malheureufe  deflânée,  de  ce  qu%, 
pe'riâbient  ainfi  nail^flblement  fans 
Tms  A a pou;  ' 
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pouvoir  fe  fervir  de  leurs  armes  ; Sc 
faire  fentir  leur  valeur  à l’ennemi. 

Le  jeune  CralTus  avoir  avec  lui  deux 
Grecs  de  ceux  qui  s’étoient  établis  en 
cette  contrée  dans  la  ville  de  Carres. 
Ces  deux  jeunes  hommes , touchés  de 
, le  voir  en  cet  état , le  prelToient  de 
fe  dérober  avec  eux , & de  fe  retirer 
dans  la  ville  d’Ifchnes , qui  avoir  em- 
braffé  le  parti  des  Romains,  & qui  n’é- 
toic  pas  fort  éloignée.  Mais  il  répon- 
dit,  Q^ilny  avoïtpas  de  mort  fi  cruelle, 

■ dont  U crainte  put  l'obliper  à abandonner 
tant  de  braves  gens  qui  mouraient  pour  l’a- , 
iitour  de  lui.  Beau  fenciment  dans  un 
ieune  Seigneur  î II  leur  ordonna  de  fe 
fauver  , & en  les  embralfant  il  les  con- 
gédia. Pour  lui , ne  pouvant  fe' fervir 
de  fa  main  , qui  étoit  traverfée  d’ün 
trait , il  ordonna  à fon  Ecuier  de  le 
percer  de  fon  épée  , & lui  préfenta 
le  flanc.  Les  principaux  Officiers  fe 
tuèrent  eux  - mêmes  , & plu  fleurs  de 
ceux  qui  reftérent  furent  tués  en 
combattant  avec  beaucoup  de  valeur. 
Les  Parthes  ne  firent  qu’environ  cinq 
cens  prifonniers  , & après  avoir  cou- 
pé la  tête  du  jeune  Craflus,  ils  mar- 
chèrent à Pinftant  contre  fon  père. 

Celui  - ci  , après  qu’il  eut  ordonné 
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à foa  âls  de  charger  les  Far  thés  , & 
qu’on  lui  eut  raporté  qu’ils  ctoient, 
en  déroute  » & qu’on  les  pourfuivoit 
vivement , avoit  repris  un  peu  coura- 
ge d’autant  plus  que  ceux  qu’il  avoit 
en  tête  ne  le  prelToient  plus  avec  tant 
d’ardeur  : car  la  plupart  étoient  allés 
avec  les  autres  contre  le  jeune  Craf- 
ius.  Âinii  radèmblant  Ton  armée  , il 
k retira  en  arriére  fur  un  côteau , e(^ 
pérant  que  fon  Hls  alloit  bientôt  re- 
venir de  fa  pourfùite.  , 

. D’un  grand  nombre  d’Officiers  que 
fon  .fils  lui  avoit  envoiés  fucceflive- 
ment  pour  lui  apprendre  le  danger  où 
il  étoit , la  plupart  étoient  tombés 
entre  les  mains  des  Barbares  qui  les 
avoient  égorgés.  / Il  n’y  eut  que  les 
derniers  , qui  s’étant  .fauves  avec 
beaucoup  de  peinh»  arrivèrent  auprès 
de  lui , & lui  annoncèrent  que  foa 
fils  étoit  perdu  s’il  ne  lui  envoioit 
promtement  un  puilfant  fecours.  A 
cette  nouvelle,  Craflus  fe  fentit  dé- 
chiré par  une  foule  de  penfées  alHi> 
géantes , & fa  raifon  fut  tellement 
obfcurcie  , qu’il  n’étoit  plus  capable 
de  rien  voir  ni  de  rien  entendre.  Cer 
pendant  le  defir  de  fauver  fou  fils  & 
de  fauves  l'armée  le  détermina  à l’ai- 
^ A a 2}  les 
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1er  recourir , & il  donna  ordre  à Tes 
troupes  de  liiarcher. 

Dans  ce  moment,  les  Parthes , qui  .. 
reviennent  de  la  défaite  du  jeune  - 
Crafllis , arrivent  avec  de  grands  cris 
Sc  des  chants  de  vidloire , qui  annon- 
cent de  loin  à l’infortuné  pere  fon 
malheur.  Les  Barbares , portant  la 
tête  du  jeune  Craflus  au  bout  d’une 
lance  , s’approchent  des  Romains  , & 
les  infultant  avec  une  bravade  pleine 
de  moquerie  > ils  leur  fdemandent 
quelle  eft  la  famille  & quels  (ont  les 
parens  de  ce  jeune  Romain  ; Car  , 
difent-ils , il  rieji  pas  pojjîble  qu'm  jeu- 
ne homme  fi  courageux  ^ (T une  fi  grande 
valeur.  Coït  le  fils  d'un  pere  aujfi  lâche  ^ 
aujjî  timide  que  Crajfus. 

Ce  fpedac'e  abbattît  & accabla  les 
Romains j.  & au  lieu  d’exciter  en  eux 
le  feu  de  la  colère  & le  defir  de  la 
vengeance , comme  on  auroit  dû  s’y 
attendre,  il  les  remplit  d’une  fraieur 
& d’un  faififlement  qui  les  glacèrent. 
Cependant  Craffus  montra  dans  cet- 
te difgrace  plus  de  fermeté  & plus 
de  courage  qu’il  n’avoît  encore  fait  y 
& parcourant  les  rangs  : „ Romains, 

,,  s’écrioit-il , c’eft  moi  feul  que  ce 
,,  deuil  regarde.  La  fortune  de  Rome 
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yy  & fa  .gloire  demeurent  invulnérables 
jj'Sc  invincibles  , fî  vous  demeure^ 
yy  fermes  & intrépides.  Que  fi  vous 
, 99  avez  quelque  compafiion  d’un  pere 
, 99  qui  vient  de  perdre  un  fils  dont  vous 
9,  admiriez  la  valeur  , feites  la  paroi- 
y,  tre  par  votre  colère  & par  votre 
9,  reflentiment  contre  les  Barbares. 
y.  Enlevez  - leur  cette  joie  infolente  , 
yj  puniflei'  leur  cruauté  , êc  ne  vous 
yy  laiifez  point  abbattre  à mon  mal- 
,,  heur.  C’eft  une  nécelïîté  que  l’on 
y,  fouffre  quelque  échec  quand  on  afi 
,,  pire  à de  grandes  chofes.  Luculle 
„ n’a  point  défait  Tigrane  , ni  Scipion 
,,  Antioebus  , fans  qu’il  leur  en  ait 
yy  coûté  du  fang.  C’eft  après  fes  plus 
9,  grandes  défaites  que  Rome  a rcm- 
yy  porté  les  plus  grandes  viéloires.  Ce 
y,  n’eft  point  par  les  faveurs  de  la 
yy  Fortune  qu’elle  eft  parvenue  à ce 
„ haut  degré  de  puHTance , mais  par 
yy  fa  patience  & fon  courage  , en  fe 
yy  roidilTant  contre  les  adverfités.' 

Craflus  tâchoit , par  ces  difeours  , 
de  ranimer  fès  croupes  : mais  , quand 
il  eut  ordonné  de  jetter  le  cri  du 
combat , il  reconnut  dans  fon  armée 
un  découragement  général  par  ce  cri 
même , qui  étoit  foible  , inégal  , ti- 
A a 3 raide.,- 
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mide  i au  lieu  quMl  fut  vif , ferm«  » 
éclatant  de  la  part  des  ennemis. 

L’attaque,  étant  donc  commencée  , 
la  cavalerie  légère  des  Patthes  fe  réf 
pand  fur  les  ailes  des  Romains  , & 
les  prenant  en  âanc  les  accable  de 
üéches  , pendant  que  la  Gendarmerie 
les  attaquant  de  front  à grands  coups 
de  lances , les  oblige  à le  rederrer  en 
un  gros  , hors  ceux  qui , pour  préve- 
nir les  âéches  dont  les  atteintes,  caur 
foient  une  mort  longue  & douloureu- 
fe , eurent  le  courage  de  fe  jettcr  fur 
eux  en  defelpérés.  Ils  ne  leur  faifoienfr 
pas  beaucoup  de  mal  , mais  ils  ti- 
roient  cet  avantage  de  leur  audace  > 
qu’ils  nipuroient  très  proratemeDt 
des  larges  & profondes  blefiires  qu’il& 
recevoient.  Car  les  Barbares  leur  paC- 
foient  leurs  lances  entières  au  travers 
du  corps  avec  tant  de  roideur  , que 
Ibuvent  ils  en  eufiloient  deux  d’un 
même  coup. 

Après  avoir  combattu  ainfi  le  refte 
du  jour , la  nuit  venue  les  Barbares 
fe  retirèrent , difant  qu’ils  accordoient 
à CralTus  cette  nuit  feule  pour  pleu- 
rer fon  fils  , à moins  qu’il  ne  trouvât 
plus  expédient  de  penfer  à fa  propre 
ûireté , & qu’il  n’aimât  mieux  aller 
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volontairement  vers  Arface , ( s?étoit 
le  Roi  des  Parthes)  que  d’y  être  traî- 
né.  Et  ils  campoient  en  préfence  de 
l’armée  Romaine,  dans  la  ferme  efpé- 
rance  que  le  lendemain , Us  en  au- 
roient  bon  marché , & qu’ils  acheve- 
roient  de  la  défaire. 

Cette  nuit-là  fut  terrible  pour  les 
Romains,  Ils  ne  fongeoient  ni  à en- 
terrer leurs  morts,  ni  à pancer  leurs 
blefles  , dont  la  plupart  mouroient 
dans  des  douleurs  horribles.  Chacun 
n’étoit  occupé  que  de  fes  propres 
maux.  Car  ils  voioient  bien  tous  qu’ils 
ne  pouvoient  échaper , fbit  qu’ils  at- 
tendiffenc  le  jour  dans  leur  camp  > 
foit  qu’ils  fe  hazardaifent  pendant  la 
nuit  à fe  jetter  dans  cette  plaine  im- 
menfe  où  l’on  ne  voioit  point  de  fin.  ' 
D’ailleurs  leurs  blefles  les  inquié' 
toient  beaucoup  pour  ce  dernier  par- 
ti. Car  de  les  emporter,  c’étoit  un 
embarras  qui  retarderoit  extrême- 
ment leur  fuite  j & fi  on.  les  lailToit, 
on  ne  pou  Voit  douter  que  par  leurs 
gémÜTemens  8c  par  leurs  plaintes  ils 
ne  découvriflent  le  départ  de  Par-, 
mée.  . ' . 

Quoiqu’ils  fentifïènt  parfaitement 
que  Craffiis  feul  étoit  la  caufe  de  tous 
A a 4 leurs 
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leurs  maux,  cependant  ils  (buhaîtoient 
tous  de  voir  fon  vifage  & d’entendre 
fa  voix.  Mais  lui , couché  par  terre, 
à l’écart  dans  un  lieu  obfbur  , & la 
tète  couverte  de fbn  manteau-,  il  étdit 
pour  le  v;ulgaire , dit  Plutarque  , un 
grand  exemple  de  Pinftabilité  de'  1a 
fortune  j pour  les  gens  fages  & bîén 
fenTes un  exemple  plus  grand  encoi. 
re  des  pernicieux  ef^  de  la  téméri. 
te  & .de  1 ambition  , qui  l^voient 
aveuglé  au  point  de  ne  pouvoir  fouf- 
frir  de  n’être  pas  à Rome  le  prémier 
& le  plus  grand  parmi  tant  de  mil- 
lions d’hommes , & de  (e”’crdîce  bai' 
& petit parce  qu’il,  y en  âvo&'  deux 
au  deflus  de  lui,:  c’étoierii4Î^r".’'&; 
Pompée.  T'" 

Oélavîus  un  de  fes  Lieutenant  3i 
Caffius  s’approchèrent  de  lui , & vou- 
lurent le  faire  lever  , le  confoler  , & 
lui  redonner  courage.  Mais  le  voiant 
, entièrement  accablé  fous  le  poids  de 
£i  douleur , ôc  lourd  à toutes  leurs 
CQufolations  & à toutes  leurs  remon- 
trances , ils  aflèmblérent  les  princi- 
paux Officiers',  tinrent  un  Confeil  fur 
le  champ  i & tous  aiant  été  d’avi» 
,qu  il  faloit  partir  on  leva"  lé  camp 
. ians  le  fervir  de  trompettes.  Cela  f 
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'd’abord  avec  un  grand  filenoe. 
Mais  enfuite  les  malades  & les  bleâes 
^ui  ne  pou  voient  fuivre  » rentaot 
qu’on  les  abandonnoit , remplirent  le 
camp  de  tumulte  & de,  confufion  , 

3 avec  des  cris.,  des  hurleraens,  & des 
lamentations  horribles  , tellement 
‘que  les  Corps  qui  raarchpient  les  pré* 
sniers  en  furent  faifis  de  trouble  & 
d’cfïroi , dans  la  penfee  que  cfétoient 

• les  ennemis  qui  venoient  les  atta- 

• quer.  Ainlî  revenant  fou  vent  fur  leurs 
‘ pas,  & fe  remettant  enfuite  en  batail- 

• le , ou  s^empreflànt  à charger  fur  des 
bêtes  de  fomme  les  bicffés.qui  les 
liiivoient  , & à décharger  ceux  qui 

" étoient  moins -malades  , ils  perdirent 
beaucoup  de  tems.  Il  n’y  eut  que  trois 
cens  chevaux. que  conduilbit  Ignatius,,, 
qui  ne  s’arrêtent  poûit  > ,&  qui  arcb 
virent  à la^villp  de*  Carnes  lùr  le  mi* 
nuit.  Ignatîus  appdla  -les  fentinelles 
qui  gardoient  les  murailles.  Quand 
ils  lui  curent  répondu,,  il  les  chargea ^ 
d’aller  dire  à Coponius  qui  comman- 
doit  dans  la  place,  que  CralTus  avoifc 
donné  un  grand  cbihbat  contre  les  ■ 
Par  thés  j & fans  leur'  en  dire  davaôi'^^ 
tage  , ni  leur  apprendre  qui  il  étoit 
il  pouflà  droit  au  pont  que  CralTus 
'A.  a.  ç,  avoit- 
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avoit  fait  fur  f Euphrate  , & fauva  (æ 
troupe  par  ce  tnoien.  Mais  il  fut  gé- 
néralement blâmé  d’avoir  abandon- 
né fon  Général. 

Cependant  ce  mot,  qu’il  avoit  jet- 
té  à ces  Gardes  en  payant  abn  qu’ils 
le  diffent  à Coponius , fut  très  utile  . 

' CralTus.  Gar  ce  Gouverneur  , conjeo. 
turant  (àgement  que  la  manière  donc 
cet  inconnu  s’étoit  énoncé  marquoit 
quelque  defaftre  , ordonna  fiir  l’heure 
même  à ia  garnifon  de  prendre  les  ar-^ 
mes.  Et  qyand  il  fut  inftruit  du  che- 
min que  Craffus  avoit  pris , il  fortit 
au  devant  de  lui,  & le  conduifit  lui  & 
(bn  armée  dans  la  ville.  Les  Parthes  , 
quoique  bien  informés  de  fa  fuite  > 
ne  voulurent  pas  le  pourfuivre  la  nuit. 
Mais  le  lendemain  matin  ils  entrè- 
rent dans  le  camp , égorgèrent  tous 
les  blofles  qu’il  y avoit  laiffés  au  nom- 
bre de  quatre  mille  ; & leur  cavalerie 
s’étant  répandue  dans  la  plaine  après 
les  fuiards , elle  en  reprit  un  grand 
nombre  x qu’elle  trouva^  égarés  çà  Ôc 
là. 

Un  des  Lîeutenans-  de  Graflus  , 
nommé  Vargunteius  » s’étant  fépar-é 
la.  nuit  du  gros  de  l’armée  avec  qua- 
tre Cohortes  y.  manqua  fon  chemin  , 

& 
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& fut  trouvé  le  lendemain  fur  une 
colline  par  les  Barbares  , qui  l'atta- 
quèrent. Il  fe  défendit  avec  beaucoup 
de  valeur,  mais  enlin  il  fut  accablé 
par  le  nombre , & tous  Tes  foldats  fu- 
rent tués.,  excepté  une  vingtaine  , qui 
l'épée  à la  main  Ce  jettérent  en  de- 
fefpérés  au  travers  des^  ennemis  pour 
fê  faire  jour.  Les  Barbares  furent  (i 
étonnés  de  cette  audace  , que  pleins 
d’admiration  ils  s’ouvrirent , & leur 
donnèrent  paâage.  Ils  arrivèrent  heu* 
reufement  à Carres. 

Dans  ce  moment , on  donna  à Sm- 
téna  une  faufîe  nouvelle  *_que  CraP- 
fus  s’étoit  fauvé  avec  ce  qu’il  avoir 
de  plus  braves  gens , & que  les  trou* 
pes  qui  s’étôient  retirées  à'  Carres,, 
n’ètoient  que  des  milices  ramalTées,- 
qui  ne  valoient  pas  la  peine  qu’on  les 
pourfuivît.  Suréna  croiant  avoir  pec“ 
du  le  prix  de  Ql  viAoire mais  en 
étant  néanmoins  encore  incertain 
voulut  s’en  affurer  , afin  de  fe  déter- 
miner ou  à faire  le  fiége  de  Carres 
Craflùs  y étoit  encore , où  à le  pour- 
fuivre  s’il  en  étoit  forti.  Il  dépécha 
donc,  uu  de  fes  truchemens  qui  par- 
loit  parfaitement  les  deux  langues  , & 
lui  ordonna  de  s’approcher  des  raur.- 
À a saili-  ^ ' 
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' railles  de  Garrcs  , & en  fe  (ervant  d u» 
langage  Romain  d’appeller  Craflus 
même  J ou  'Caflîus^ , & de  dire  que 
Suréna  demandoit  à avoir  une  confé- 
rence avec  eux. 

Le  truchement  aiant,  exécute  fou 
ordre , GralTus  accepta  aveç  joi^,ç^* 
te  propofition.  Peu  de  tenus  après il 
Vint  de  la  part,  des  Barbares  quelques 
{bldats  Arabes , qui  connoidbient  de 
vue  Cradus  &.Ôilius  pour  les  avoir 
vais. dans  le  camp  avant  la  bataille. 
Ces  foldats  s’approchèrent  de  la  pla- 
ce , & aiant  vû  Caflius  fur  les  murail* 
les , ils  lui  dirent  J Qjie  Suréna  çtplJK 
diCpofé. à traiter  avec  eux>  & à j^ur 
donner,  la  liberté  de  lèt  retirer  » à 
condition  qu’ils  demeür, errent, 
du  Roi  fon  maître  > & qtt’ib  lui  aban- 
donneroient  la.  Méfopotamie.  .Que* 
ce  partit  écoit  plus  avantageuXi  pour 
les  uns  & pour  les  autres  » que  d’en 
venir  à la  d^niére  extrémité.  : , 

Cadius  y donna  les  mains  > >&  de- 
manda que  Ton  convint  promtemenc 
du<  teras.&  du  lieu  de  cette  entrevûe 
«ntre  Suréna  Sc  Ccaâus.  i Les  Arabes 
Paâurérent  quHIs  y.alloient  travailler 
& le  quittèrent. 

Suréna. > ravi  de,  tenir  (à  proie  en 

- • lieUî 
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Eeu  d’où  elle  ne  pouvoic  lui  échaper^ 
-y.  mena  dès  le  lendemain  les  Partàes  ^ 
.^uileur  parlèrent  d’abord  avec  la  detr  ^ 
mère  hauteur  , & leur  déclarèrent  quft  ^ 
.files  Romains  vouloient  recevoir  d’eux 
,^uelqup^,  conipofition  favorable  , il 
J mloit  avant  toutes  chofes  qu’ils  leur 
^ .lijVfaficAt  eirtiçV  les,"  rtiajus  GraflUs  & 

. ^ifius  piés  pqic^$  lié^^  Les  Ro- 
^;maim  J.  indignés* à l’excès  de  pettefu-^ 
^.^perjcheiie  , ^dirent  à"’ Craflus  qu’il  Êu 

loit  fènoncer  aux  longues  & vaines  et-  : 
^^pèranees,  du  .fecours^des  ^Arm^uiens,. 
,^i^|..prendre  la  faitêi  cette  nuit  même; 

.^•  ^na  -perdre  ïIn  moment.  C’eRce  qu’il  , 

^ éîpk  très  important  qu’aucun  dés  ha- 
,-3  hâtaos  de  Carres  ne  iùt  avant  le  mo- 
ment de  l’exécution.  Mais  Androma- 

q«ie , Kl’nn,,,de  ~ces  hahitans  > . 6“ 

; ioibimé- .CiÆ , 
fiia  lui>.m^é>  ^ nu  eaâtdit  wno«f 
dence  > & qui  le  clioifit  pour  fou  gui-, 
de,  constant  mal  à propos  fiir  fai 
fidélité,. 

Les  Parthes  ne  tardèrent  donc  pas^ 
à ètre  avprtîé,depoint^point  de  tout 

k plan  .des  Romains 
' de  ee  traître;  Mais  Gon^è^nîêRpaR. 
leur  coutume  de  combattre  la  nuit  ^ 
k kutbe.,  pour  empêcher  que  CraC 

~ fus 
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fus  en  avançant  chemin  , ne  mit  les^^ 
Parthes  dans  l’irapuiflànce  de  l’attein- 
dre , mena  les  Romains  tantôt  par  un 
chemîn,tantôtparun  autre,  & enfin  les 
engagea  dans  des  marais  profonds  & • 
dans  des  lieux  coupés  de  grands  fofles, 
où  l’on  a voit  beaucoup  de  peine  à 
marcher  , & où  il  faloit  faire  plufîeurs- 
tours  & détours  pour  Ce  tiref  de  ce- 
labyrinthe; 

Il  y en  eut  quelques-uns  qui  fe  dou- 
tant que  ce  n’écoit  pas  à bon  deflein 
qu’Andromaque  les  iaifoit  ainfi  tour- 
ner & retourner , refuférent  enfin  de 
le  fuivre  j & Caflîus  lui-même  reprit 
le  chemin  de  Carres.  Hâtant  là  mar- 
che , il  fe  faUva  dans  la  Syrie  avec 
cinq  cens  chevaux.  La  plupart  des  au- 
tres , qui  eurent  des  guides  fidèles,  ga-: 
gnérent  les  pas  des  montagnes  appel- 
les Sinnaques , & fe  mirent  en  fureté 
avant  le  point  du  jour.  Ces  derniers 
pouvoient  être  environ  cinq  mille  y 
*&  avoîent  pour  Commandant  Oéla.- 
vius. 

^Pouf  Craflus,  le  jour  le  fiirprit  com- 
me-il  étoit  encore  embaralTé’,  par  la 
rufe  du  perfide  Andromaque , dans 
ces  lieux  marécageux  & difficiles.  Il 
*voit  avec  lui  quatre  Cohortes  de  gens 
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de  pié  armes  de  rondaches  , peu  de 
cavalerie  , & cinq  liéleurs  qui  por- 
toient  devant  lui  les  fàifceaux.  Enfin 
il  regagna  le  grand  chemin  après  beau- 
coup de  travail  & de  peine  , lorfque 
les  ennemis’  étoient  déjà  fur  lui , & 
qu’il  n’avoit  plus  que  douze  ftades 
pour  joindre  la  troupe  que  conduifoitpjyj 
0<Slavius.  Tout  ce  qu’il  put  faire  , ce  ne  de- 
flit  de  gagner  promtement  un  autre  mie 
fommet  de  ces  montagnes  moins  im- 
praticable  à la  Cavalerie , & par  con- 
féquent  beaucoup  moins  sûr  , qui 
étoit  fous  celui  des  Sinnaques  , auquel 
il  s’alloit  joindre  par  une  longue  chaî- 
ne de  montagnes  qui  rempliflbit  tout 
l’intervalle  qui  l’en  féparoit.  Oélavius  • 
voioit  donc  clairement  le  danger  i|ui. 
menaçoit  Cralfus.  H defeendit  le  pre- 
mier de  ces  hauteurs  avec  un  petit 
nombre  de  Tes  foldats  pour  l’aller  fe- 
courir  ; mais  il  fut  bientôt  fuivi  de 
tous  les  autres,  qui,  fe  reprochant  leur 
lâcheté , volèrent  à fon  fecours.  Eh 
arrivant  ils  chargèrent  fi  rudement  les 
Barbares , qu’ils  les  obligèrent  à s’é- 
loigner du  coteau^  Enfuite  ils  mirent 
Craflus  au  milieu  d’eux  , & lui  faifant 
comme  un  rempart  de  leurs  boucliers, 
âs.  dirent  fièrement  que  jamais  flèche 

ennemifr 


DigiM^ed  by  Cooglo 


Ç6g  H I s T O I R B 
ennemie  n’approcheroit  du  corps  de 
leur  Général,  qu’ils  ne  fuifeiife  tous 
morts  autour  de  lui  en  combattant 
pour  fa  défenlè. 

Suréna  , voiant  que  les  Pàrthcs, 
déjà  rébutés,  alloient  plus  molleraent: 
àl’attaque>&  que  fi  la  nuit  fiirvenoit,. 
& que  les  Romains  gagnalïènr'lês 
montagnes,  il  lui  feroit  impoilible  de 
lesprendre,  eut  encore  recours  à la  ru^e 
pour  abufer  Craflus.  Il  fit  lâcher  (bus- 
main  quelques  prilbnniers  , après, 
avoir  apofté  tout  autour  d’èux  plu- 
fieurs  de  (es  ibldats,  qui  làilànt  (èm— 
blant  de  s’entretenir  énfemble  ' di- 
fûient , comme  un  bruit  général- -do: 
l’armée,  que  le  Roi  ne  voulok  poinr 
avoir  une  guerre  knniorcelle  avecUes- 
Romains,  mais  au  contraire  que  foU' 
deflein  étoit  d’acquérir  leur  amitié  ,, 
& de  leur  donner  des  marques  de  fa 
bienveillance  , en  traitant  Graflus. 
avec  beaucoup  dHiUmanité.  Et  afin 
que  lesefiËets  répondiflènt  aux  paroles,, 
dès  que  les  prifonniers  furent’  lâchés,, 
les  Barbares  fè  retirèrent  du  combat 
& Suréna  s’avançant  paifiblement 
avec  fes  principaux  Officiers  vers  le: 
côteau , Ton  arc  débandé , & tendant 
la.  main  , invita  Grafius  à venir  par-? 

letr 
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1er  d’accommodement.  Il  dit  tout 
haut,  Que  c’étoit  malgré Ifr Roi  fon 
maitre , & par  la  néceflîté  'd’une  jufte- 
défenfe  , qu’il  leur  avoit.  fait  éproü- 
ver  la  force  & la  puiflance  des  Patthes  ; 
niais  que  préfentement  il  vouloit  les- 
traiter  avec  douceur  8c  bonté  en  leur 
accordant  la  paix  , & en  leur  donnant 
la  liberté  de  fe  retirer  avec  une  entière 
foreté  de  fa  pare.  On  a déjà  remarque 
en  plus  d’une  occafion  lé  caradere 

■propre  des  Barbares  , qui  eft  d’em-4 

ploier  Va  tromperie  & la  n^uvaife 
foi  pour  réuffir  dans  leurs  deffeins,  « 
de  ne  fe  faire  aucun  fcrupule  de  man- 


quer à leur  parole.  ^ ^ 

Les  troupes  de  CrafTus  prêtèrent 
très  volontiers  l’oreille  à ces  difeours 
de  Suréna,  & en  témoignèrent  une  ex- 
trême joie.  Mais  ’ CrafTus  qui  n avoit 
éprouvé  dé  la  part  des  Barbares  que 
fourberie  & perfidie  , & à qui^ce  chan- 
^ gement  fi  promt  étoit  fort 
“ne  fe  rendoitpas  facilement,  & deU- 

..béroit  avec  fes  amis.  Les  foldate  fe 

: mirent  à crier , & le  preflèrent  d ac- 
cepter l’eutrevue.  Enfuite  ils  en  yin- 

, mentaux  outrages  & aux  injures  ,jaf- 

qu’à  l’accufer  de  âebote  en  lui  repro- 
chant : Qu’il  les  e^pofoit  a la  bouche- 
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rie  en  les  faifant  combattre  contre  (îes 

ennemis , avec  lefquels  il  n’avoit  pas 

même  la  hardieflè . d^’aller  s’aboucher 

quand  ils  paroiflbient  devant  lui  fans  . 

armes. 

I Craifiis  eut  d’abord  recours  aus 
prières,  & leur  remontra  qu’en  conti-  _ 
nuantde  fe  foutenirlerefte  du  jour  dans 
CCS  hauteurs  ôc  dans  ces  lieux  difficiles 
qu’ils  occupoient  > ils  pourroient  Te 
fijuver  dès  que  la  nuit  feroit  venue:  il 
leur  montra  même  le  chemin , & les 
exhorta  à ne  pas  trahir  ces  efpérances 
d’un  falot  prochain.  Mais  voiant  qu’ils 
s’irritoient , qu’ils  étoient  prêts  à fe 
mutiner,  & qu’en  frapant  leurs  armes 
de  leur  épées  ils  alloient  jufqu’i  le  me- 
nacer j alors  , dans  la  crainte  de  cet- 
te émeute  il  commença  à defeendre  , 

& fe  tournant  il  dit  feulement  ce  peu- 
de  mots  : „ Odavius , & vous  Pétro- 
nius,  & vous  tous  Officiers  & Capi. 
taines  qui  êtes  ici  préfehs,  vous  voiez 
» la  néceflité  qui  me  force  de  pren- 
»>  dre  ce  chemin  que  je  voulois  éviter,» 

» & vous  êtes  témoins  des  indignités 
» & des  violences  que  je  Ibufire.  Mais 
de  grâce  J quand  vous  ferez  retirés 
»>  en  fureté,  dites  à tout  le  monde, 

»>  pour  l’honneur  de  Rome  notre  me-  v 
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y'f  te  commune,  que  Craflus  a péri-,/ 
„ trompé  par  les  ennemis  , & non 
,,  abandonné  par  fes  citoiens.  “ Oda- 
vius  & Pétronius  ne  purent  fe  réfoudre 
à le  laiflèr  delcendre  feul.  Ils  defcendi- 
rent  le  coteau  avec  lui , & CralTus  ren- 
voia  fes  lideursTjui  vouloient  le  fui- 
vre.  , 

Les  premiers  que  les  Barbares  en- 
voiérent  au  devant  de  lui , furent  deux 
, Grecs , qui  étant  defcendus  de  cheval 
le  faluérent  avec  un  profond  refped., 
& lui  dirent  en  langage  grec  , qu’il 
n’iïVoit  qu’à  envoier  quelques- uns  des 
liens , auxquels,  Suréna  feroit  voir  que 
lui  & fa  troupe  venoient  fans  armes 
avec  toute  forte  de  bonne  foi.  CralTus 
leur  répondit , que  pour  peu  de  com- 
pte qu’il  eût  feitde  fa  vie  , il  ne  feroit 
pas  venu  fe  remettre  entre  leurs  mains. 

• Et  il  envoia  deux  freres  , appellés  Rot 
dus  , pour  favoir  feulement  fur  quel 
pié  on  devoir  traiter , & quel  nombre 
on  dévoie  être. 

Surêna  , fàilànt  prendre  ces  deux 
freres , les  retint,  & s’avançant  à che. 
val  fuivi  des  principaux  Officiers  de 
fon  armée  , dès  qu’il  aperçue  Craflus  ; 
Qu^eji-ce  que  je  voi , dit-il  ! Quoi , le  Gè- 
mal  des  B^mains  à pé , ^ mus  à che- 
val!' 
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vd  ! Qf*,on  lui  amène  un  cheval  au  flutati 
Il  s’imaginoit  que  Craflus  paroiiîbit 
ainfi  devant  lui  par  refpe<ît  Craflus. 
répondit,  Qdiin^y  avoit  nul  lieu  de  S’é- 
tonner qdih  vinjjent  à une  entrevUe  chacun 
à la  manière  * de  leur  pays.  Oh  bien^  ré- 
partit Suréna,  il  y a dès  ce  moment  un- 
Traité  de  paix  entre  le  B^i  Orode  ^.  leS' 
Bpmainsi  mais  il fcwt  en'aller  drejfer  ^ fi- 
gnèr  les  articles  fur  les  rives  de  S Euphrate, 
Car  y vous  autres  B$maim  , ajouta- t-iJ  , 
vous  ne  vous  fiuvenez  pas  toujours  de  vos- 
cottventions.  En  même  tems.il  lui  tendit 
la  main.  Craflùs  voulut  envoier  éljer- 
cher  un  cheval  : mais  Surcna  lui  die 
qu^il  n’en  étoit  pas  beroio>.  & que.le 
Roi  lui  fàUbit  préfent  de  celuidà* 

A riollant  ou  lui  préf»ita  an  che- 
val , qui  avoit  un  frein  d’or  v & les 
Ecuiers  du  Roi  le  prenant  par  le  mi- 
lieu du  corps  le  mirent  deflus  , renvi* 
tonnèrent  , & commencérentià  fra- 
'per  le  cheval  pour  le  hâter,  de mac* 
cher.  Odavius  fut  le  premier  , qui  9 
choqué  de  ces  manières,  prit  le  che- 
val par  la  bride.  Il  fut  fuivi  de  Péçr 0- 
nius  & enfuke  de  tous  ceux  qui  Pac- 


Gompàgn  oient  , qui  fe  mirent  tou$  à 


■ Le  confül , chez  les  Romains -,  mardioit 
toujours  à pié  à la  tête  de  l’infantecie.'  i. 
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Ventour  pour  tâcher  d^arréter  le  c^- 
val , & de  Élire  retirer  par  force  ceux 
qui  preflbient  trop  Craflus.  D’abord 
on  fe  pouflà  avec  beaucoup  de  tumulte 
& de  defordre  : enftrite  on  en  vint  aux 
ooups.Odavius , tirant  fon  épée  , tua 
«n  palfrénier  d’un  de  ces  Barbares.  En 
même  teins  un  de  ceux-ci  donna  un 
grand  coup  d’épée  à Oâavius  par 
derrière,  & le  renverfa  mort  fur  la 
place.  Pétronius , qui  o’avoit  point  |de 
bouclier,  reçut  un  coup  dans  fa  éul- 
-raffe,  & fauta  de  fon  cheval  à terre 
fans  être  bielle.  Et  Cralfus  fut  tué  dans 
ce  moment  par  un  Parthe.  De  toua 
ceux  qui  étoient  ^éfens  , les  uns 
rent  tués  en  combattant  au  tour  de 
CraBus,  & les  autres  s-étoient  retirés 
de- bonne  heure  fur  h côteau. 

Les  Parthes  les  y ■ fuivirent  bientôt  , 
& leur  dirent  que  Craffus  aVoit  porté 
la  peine  dûe  à fon  infidélité  : mais  que 
pour  eux  , Suréna  leur  mandoit  qu’ils 
n’avoient  qu’à  delcendre  avec  confian- 
ce t ôc  qu’il  leur  donnoît  fa  parole 
qu’il  ne  leur  (éroit  fait  aucun  mauvais 
^ traitement.  Sur  cette  parole , les  uns 
defcendireot  > & fe  livrèrent  entre  les 
mains  des  ennemis;  les  ' autres  profitè- 
rent de  la  Buii5>  & fe  dîfperférent  çà  & 
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la. Mais  de  ces  derniers  il  y en  eut  fort 
peu  qui  Te  fauvérent  : tous  les  autres;, 
poursuivis  le  lendemain  par  les  Arabes, 
furent  repris,  & paiïes  au  H1  de  Pépée. 

La  perte  de  cette  bataille  fut  le  plus 
terrible  coup  que  les  Romains  euflènt 
fouffert  depuis  celle  de  Cannes.  Ou 
leur  y tuà  vingt  mille  hommes,  & il 
y en  eut  dix  mille  de  pris.  Le  relie  fe 
îauva  par  diRerens  chemii»  en  Armé> 
nie  , en  Cilicie , & en  Syrie;  6c  de  ces 
débris  il  fe  forma  encore  une  armée 
dans  la  fuite  en  Syrie  , dontCaflius 
prit  le  commandement , & avec  la* 
quelle  il  empêcha  ee  pays-là  de  tom- 
ber entre  le  mains  du  vainqueur. 

. Cette  défaite  leur  devoit  paroitre  , i 
en  un  fens,  plus  fenlible  que  celle  de  i 
Cannes,  parce  qu’ils  avoient  moins  i 
lieu  de  s’y  attendre.  Rome , lorfqu’An-  | 
nibal  gagna  cette  bataille , écoit  dans  t 
l’humiliation , aiant  déjà  perdu  plu*  i 
ficurs  batailles,  ôc  ne  longeant  qu’à  fe 
défendre,  & à repoudèr  l’ennemi  hors 
de  fes  terres.  Ici,  c’eft  Rome  triom* 
phante,  relpeâée  & redoutée  de  tous 
les  peuples , devenue  raaitrelfe  des  plus 
puilTans  roiaumes  de  l’Europe;  de  l’A* 
lie , & de  l’Afrique  , tout  récemment 
viélorieufe  d’un  de  plus  rformidables 

. \ «Ofles 
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«nnemis  qu’elle  eût  jamais  eus  > qui 
dans  le  plus  grand  celât  de  (à  grandeur, 
voit  fa  gloire  échouer  tout-d’un-coup 
à l’attaque  d’un  Roiaume  formé  de 
raflemblage  de  peuples  Orientaux, dont 
elle  méprifoit  la  valeur, & qu’elle  comp- 
toir déjà  parmi  fes  conquêtes.  Une  vic- 
toire fi  complette  montre  au  loin  à ces 
fiers  vainqueurs  du  monde  un  peuple  ri- 
val, capable  de  leur  tenir  tête  , de  leur 
difputer  l’Empire  de  l’univers  , & non 
feulement  de  mettre  une  barrière  à leurs 
projets  ambitieux,mais  de  les  faire  crain» 
dre  eux-mêmes  pour  leur  propre  fureté. 
Elle  fait  voir  que  les  Romains  peuvent 
être  vaincus  en  bataille  rangée,  & com- 
battant avec  toutes  leurs  forcesrque  cet- 
te puiflance;  qui  jufques  là,comme  une 
mer  débordée  , avoit  inondé  tous  les 
pays  qu’elle  avoit  trouvés  à fa  rencon- 
tre, peut  enfin  recevoir  des  bornes  ^ & 
être  forcée  déformais  à s’y  contenir. 

L’échec  reçu  par  Craflus  chez  les 
Parthes  fut  une  tache  au  nom  Romain,' 
que  les  viéloices  remportées  peu  après 
fur  eux  par  Ventidius,  ne  furent  point 
capables  d’effacer.  Les  étendarts  des 
Légions  vaincues  s’y  montroient  tou- 
jours en  fpeélacle.  Les  a prifonniers 

faits 

aMilcs-ne  Craffi  conjuge  Barbara 
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faits  dans  cette  Fatale  journée  y étoient 
toujours  retenus  captifsj  & des  citoiens 
ou  allies  Romains  y contra<îloient  à la 
honte  de  Rome , comme  le  décrit  G. 
énergiquement  Horace , d’ignomini- 
eux mariages  , & vieil  liflb  lent  tran- 
quillement dans  les  terres  & fous  les 
drapeaux  des  Barbares.  Ce  ne  fut  !que 
plus  de  trente  ans  après  , que  , fous 
Augufte,  le.  Roi  des  Parthes , fans  y 
être  forcé  par  les  armes , confentit  de 
rendre  aux  Romains  leurs  étendarts  & 
leurs  prifionniers  j ce  qui  fut  regardé 
par  Augufte  & par  tout  l’Empire  com- 
me” un  triomphe  éclatant  & glorieux  i 
tant  le  fouvenir  de  cette  défaite  bumi- 
lioit  les  Romains,  & tant  iis  fe  croioient 
intérelTés  à en  effacer  , s’il  étoit  pofli- 
ble  , jufqu’aux  moindres  veftiges  ! 
Pour  eux  , ils  n’en  perdirent  jamais  le  j 
fouvenir.  Céfar  étoit  prêt  de  partir  | 
contre  les  Parthes  pour  venger  l’af-  i 
&ont  que  Rome  en  avoit  reçu  , lorf- 

qu’d 

Turpis  maritos  vixit  ? & hoftium 
( Proh  Curia  inverfique  mores  ! ) 
Confenuit  foccrorum  in  armis  , > 

Sab  rege  Mede , Marfus  & Appulus, 
Aucillorum  , nominis  , & togæ  ; 

Oblitus  t æternæque  Vcltæ  , 
ïncolumi  Jove  & urbe  Roma  • 
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qù'il  fut  tué.  Antoine  forma  le  même 
projet,  qui  tourna  à fa  honte.  Les  Ro- 
mains, depuis  ce  tems-Ià,  ont  tou- 
jours regardé  la  guerre  contre  les  Par- 
thes  comme  la  plus  importante  de 
leurs  guerres.  Elle  a été  l’objet  des  ef- 
forts des  plus  belliqueux  de  leurs  Em- 
pereurs, Trajan,  Septime  Sévére,  &c. 
Le  furnom  ûq  Parthicus  étoit  le  titre 
donc  ils  étoient  le  plus  jaloux , & qui 
flatoit  plus  fenfiblemenc  leur  ambi- 
tion. Que  fi  les  Romains  paffoient 
quelquefois  i’Euphrate  pour  porter 
leurs  conquêtes  au  delà , les  Parthes  à 
leur  tour  paffolent  aulîî  PEuphrate 
pour  porter  leurs  armes  & leurs  rava- 
ges dans  la  Syrie  & jufques  dans  la  Pa- 
leftine.  En  un  mot , jamais  les. Romains . 
ne  purent  faire  fiibUr  leur  joiig  aux  ^ 
Parthes , Sc  cette  ^nation  fut  comme  un 
mur  d*airain , dont  la  force  inébran- 
lable réfida  aux  plus  violentes  atta. 
ques  de  la  puidance  Romaine, 
t Quand  la  bataille  de  Carres  fut  don- 
née , Orode  étoit^en  Arménie , où  il 
venoitde  conclurè“  lapaix^avec  Alrta- 
baze.  Ce  dernier,  au  retour  des  exprès 
qù^'ilavoit  envoîés  à 'CrafTus,  voiaht 
que  par  lesfaufTes  mefures  qu’il  pre- 
noit  les  Romains  étoient  infailliole- 
IX.  BV  ment 


H I s T O I B i- 

ment  perdus,  s’accommoda  avec  Oro- 
de  i & en  donnant  une  de  Tes  filles  à 
Pacore  fils  du  Roi  des  Parthes  il  cir 
menta  par  cette  alliance  le  Traite  qu’ii 
venoit  de  conclure.  Pendant  qu’ils 
étoient  au  feftin  des  noces,  on  leur  ap- 
porta la  tète  & une  main  de  Craflus  , 
que  Suréna  lui  avoir  fait  couper  , & 
qu’il  envoioit  pour  preuve  de  fa  vic- 
toire* La  joie  redoubla  à cette  vCie  , &, 
l’on  prétend  qu’on  fit  verfer  de  l’or 
fondu  dans  la  bouche  de  cette-  tète.,. 
pour  infulter  à la  foif  infatiable  que^ 
Craflus  avoit  toujours  eue  de  ce.  mé-; 
tail. 

Surénà  ne  jouit  pas  loutems.  du  plaL, 
fir  de/a  victoire.  Son  .Maître,  jaloux 
de  fa  gloire  & du  çrcdjt,  qu’elle  lui 
donnoic , le  fit  mourir  peu  de  teras  , 
açr.ès,*^  Il  eft. des, Princes,  auprès. det 
quels  des  qualités  trop  brillantes  de*, 
«viennent  dangereufes,  qui  prcunent  - 
ombrage  des  vertus . qu’ils  ne, peuvent 
s’empêcher,  d’admirer,,  &.  qui  ne.fbuf-  ' 
fient*  point  qu’on  les.  fervecavcQ  des  . 
talens  fupérieurs,  capables,. de  les,, 
couvrir.  Orode  étoit  de.  ce  cara<3;ère. 
Il, a fentit,  comme  Tacite  le  remarque, 

de.. 

a Deftrui  per  h?ec.fortunam  fuam  Cæfar.im- 
parèmque  tanto  merito  rebatur.Nam  bencficit 
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•de  Tibère  , qu’avec  toüte  fa  paiffance- 
ne  pouvoit  reconnoitrc  dignement^ 
*e  (ervice  que  fbn  Général  venoit' 
lui  rendre.  Or  , depuis  qu’un  bienfait 
cft  ail  deflîii  de  la  récompenfe , l’îngra-' 
titude  & la  haine  prennent  la  place  de- 
là reconnoilTance  & de  l’amitié. 

Surena  etoit  un  Général  d’un  métî"**' 
te  extraordinaire.  A l’âge  de  trente-  an*’ 
il  avoit  une  habileté  confommée,  & il^ 
pa^oit  en  valeur  tous  ceux  de  fon  teras.. 
^’etoit,  outre  cela  , l’homme  le  mieux 
fait , & de  la  taille  la  plus  avantageufe; 
Pour  les  richeflès,  le  crédit , & l’att- 
torite , il  en  a voit  auffî' plus  que  pet^ 
foùnei  & c’ctoit  fans  difficulté  le  pre- 
mier fujet  qu’eut  le  Roi  des  Patthes.- 
Sa  naiilknce  lui  donnoit  le - privilège  de* 
mettre  la  coturomse  fut  Rtjjï 

quand  on  le  facroit;-&  W dibiu  éco^i 
I attaché  à fa  famille  depuis  Pétabliffei*^ 
ment  de  l’Empire.  Quand  il  voiagcoiCs' 
îl  avoit  toujours  mille*  chameatur  qui' 
portoient  fon  bagage  i deux  cens  chai 
dots  pour  fes  femmes-&  fes  concubi* 
nés  pour  la  gardef.^  millé  cavaliers'^ 
armés  de  pied  enx;ap;  outre  luA  grandi’ 

c Rbî' 'ÿ  DOWi- 

eo  ulque  larta.funt,duni.videntur  exlolvi  pof- 
îe  ; ubi  multura  antevenere,pro  gratia  odium  ' 
ledcliLur,  Tn^it.  Annal,  lib,  cap.  x9. 


fgo  Histoire 
nombre  d’autres,  armés  plus  légère- 
nient,  ôc  Tes  domeftiques,  qui  alloient 
bien  au  nombre  de  dix  mille. 

Aii-M.  „ Les  Parthes  croiant,  après  la  déFai-- 
te  de  l’armée  Romaine,  trouver  la  Sy- 
• rie  fans  défenfe , vinrent  pour  en  fai- 
^ ‘ rc  la  conquête.  Mais  Caiîius,  qui  avoit 
formé  une  armée  des  débris  de  l’autre, 
les  reçut  avec  tant  de  vigueur  , qu’ils 
furent  obligés  de  repalTer  ’ honteufe- 
ment  l’Euphrate  fans  rien  faire. 

.An.  M.  Oii  aiîigna , l’année  fuivante , pour 
îççj.Av.provinces  Confulaires , à M.  Calpur- 
nius  Bibulus  la  Syrie,  & à M.  Tullius 
ru  Cicéron  la  Cilicie.  Cicéron  fe  rendit 
J J £pift^  bientôt  dans  la  lienne  : mais  Bibulus 
10-17.  s’amyfant  à Rome,  Caflîus  continuoit 
III.  2.  toujours  à gouverner  en  Syrie.  Et  ce 
xir.ïp.  yjj  bonheur  pour  les  Romains  : car 
^Ad  Âtt  affaires  demandoient  en  ce  pays- 
îib.v.ig.^*  bomme  d’une  toute  autre  capa- 
zo.  2 1.  cité  que  n’étoit  Bibulus.  Pacore  , fils 
Vf.  1-8.  d’Orode  rois  des  Parihes , dès  le  cora- 
mencement  du  printems  avoit  palTé 
l’Euphrate  à la  tète  d’une  nombreufe 
armée  , & étoit  entré  dans  la  Syrie,  Il 
était  trop  jeune  pour  commander  lui- 
même  : c’étoit  Orface  , vieux  Général 
qu’on  lui  avoit  donné  pour  l’acconi- 
' pagnçr,  qui  faifoic  touCf  II  marcha 
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droit  à Antioche,  & en  forma  )e  fîé;- 
ge  Calîîus  s’y  étoit  enfermé  avec  tou- 
tes Tes  troupes.  Cicéron , qui  en  eut 
avi'  dans  fa  province  par  le  moien 
d’Antiochus  roi  de  Comagéne,  raC 
fembla  toutes  fes  forces , & fë  rendit 
fur  J a frontière  orientale  de  fa  provins 
ce  qui  confinoit  à l’Arménie,  pouc 
s’oppofer  à une  invafion  de  ce  côté  là, 
en  cas  que  les  Arméniens  remuaflent^ 
& en  même  tems  pour  être  à portée 
d’a/îîfter  Calîius  en  cas  de  befoin.  II 
envoia  un  autre  corps  d’armée  vers  le 
mont  Amanus  dans  ’a  même  vûe.  Ce 
corps  rencontra  un  gros  de  cavalerie 
Parthe,  qui  ctoit  entré  par  là  dans  la 
Cilicie,  & le  défit  fans  qu’il  en  échâ- 
pdt  un  fcul. 

La  nouvelle  ' de  ce  fiiccès  , & celfé 
de  la  marche  de  Cicéron  du  côté  d’An~ 
t ioche , encouragèrent  extrêmement 
Calîîus  & fes  troupes  à bien  défendre 
place,  & abbattirent  fi  fort  le  cou-i 
rage  des  Parthes  , que  dcfefperant  dé 
Remporter , ils  levèrent  le  fîége  , & 
allèrent  former  celui  d’Antigonia,  qur 
if*étoit  pas  fort  éloignée  de  là.  Maiÿ 
ifs  s’entendoient  fi  mal  à attaquer  les 
places,  qu’ils  échouèrent  encore  de- 
vant celle-ci,  & furent  contraints  de. 
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fe  retireï.  On  n’en  doit  pas  être  éton- 
ne. Les  Parthes  fëifoient  confifter  leurs 
principales  forces  dans  la  cavalerie  , 
$c  ils  s’appliquoient  davantage  à ia< 
guerre  de  campagne.  Leur  génie  étoit 
plus  porté  à ce  genre  de  combat.  ’Caf- 
ïius,  qui  vit  quelle  route  ils  prenoient, 

- leur  drefla  une  embufcade^  où  H ne 
manquèrent  pas  de  donner.  Il  les  dé* 
j&t  entièrement , & en  tua  un  grand 
nombre , entr’autres  Orface  même  le 
Général.  Le  refte  de  leur  armée  repafla. 
VEuphrace. 

Quand  Cicéron  vit  les  Parthes  éloi- 
gnés, & Antioche  dégagée,  il  tourna 
fcs  armes  contre  les  habitans  du  mont. 
Amaiiiis , qui  fe  trouvant  fîtués  en- 
tre la  Syrie  & la  Cilicie,ne  faifoient  par- 
tie pi  cfe  l’une  ni  de  l’autre  de  ces  pro- 
vinces , & avoient  guerre  avec  toutes^ 
les  deux.  Ils  y feifoient  des  courfes  con- 
tinuelles, & les  incommodoient  beau- 
coup. Cicéron  fournit  «itiérement  ces 
montagnards  ; il  prit  & ralâ  tous  leurs 
châteaux  & leurs  forts.  Enfuite  il  alla 
fendre  for  une  autre  nation  barbare , 
dont  les  peuples  étoient  une  efpéce  de 
, qui  prenoient  le  nom  de  Ci- 
ro-CilL  hciens  libres^  & prétendoient  n’avoir 
«es.  ' jamais  été  fujets  à IfEmçire  d’aucum 
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^ Kois  qui  avoient  été  maittes  des 
pays  d’alentour.  Il  prît  toutes  leurs 
villes,  & établit  dans  les  pays  un  or- 
dre  qui  fit  plaifîr  à tous  leurs  voifïns  , 
qu’ils  déploient  perpétuellèmenr. 

C’eft  Cjcéron  lui-  même  qui  nous  ap- 
prend toutes  ces  drconftances  dans 
plufieurs  de  fes  lettres.  Il  y en  a deux 
entr’autres  , que  l’on  peut  regarder 
comme  des  modèles  parfaits  de  la  ma- 
nière dont  un  Commandant  doit  ren- 
dre compte  au  Prince  ou  au  Miniftre 
d’une  expédition  militaire  ,*  tant  il  s’y 
-rencontre  de  fimplicité  » de  netteté  , 
de  précifion,  qui  eft  le  caraélère  de 
-CCS  fortes  de  récits  & de  relations.  La 
première  eft  adreffée  au  Sénat  & au 
peuple  Romain  , & aux  premiers  Ma- 
giftrats,  c’eft  la  fécondé  du  XVé.  livre 
-des  Epîtrès  que  l’on  nomme  Familiè- 
res: l’autre  eft  écrite  en  particulier  à 
Caton.  Cette  dernière  eft  un  chef- 
d’eeuvre,  où  Cicéron-  qui  défiroit  âvet 
•paflîon  l’honneur  du  triomphe  pour 
fes  expéditions  guerrières  , emploie 
toute  la  fineffe  & tout  l’art  de  l’élo- 
quence pour  gagner  ce  grave  Séna- 
teur, & pour  fe  le  rendre  favorable. 
Plutarque  dit  qu’après  fon  retour  à 
Rome  le  Sénat  lui  offrit  lé  triomphe , Cicer  p, 
B b 4 & 879. 
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& qu’il  le  refufa  à catife  de  la  guerre 
civile  qui  étoit  prête  à éclater  entra 
Géfar  & Pompéa , ne  croiant  pas  qu’il 
fut  bieriféant  de  célébrer  une  folenni* 
té  qui  ne  refpiroit  que  la  joie,  lorfqua 
l'Etat  étoit  fur  le  point  de  tomber  dans 
de  fi  grands  malheurs.  Ce  refus  de 
triompher  au>  milieu  des  allarmes  & 
des  troubles  d’une  fanglante  guerre  ci*, 
ville,  marque  dans  Cicéron  un  grand 
amour  du  bien  public  & de  la  patrie*, 
& lui  fait  plus  d’honneur  que  n’auroit 
pu  faire  le  triomphe  même. 

Pendant  la  guerre  civile  entre  Céfar 
& Pompée , & dans  celle  qui  la  Cuivl- 
rent,  les  Parthes  fe  déclarant  tantôt 
pour  un  parti  tantôt  pour  l’autre>  firent 
plufieurs  irruptions  dans  la  Syrie  & 
dans  la  Paleftine.  Ce  font  des  événe. 
mens  qui  regardent  en  particulier  l’hi- 
ftoire  Romaine , ou  celle  des  Juifs , & 
qui  n’entrent  point  dans  mon  plan. 

. Jefinirai  cet  abrégé  de  celles  des  Par- 
thes par  la  mort  de  Pacore  & d’Orode 
fon  père.  Ventidiiis  , qui  commandoit 
les  armées.  Romaines  fous  l’autorité 
d’Antoine  alors  Triumvir , ne  contri- 
Vcll.Pa-  rétablir  l’honneur  de  la 

terc  lib.  nation.  C’étoit  un  foldat.de  fortune  , 
xcap.65.qui,  forti-du  plus  bas  lieu , étoit  parve- 
nu. 
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RU  par  fon  mérite  au  plus  hautes  di-  Valer  - 
_gnités  de  la  République.  Dan^  la  guer- 
re  contre  les  Alliés  de  Rome , qui  pré- 
tendoient  extorquer  le  droit  de  bour^  üb.  jç* 
geoifie  Romaine , il  fut  pris,*  encore  cap. 4. 
enfant  y avec  fa  mère  dans  Afculura  la 
capitale  des  Picèniens  par  Strabon  pè- 
re du  grand  Pompée,  & mené  en  trioiUr 
phe  devant  ce  Général.  Soutenu  du 
crédit  de  C.  Céfar , fous  qui  il  avoit 
fervi  dans  les  Gaules,  & qui  Pavoitt 
fait  pafTer  par  tous  les  degrés  de  la  mi- 
lice, il  parvint  à la  Préture  & au  Con- 
fulat.  Il  eftle  feul  qui  ait  triomphé  des 
Farthes , & le  feul  qui  ait  obtenu  l’hon- 
neur du  triomphe , aptes  y,  avoir  été; 
îùfmême  mené  autrefois. 

J’ai  dit  que  Ventidius  contribua; 
beaucoup  à réparer  Paffront  que  les 
Romains  avoient  reçu  à la  bataille  de* 
Carres.  Il  avoit  commencé  à ; venger  ■ 
la  défaite  de  Gralïus  & de  foQp:armée' 
par  deux-  viéloires  confécutives  rem- 
portées fur  ces  terribles  ennemis.  Une  ■ 
troifréme , plus  grande  encore'  que  les^ 
précédentes  y mit  le'fceau.j,&  voici-  ' 
comme  il  y parvint^. 

Ce  Général,  appréhendant  que  lés 
Piirihes  > dont  les  préparatifs  étoient-^^Yf, . 
fort  avancés,  ne  le  prévinflènt,  &nef„ 
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Jbfeph.  paflàflent  PEuphrate  avant  qu’il  eût  le’ 
tems  de  raflembler  en  un  corps  toutes- . 
Plut^in  troupes  difperfées  dans  leurs  quar-- 
Anton,  tiers , eut  recours  à.  ce  ttratagême.  Il 
pag.  ?t.  y avoit  dans  Ton  camp  un  petit  Prince 
Appian^d’Orient  fous  le  nom  d’allié,  qu’il  la- 
in  t-arm  gjj,g  entièrement  dans  les  intérêts, 
^ofor^  ‘<Ies  Parthes,  avec  qui  il  avoit  des  cot- 
Cair  iib.  refpondances  fecrettes  , leur  donnant 
49.  pag  avis  lie  tout  ce  qu’il  pouvoit  découvrir 
4Cî  -404.des  delfeîns  des  Romains.  Il  réfolut  de 
Hb  1 Tervir  de  la  trahifon  de  cet  homme,, 
«p.'4,  donner  les  Parthes  dans  un, 

‘ piège  qu’il  leur  tendoit. 

Dans  cette  vue  il  lia  avec  ce  traitre- 
un  commerce,  plus  étroit.  Ils’entrete- 
Doit  fouvent  avec  lui  des  opérations  de. 
■la  campagne.  Feignant  enfin  de  s’ou- 
vrir à lui  avec  beaucoup  de  confiance,, 
il  marqua  qu’il  craignoit  beaucoup,  fur 
un  avis  qu’il  avoit  que  les  Parthes. 
«voient  deflèin  de  paiTer  l’Euphrate,., 
non  pas  à Zeugma  comme  à l’ordinai- 
ré,  mais  beaucoup  au  delTous.  Car, 
dilbit-il  s’ils  palTent  à Zeugma,  le.* 
pays  en  deçà  eft  plein  de  montagnes, 
où  la  cavalerie , qui  fiiit  toute  la  for- 
ce de  leur  armées  ne  peut  pas  nous  foi- 
re grand  mal.  Mais,  s’ils. prennent  le 
pallage  d’au  deflbm,  ce  ne  font  que 
Hlaincs,  oîielle  aura  toutes  forte&  dta» 
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vantages  contre  nous  s & il  ne  nous  fe- 
ra pas  poflîble  de  leur  faire  tête.  Dès 
qu’il  eut  achevé  de  lui  faire  cette  coni 
' fidence , f efpîon  ne  manqua  pas,  com- 
me Ventidius  l’avoit  bien  prcvîi,  d’en 
donner  avis  aux  Parthes,-  & elle  y fit 
tout  Pefïèt  qu’il  pouvoir  fouhaiter.  Pa- 
©ore , au  lieu  d’aller  à Zeogma , prît 
auflitôt  l’autre  toute  , perdit  beaucoup 
de  tems  à caufe  du  détour  qu’il  lui  fe- 
lu  faire , & des  préparatifs  néceflaires 
pour  y paflèf  le  fleuve.  Par  là  Ventidius- 
gagna  quarante  jours,  qu’il  emploia  à 
faire  venir  Silon  de  Judée,  & fes  légions' 
qui  étoient  dans  leurs  quartiers  de  l’au- 
tre côté  du  mont  Tauras  j & il  fe  trou- 
va en  état  de  bien  recevoir  les  PartHes. 
quand  ils  entrèrent  dans  la  Syrie. 

Comme  ils  virent  qu’on  ne  les  avoîf 
point  cttaqués  ni  au  pàfiage  du  flèiive,, 
ni  après  qu’ils  l’eurent  palTé  , ils  attri- 
buèrent cette  inaâdpn  à crainte  & à 
lâcheté,  & allèrent  du  même  pas  at- 
taquer . eux  mêmes.-  les  ennemis  dans 
leur  camp,  quoiqu’il  fût  fitué  fur  une- 
éminence  dans  ' un  lieu  fort  avanta- 
geux, fe  promettants  de  s’en  rendre: 
maîtres  auiîjcôc , & fans  y trouver  de- 
réfiflance.  II  n’en  fut  pas  ainfi.Les  Ro- 
mains, fortirent  de  leur  camp  ,fe  jet- 
■ - BJb.  6.  térent: 
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térent  fur  eux  avec  irapétuofité  , lès- 
pouffèrent  vivement  fur  cette  pente  4 
& comme  ils  avoient  pour  eux  l’avan- 
tage du  lieu  , & que  ..leurs  gens  armés 
à la  légère  du  haut  de,  la.colline  accar 
bloient  de  traits  les  .Parthes,  ils  les  mb 
rent  bientôt  en  defordre  malgré  la  vi- 
gonreufe  réfiftance  qq’ils.  firent  d’a^ 
bord.  Le  carnage  fut  grand.  Pacore 
fut  tué  dans  le  combat & fa  mort 
acheva  de  mettre  toute  l’armée  en  dé- 
route. Les  vaincus  fe  hâtèrent  de  rer- 
gagner  le  pont  pour  retourner  dans, 
leur  pays  ; mais  les  Romains  les  prér 
vinrent,  & en  taillèrent  en  pièces  le. 
plusgrard  nombre.  Peu  s’étant  échar 
pés  par  la  fuite  , fe  retirèrent  vers  A.n- 
tiochus  roi  de  Comage'ne.  L’Hiftoire 
remarque,  que  cette  célèbre  bataillé, 
qui  vengea  fi  bien  la  défaite  de  Craffus^ 
fe  donna  précifèment  le  même  jour, 
que  la.  bataille  de  Carres  s’étoit  don- 
née quatorze  ans  auparavant. 

Orode.^fut  û frapé  de. la. perte  de- 

cette  • 

a Orodes  , repente  filii  morte  & exercitûs-. 
clade  audita,  ex  dolore  in  furoretn  vertitur* 
Multis  diebiis  non  alloqui  qiiemquam  , non 
eibum  fumcre , non  vocem  mittere  , ita  ut 
etiam  rautus  tadus  videretur.  Poit  multos  de- 
inde.dies  , ubi  dolor  vocem  laxyverat  > nihil., 
apud.  quàïa  Pscçfum  y.ocabat,  Pacorus  iiji  yin- 
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aette  bataille.,  & de  la  mort  de  fon  fils, 
qu’il  en  perdit  prefque  refprit.  Il  fut  ' 
pluûeurs  jours  fans  ouvrit  la  bouche, 
& fans  vouloir  prendre  aucune  nour- 
riture. Quand  l’excès  de  fa  douleur  un 
peu  calme  lui  permit  de  faire  ufage  de 
la  parole , on  ne  lui  entendôit  rien  pro- 
noncer que  le  nom  de  Pacore.  Il  s’ima-^ 
ginoit  le  voir , & l’appelloit  : il  fera-* 
bloit  qu’il  s’entretenoit  avec  lui  com- 
me s’il  eût  été  vivant,  qu’il  lui  parloit, 
& qu’il  l’entendoit  parler.  Dans  d’autreS’ 
momens  il  fe  reflbuvenoit  qu’il  étoît 
mort , St  Vf rfoit  des  torrens  de  l’armes. 

Jamais  douleur  ne  fut  plus  jufte.  C’é- 
toit  pour  la  monarchie  des  Parthes  le 
coup  le  plus  fatal  qu’elle  eût  jamais 
reçu  j & le  perte  du  Prince  n’étoit  pas 
moindre  que  celle  de  l’armée  mêmev 
Gar  c’étoit  le  plus  digne  fujet  que  la 
raaifon  des*  Arfacides  eût  jamais  prc-. 
duic  pour  la  juftice , la  clémence  j la 
valeur,  & toutes  les  autres  qualités 
qui  forment  le  caradére  d’un  grand 
Prince.  Il  s’ctoic  fait  fi  fort  aimer  en 
Syrie  dans  le  peu  de  tems  qu’il  y avoit.. 

pafle 

dêri,  Pacorns  audiri  vidèbatur;  cumillo  lo- 
qui , cum  illo  confiftere»  Interdum  quaü; 
ajaiffum.flebiUter  dpkbat.  JuJUn. 
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paflc , qu’on  n’y  a jamais  vù  plus  d’àti- 
tachemenc  pour  aucun  de  leurs  Sou- 
verains, qu’il  en  parut  pour  la  per-  . 
(bnne  de  ce  Prince  étranger. 

Ah.  M.  Quand  Orode  fut  un^peu  reven» 
^Av^ic  de -l’accablement  où  l’a  voit  jetté  la. 
'mort  de  Ton  cher  fils  Paeore,  il  fe 
trouva  bien  embarrafTé  pour  le  choix 
de  fon  fuccefleur  entre  fes  autres  en*^ 

- fans.  Il  en  avoit  trente  de  différentes, 
femmes,  dont  chacune  le  follicitoit. 
en  faveur  du  fien , & fe  (êrvoît  du 
efédit  qu’elle  av-oit  fur  un  efprit  a& 
foibli  par  l’âge  &■  par  là-  douleur.  En*  ' 
fin  il  fe  détermina- pourtant  à fuivre 
’ Vordre  de  la  naiffance  > & nomma-. 
Phraate  l’aîné  de  tous,  & en  même 
tems  le  plus  vicieux.  A peine  fut-il- 
affuré  du  trône  > qu’il  fit  tuer  tous- fes 
fireres  venus  du  mariage  de  fon  pere 
avec  une  fille  d’Antiochus  Eufébe.  roi 
dè  Syrie  i & cela  uniqueiflént  parce: 
que  leur  mere  étoic  de  meilleure  mai- 
fon  que  la  fienne,  & qu’ils  avoient: 
plus  de  mérite  que  lui.  Le  pere,  qui 
vivoic  encore,  n’aiant  pu  s’empêcher 
,d’en  témoigner  un  grand  déplaifîr,. 
ce  fils  dénaturé  le  fit  mourir  luir 
même.  Il  traita  de  même  le  relie  de 
fes  frétés  , & n’épargna  pas  fon  pro- 

pre- 
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pre  jfils,  dans  la  crainte  qu’on  ne  le 
•mît  fur  le  trône  en  fa  place.  C’eft  ce 
Prince,  fi  cruel  à l’égard  de  tous  Tes 
proches , qui  traita  Hyrcan  roi  des^ 

Juifs  avec  une  bonté- & tiue  clémence, 
particulière. 

ARTICLE  TROISIEME. 

■Abrégé  de  PhiJîoirt  dès  Bpis  de  Cappa* 
doce-t  depuis  h commencement  de  cc  ‘ 
psaume  jufqtdnu  temS'  ou  il  devint: 
province  de  l"  Empire  B^main- 

J’Ai  BARLE*  dès.  Rois  dè  Cappa-'- 
doce  en  diflTérens  endroits  de  cette- 
'Hiftoire  félon  que  l’occafion  s’en  eft. 
préientée , mais  fans  en  marquer  exa- 
âement  ni  le  commencement,  ni  la-) 
fiiite.  Jè  croi  devoir  ici  réunir  fous 
un  me-Tie  point  de  vite  tout  ce  qui  re- 
garde ce  roiauil.'ie.- 

La  Cappadoce  eflr  un  grand  pays  dè  Strab.l- 
L’Afie  mineure.  Les  Perfes,  fous  laii.pag* 
domination  defquels  elle  fut  d’abord  ,5 
l’avoient  divifée  en  deux  parties , & y, 
avoient  établi  deux  Satrapies  gu  deux. 
Gouvernemens,  Les  Macédoniens, 
fous  le  pouvoir  de  qui  elle  tomba , 
(bufFrîrent  que  ces  deux  Gouverne- 
mens  fudent  ' changés  en  Roiaumes. 

L’Un. 
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L’un  s’étcndoit  vers  le  montTaurus^ 
& s"*appelloic  la  Cappadoce  propr&- 
iTient  dite,  ou  là  grande  Cappadoce.; 
l’autre  vers  le  Pont,  & s’appelloit  la 
Cappadoce  Pontique,  ou  la  petite 
Cappadoce.  Elles  furent  réunies  dans 
la , fuite . en  un  fèul  roiaume. 

Strabon  dit  qu’Ariarathe  fut  le  pre- 
mier Roi  de  • Cappadoce.  îl  ne  mar- 
que point  dans  quel  teras  il  comraen- 
Aii.  M.  ça  à régner.  Ou  peut  croire  que  ce  fut 
. dans  le  tems  que  Philippe , père  d’A/e- 
Av.J.C.  xandre  le  Grand , commença  à régner 
èn  Macédoine,  & Ochus  chez  les 
Pcrfes.  Dans  cette  fuppoficion,  ïè 
roiaume.  de  Cappadoce  a duré  trois 
cens  foixante  & feize  ans,  jufqu’au 
tems.où  il  fut  réduit  en  pravince.de 
PEmpire  Romain  fous  Tibère. 

' Il  fut  gouverné  d'abord  par  une 
longue  fuite,  de  Rois 'appelles  Ariara- 
thés puis  par  des  Rois  qui  portèrent 
le  nom  d’Ariobarzane  , qui  ne  paffé- 
rent  pas  la  troifiéme  génération  j & 
enfin  par  un  dernier  nommé  Arché- 
laüs.  Selon  Diodore  de  Sicile , il  y avoit 
déjà  eu  plufieurs  Rois  en  Cappadoce 
avant  Ariarathe  : mais  comme  leur 
hiftoire  eft  prefque  entièrement  incon- 
nue, je  n’en  ferai  point  ici  mention. 
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Ariarathe  I.  Il  régna  conjointe-  An.  M 
iTienc  avec  fon  frere  Holopherne , 3<544« 
pour  qui  il  avoit  une- tendrelFe  parti- 
culière. 

S'étant  joint  aux  Perfes  dans  l’expé-  An,  M; 
dition  d'Egypte  , il  acquit  beaucoup 
de  gloire,  & s’en  retourna  comblé 
d'honneurs  par  le  Roi  Ochus. 

Ariarathe  II.  fils  du  premier, 
avoit  vécu  en- repos  dans  Tes  Etats  pen-  av.'j.  C. 
dant  les  guerres  d’Alexandre  le  Grand*  3 5 6. 
qui,  dans  l'impatience  où  il  étoit  iPlut. in 
d’en  venir  aux  mains  avec  Darius , Eunien. 
n’avoit  pas  voulu  s’arrêter  à la  con-Pp?^J^* 
quête  de  la  Cappadocej  & s’étoit  con-  Ub.  18; 
tenté  de  quelques  témoignages  de  p.  599*. 
ibumiflion-. 

Après  la  mort  de  ce  Prince , la  Cap- 
padoce  , dans  le  partage  que  firent  Tes- 
Généraux  des  provinces  de  fon  Em- 
pire , étoit  échue  à Euméne.  Perdiccas, 
pour  l'en  mettre  en  polTeffion  , l'y» 
conduifit  avec  une  puiflante  armécr 
Ariarathe,  de  fon  côté,  s’etoifr  prépa- 
ré à une  vigoureufe  défenfè.  Il  avoit 
trente  mille  hommes  de  pié,  & une 
nombreufe  cavalerie.  La  bataille  fe 
donna.  Ariarathe  fut  vaincu  , & fait 
• prifonnier.  Perdiccas  le  fit  mettre  ' 
eu . Cf  oix , lui  <5c  fes  principaux  Offi- 
ciers 
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ciers , & mit  Euméne  en  pofTeflîon  de 

fes  Etats. 

Ariarathe  ÏII.  Après  la  mort 
fon  pere , il  s’étoit  fauve  en  Atménie. 
An-  M.  Dès  qu’il  eu  fu  la  mort  de  Perdio- 
cas  & celle  d’Euméne  > & roccupatioa' 
ç ■ que  d’autres  guerres  donnoient  à An- 
tigone & à Seleucus , il  entra  dans  la- 
Gappadoce  avec  les  troupes  qu’Ar- 
^ doate  roi  d’Arménie  lui  fournit.  Il  dé- 
j&t  Amyntas  Général  des  Macédo^ 
niens  , les  chaflTa  du  pays,  & remon- 
ta fur  le  trône  de  fes  Ancêtres. 

An.  M.  AriaMN<  ’s  , fbn  fils  aîné , lui  fuo 
5720*  céda.  Il  s’allia  avec  le  Roi  de  Syrie 
Av. J.  . ^Yitiochus  Theos , ^ maria  fon  fils  aî- 
^ né  avec  Stratonice  fille  de  cet  Antio- 
chus.  Il  eut  tant  d’amitié  pour  ce  fils^ 
qu’il  fe  le  donna  pour  Collègue  dans- 
la  roiauté. 

Ariarathe  IV aiant  régné  feul- 
après  la  mott  de  (bn  pere,  laiflà  fes. 
Etats  en  mourant  à fon  fils  de  même 
nom  que  lui,  & qui  étoit_ encore  fort 
jeune.  , 

An.  M-  Ariarathe  V.  Il  époufa  Antio- 
3^*4.  chide , fille  d’Antioehus  le  Grand, 
vj.C.  Pfj*jjcç0'g  artificieufe , qui  fe  volant 
ftérile,  recourut  à une  fuppofition. 
Elle  trompa  fon  mari , &.lui  fit  croire 

- - . jqu’elle.' 


Dh3i;i,  od  by  Google 


DES  SüCCESSv  d^Alexaud» 
flit’elle  avoic  eu  deux  garçons , qui  fu- 
rent nommés  i*un  Ariarathe  ,A’autce’'f 
Holopherne.  Sa  ftérilité  aiant  cefle; 
quelque  tems  après , elle  eut  deux  ftl, 
les,  puis  un  Bis,  qui  fut  nommé Mi- 
thridate.  Elle  confefla  la  fraude  à fon 
mari  > & Bt  enforte  que  faîne  de  ces 
enfans  fuppofés  fîit  entretenu  à Rome 
avec  peu  de  fuite  ^ ëc  que  fautre  Rit 
cnvo\é  en  Ionie.  Le-  fils  légitime  prit 
le  nom  d’Ariarathe  , & fut ' élevé  à la 
manière  des  Grees. 

Ariarathe  V.  fournk  des  troupes  à,  . 
fon  beau-pere  Antiochus  roi  de  Syrie  î^*”*!®* 
dans  Ja  guerre  qu  il  en triE;prit  contre  & 39;. 
les  Romains.  Antiochus  aiant  été  dé- 
fait., Ariarathe  envoia  des  Ambaflà- 
deurs  à Rome  -pour  demander  pardon 
au  Sénat  dece<quHl  avoit  été  obligé  de 
£s  déclarer  coittre  les  Romains  en  fa- 
veur' de  fon  beau  pere.  On  le  lûi  ac- 
corda, mais  après  f avoir  condanné 
à paier , pour  expiation  de  fa  faute  , 
deux  cens  talens,  c’eftà-dire  deux  cens 
mille  ccus.  Dans  la  fuite  le  Sénat  lui  en 
remit  la  moitié  à la  piére  d’Euméne 
roi  de  Pergama , qui  vénoit  d’époufer 
ù fille. 

Aria- 

* Il  ejl  aînji  nommé  por  Folybe  , & 0/c. 
par  Diodore  de  Sicile, 
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Ariarathe  fe  ligua  depuis  avec  fbn 
gendre  Euméne  contre  Pharnace , 
roî  de  Pont.  Les  Romains  , qui  s’é- 
roient  rendus  les  arbitres  des  Rois 
d’Orient,  envoiérent  des  Ambalîà- 
deiirs  Four  ménager  un  traité  entre  ces 
trois  Princes  ; mais  Phamace  refufa 
leur  médiation.  Cependant,  deux  ans 
après,  il  fut  oblige  de  traiter  à dès 
conditions  aflez  dures  avec  Eumene 
5c  Ariarathe.  ■ 

Celui  ci  avoit  un  fils , nommé  com* 
me  lui  Ariarathe  , dont  il  étoit  tendre- 
ment aimé , ce  qui  fit  donner  à ce  filÿ 
le  furnom  de  Philopatorj  & pour  lè; 
quel  lurmême  il  n’avoit  pas  moins 
de  tendrefle.  Il  voulut  lui  en  donner' 
des  marques , en  lui  cédant  la  roiauté 
& le  faifant  monter  fur  le  trône  de  fon 
vivant.  Le  fils , plein  d^affedidh  Sé 
de  refpeét  pour  un  pore  qui  méritoit  à 
fi  jufte  ïitre  d^ètre  aimé  & refpedé , 
lie  put  fe  réfoudre  a accepter  une  of- 
fic  fi  avantageuft  dans  Popinion" 
commupe  des  hommes,  mais  qui  por- 
toit  à fon  bon  cœur  une  blefilirc  mor- 
telle i & il  repréfenta  à fon  perc  qu’iP 
étoit  de  l’ordre  qu’il  ne  régnât  point: 
du  vivant  de  celui  qui  lui  avoit  donné 
la. vie.  D.e  tels  exemples  de  modéra- 
tion,. 
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tîon  i de  générofité , de  defiritéreflè- 
ment , & de  fincére  afFeÆon  pour  us 
pere  5 font  d’autant  plus  de  plaifir, 
que  dans  le  tems , dont  nous  écriYons 
Thiftoire  ^ l’ambition  effrénée  ne  ref- 
peéloit  rien,  & violoit  hardiment  les 
-droits  les  plus  fàcrés  de  la  nature  & de 
Ja  religion. 

. Ariarathe  VI.  furnommé  Philo- 
pator.  Il  régna  après  la  mort  de  ^62! 

pere,  & fut  un  très  bon  Prince.  Dès'  biod.in 
qu’il-  fut  monté  fur  le  trêne , il  envoia  Ec'og.l. 
une  ambaflhde  à Rome  pour  renouvel- 
1er  l’alliance  que  fon  pere  avoit  entre 
tenue  avec  les  Romains,  & il  n’eut 
pas  de  peine  à l’obtenir.  Il  s’attacha 
beaucoup  à l’étude  delà  philo^^ophie, 
ce  qui  fit  que  la  Cappadoce,  qui  juf- 
ques-là  avoit  été  inconnue  aux  Grecs  , 
devint  le  féjôür  de  plufieurs  favans. 

Démétrius,  roi  de  Syrie»  avoit  une 
fœur,  qu’Ariarathe  refnfa  d’époufer, 
de  peur  que  cette  alliance  ne  déplût' 
aux  Romains.  Ce  refus  indifpofa  ex- 
trêmement Démétrius  contre  le  Roî  — 
de  Cappadoce.  Il  trouva  bientôt  l’oc- 
cafion  de  s’en  venger , en  fourniflant 
des  troupes  à Holopherne , qui  fe  pré- 
tcndoit  frere  d’Ariarathe  , qui  le  chaf-  cerpt. 
fa  du  trône,  & après  cette  violence  p.  j ? 4, 

régna  & s 16: 
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régna  tyranniquement.  Il  fit  mourk . 
plufieurs  perfonnes,  confifqua  les  biens 
des  plus  grands  Seigneurs , & pilla  mê- 
me un  temple  de  Jupiter , qui  de  teras 
immémorial  étoit  refpedié  des  peu- 
ples, & navoît  jamais  rien  foufFert  de 
pareil.  Dans  la  crainte  d-une  révolu- 
tion que  fes  cruauté  lui  donnoient 
lieu  de  prévoir,  il  dépofa  chez  les  ha- 
Qnatre  bitans  de  Priéne , ville  d’Ionie  , quatre- 
cens  mil-cçjj5  talens.  Ariarathe  s’étoit  réfugié  à 
c ecus.  pour  ^implorer  le  fecours  des 

Romains.  L’Ufurpateur  y envoia  aufîi 
fes  députés.  Le  Sénat , lelon  les  vûes 
ordinaires  de  fa  politique,  ordonna 
que  le  roiaume  feroit  partagé  entre  les 
deux  freres.  Ariarathe  trouva  une  pro- 
teélion  plus  promte  & plus  efficace 
perfonne  d^’Attale  toi  de  Per- 
Av.J.b,  9*^*  fignala  le  commencement 

IÇ9.  fon  régne  en  rétablifiànt  ce  Prince 
malheureux  fur  le  trône  de  fes  peres, 
Ariarathe  pour  (è  venger  de  l’Ufurpa- 
teur,  volut  obliger  les  habitans  de 
Priéne  à lui  remettre' entre  les  mains 
les  quatre  cens  talens  qu’Holopher ne  i 
avoit  laides  chez  eux.  Ils  oppoférent  ■ 
à cette  demande  la  religion  facrée  du  . 
Dépôt , qui  ne  leur  permettoit  pas  de  ; 
livrer  à qui  que  ce  fût  cette  fomme  du 

vivant 
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vivant  de  celui  qui  la  leur  avoit  con* 
fiée.  Ariarathe  n’eut  aucun  égard  à un^ 
-repréfentation  fi  jufte,  & ravagea  im- 
pitoiablement  leurs  terres,  fans  qu’u-  ’ 
jne  perte  fi  confidérable  pût  les  porter 
à donner  atteinte  à la  fidélité  dont  ils 
(ê  croioient  redevables  à l’^égard  de  ce- 
lui qui  leur  avoir  confié  ce  dépôt.  j , 

Holopherne  s’étoit  retiré  à Antioche. 

Il  Ce  joignit  aux  habitans  de  cette  ville 
qui  confpirérent  contre  Dénictrius 
fon  bienfaiteur  , dont  il  efpéroit  rem- 
plir la  place.  La  conrpîracion  fut  dé- 
couverte, & Holopherne  mis  èn  prifoii.. 
Démétrius  fauroit  fait  mourir  fur  le 
champ,  s’il  n’avoit  jugé  plus  à propos 
de  le  réferver  pour  le  faire  (ervie  dans 
la  fuite  aux  prétentions  qu’il  avoit  far. 
la  Cappadoce , & au  delfein  qu’il  avoit 
formé  de  détrôner  & de  perdre  Ariara- 
the. Mais  il  fut  prévenu  par  le  «-om  - 
plot  que  formèrent  contre  lui  les  trois 
Rois  d’Egypte,  de  Pergamc,  & de, 
Cappadoce , qui  mirent  à fa  place  Ale-, 
sandre  Bula. 

Ariarathe  fecourutJiesRpajains  con- 
tre  Arillonic  qui  s’étoit  emparé  . du  . 
roiaume.de  Pergame,  &.il  périt  dansi^j».  ‘ 
cette  guerre.  Juffin.I. 

Il  laiflk  fix  enfans  qu’il  avoit.  eus  de  1^»  c.  i, 

Lao- 
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Laodice.  Les]  Romains , pour  recon- 
noitre  les  fervices  du  pere , ajoutèrent 
à leurs  Etats  la  Lycaonie  & la  Cilicie. 
Laodice  qui  exercoit  la  Régence  pen- 
dant la  minorité  de  ces  fix  Princes, 
craignant  de  perdre  Ton  autorité  quand 
ils  feroient  en  âge  de  régner , en  fit 
périr  cinq  par  le  poifon  la  même  an- 
née de  la  mort  de  leur  pere.  Elle  eût 
traité  de  la  même  forte  le  fixiéme  , fî 
la  vigilance'  des  parens  ne  l’eût  dérobe 
à la  fureur  de  cette  mere  dénaturée. 
Le  peupfe  le  mit  for  le  trône  après 
avoir  égorgé  là  cruelle  meurtrière  de 
fes  en  fans. 

juftin.l.  Ariarathe  vil  II  époufa  une  au- 
58.  c.i,  Laodice,  fœur  de  Mithridate  Eupa- 
tor.  11  en  eut  deux  fils  Ariarathe  VllL 
An.  M.  ÿc  Ariarathe  IX.  Son  beau  frere  le  fit 
'Gordius,  l’un  de  fes  fujets. 
{g  £0maria  à Nicoméde  roi  de 
— ^ Bithynie , qui  s’empara  auffitôt  de  la 

' Cappadoce.  Mithridate  y envoia  une 
armée , en  chaflà  les  garnifons  de  Ni- 
coraéde , & reftitua  le  roiaume  à fon 
' Neveu , fils  du  même  ^riarathe  qu  il 
avoit  fait  aflàlîîner. 

Ariarathe  VHI.  A peine  fat-il 
monté  fur  le  trône , que  Mithridate  le 
pcedk  de  faire  jeveoir  d’exil  Gordius , 

' dans 
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dans  le  dedein  de  ee  défaire  du  fils  par 
la  main  du  même  aflaiîin  qui  avoir  tué 
le  père.  Ce  jeune  Prince  frémit  à cette 
propofition  , & leva  une  armée  pour 
s’oppofer  à la  violence  de  fon  Oncle. 
Mithridate  ne  voulant  pas  commettre  • 
fes  prétentions  au  hazard  d’un  com- 
bat , prit  le  parti  d’attirer  Ariarathe  à 
une  conférence  : & lorfqu’il  Peut 
joint , tenant  un  poignard  caché , U 
l’afTalîina  à la  viie  des  deux  armées.  Il 
mit  à fa  place  fon  propre  fils  âgé  feu- 
lement de  huit  ans,  le  fit  nommer  Ani- 
rathe,  & lui  donna  Gordiuspour  Gou- 
verneur. Les  Cappadociens , ne  poiv  juftin. 
vant  foufîVir  les  vexations  des  LieutCr  )g6. 
nans  de  Mithridate , fe  foulevérent,  cap.  a. 
firent  venir  d’Afîe  Ariarathe  frère  du 
dernier  Roi,  & le  mirent  fur  le  trôné. 

Ariarathe  IX.  Auffîtôt  après  fon 
retour,  Mithridate  l’attaqua , le  vain- 
quit , & le  chafla  du  roiaume.  LecKa- 
gpin  fit  tomber  ce  jeune  Prince  dans 
une  maladie  , dont  il  mourut  peu  de 
tems  après.  Mithridate  avoit  rétabli 
fon  fils  fur  le  trône. 

Nicoméde,  roi  de  Bithynie,  cBaî- 
gnant  que  Mithridate , devena  maître 
de  la  Cappadoce , ne  fondît  fur  (es 
Etats  » apofia  un  enfant  de  hait  ans  p 
, Tme  IX.  C 6 qu’H 
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qu’il  revêtit  aulli  du  nom  d^’Ariarathe, 
ôc  fit  demander  aux. Romains  pour  lui 
le  roiaume  de  Ton  père.  La  Reine  Lao- 
dicc  fa  femme  alla  exprès  à Rome , 

, pour  appuier  cette  fuppofition,  & pour 
témoigner  qu’elle  avoir  eu  trois  fils 
d’Ariarathe  VIL  dont  celui  quelle 
produifoit  étoit  le  dernier,  Mithrida- 
te  de  fon  côté,  o fa  faire  aflurer  par 
Gordius  , que  fon  fils  qu’il  avoic  infta- 
lé  fur  lè  trône , étoit  fils  du  même 
Ariarathe  qui  avoit,  été  tué  dans  Ist 
guerre  contre  Ariftonic.  Quel  fiécle  ! 
Quelle  fuite  de  fourberies  î Le  peuple 
- Romain  s’en  aperçut  bien  , & pour  ne 
les  pas  appuier  de  part  ou  d’autre , & 
inettre  fin  à ces  procès,  il  ordonna'que 
ÎVIithridate  renonçât  à la  €appadoce  , 
qui  déformais  jouiroit  dela  Uberté,  & 
fe  gouverneroit  comme  il  lui  plairoit. 
Mais  les  Cappadociens  envolèrent  à 
Rome , pour  déclarer  que  la  liberté 
, leur  étoit  infupportable , & pour  de- 
iiiander  lift.  Roi.  On  dut  être  étonné 
'd’un  tel  goût  / qui  préféroit  la  fervitu- 
de  à la  liberté.  Mais  fl  eft  des  peuples 
à qui  le  gouvernement  Monarchique 
convient  beaucoup  mieux  que  le  gou- 
'vernement  Républicain  » & l’on  en  • 
peu  qui  foient  capables  d’ufer 
* ^ mo  ' 
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ftiodérément  d’une  pleine  & entière  li- 
berté. Les  Cappadociens  dhoifirent  ,ou 
plutôt  reçurent  de  la  main  des  Romains 
pour  Roi  Ariobarzane,  dont  la  poftéri- 
tc  manqua  à la  troifierae  génération, 

Ariobarzane  I.  Ce  nouveau  Pria- 
ce  ne  jouit  pas  tranquillement  de  fa  di.  aVj  C 
gnité,  Mithraas  & Bagoas , Généraux  3^/  ,.j 

de  Tigrane  le  chaflerent  de  la  Cappa  Appian. 
doce  , & y établirent  Ariarathe  fils  de  in  Mith. 
Miihridate.  Les  Romains  firent  rétâ-  ^’^^?^* 
blir  Ariobarzane.  Il  ^fut  chafTé  peu  | 
après,  par  une  armée  que  Mithridate  j'3.  c.  \[ 
envoia  en'Cappadoce  pour  y faire  ré-  Plut,  ia 
gnerfonfils.  Sylla  aiant  remporté  de  SylL 
grands  avantages  fur  Mitbridate  > le 
contraignit  de  reftituer  la  Gappadoce. 
Quelques  tems  après , à l’inftigation 
de  ce  Prince,  Tigrane  envahit  ce  roiau- 
me  , & en  rira  trois  cens  raille  honi- 
iTies  , auxquels  il  donna  des  terres 
dans  l’Arménie.  Ariobarzane  , qui  s’é- 
toit  fauve  à Rome  avant  l’invaiion , _ 
ne  fut  rétabli  que  lorfque  Pompée  fi-  ‘ 
lut  la  guerre  de  Mithridate.  Av.J.C. 

Ariobarzane  IL  Pompée  avoit  66. 
augmenté  confîdérablenient  les  Etats 
d’Ariobarzane  , quand  il  le  remit  fur 
le  trône  de  Cappadoce.  Son  fils  re- 
cueillit toute  «etee  belle  fucce’ffion  : 

' Ce  2 raa'«' 
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mais  il  ns  la  garda  pas  lontems.  li 
□voie  déj.1  été  tu2  , lorfque  CicéroQ 
alla  comnaaadsr  dans  la  Gilicie.  Celui 
qui  régnoic  alors  dans  la  Cappadoce 
écoit  Ariobarzane  III.  petit-ôls  d’Ario- 
barzarKî  I. 

An. M.  ♦ ^2-^Riobarzane  III.  Cicéron,  eu' 
Î9Î?.  partant  de  Rome  , avoit  reçu  ordre 
Vv.  J.  C.  Jq  favorifer  & de  protéger  avec  tout 
& Edi  poffib  e Ariobarzane , comme 

J ^4. l’un  Prince  dont  le  (âlut  étoit  cher  au 
iç.  ad  peuple  & au  Sénat  : témoignage  glo- 
Famil.  & rieuK , qui  n^’avoit  jamais  été  accorde  à 
Rplft.»o.  aucun  autre  Roi.  Cicéron  exécuta  fidc-  • 
\rtiV  ieraent  l’ordre  du  Sénat-  Quandjl  ar- 
riva en  Cilicie  , • Arfiobaezane  Ce  voioic 
menacé  d’ècre  tué  comme  Ion  pere. 
On  confpiroiü  contre  lui  en^  faveur  • 
d’Ariarathe  fon  frété.  Celui-ci  déclara 
ù Cicéron  qu’il  n’avoit  aucune  part  à 
ce  complot.  Q^i’à  la  vérité  on  l’avoic 
vivement  follicité  d’accepter  la  roiaur 
. té,  maisqu’il  avoit  toujours  été  infini- 
ment éloigné  d’y  fonger  du  vivant  de 
(bn  frere  : il  paroit  que  celui  - et  étoit 
fans  enfans.  Cicéron  emploia  l’autor 
r^tté  de  & charge , & tout  le  crédit  que 
lui  donnoit  fa  grande  réputation , pour 
diffiper  l’orage  dont  le  Roi  étoât  me- 
nacé. Il  en  vint  heujteutosac  à bouc, 

• — ' • • O- 
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& lui  a fauva  la  couronne,  & même  la 
vie,  par  Ta  fermeté,  &par  un  généreùx 
defintéreiTement , qui  le  rendit  inacceP* 
fible  à toutes  les  tentatives  oiTon  fit 


pour  le  corrompre  8i  le  gagner.  Le  prin- 
cipal dangar  venoit  de  la  part  du  Grand- 
prêtre  de  Comane.  ïï  y avoit  deux  vil-  Strab.  \. 


les  principales  de  ce  nom  : Tune  dans  la 
Cappadooe,  & l’autre  dans  le  roiaume 
de  Pont.  Elles  étoient  confacrées  à Bel-  ^ 


lone , & obfervoient  à peu  près  les  mê- 
mes cérémonies  dans  le  culte  de  cette 


déeflè.  L’une  étoit  formés  fur  l’autre , 
celle  du  Pont  fur  celle  de  Cappadoce. 
C’eft  de  la  dernière  dont  ,il  s’agit  ici. 
Le  temple  de  h déelTe  ^dote  de  beau- 
coup de  terres , étoit  deflervi  par  un 
grand  nombre  de  gens  fous  l’autorite 
d’un  Pontife,homme  d’un  grand  crédit, 
& d’une  telle  confidcTation  , qu’il  ne 
voiolc  quele  Roi  au  deffus  de  lui  j & 
il  étoit  pour  l’ordinaire  de  la  femil- 
le  roîale.  Sa  dignité  étoit  à vie.  Stra- 
feon  dit  que  de  fon  tems  il  y avoir  plus 
de  fix  mille  perfonnes  confacrées  au 
C c 3 ferr 


a Ariobarzanes  operâ  meâ  vivit  , régnât 
EV^rtpscT^xonfilio  & auéloritatej&qtrcd  infi- 
diutoribüs  ejus  sVpûV/Tov  /ws  , non  modé 
«AipsJoK-iTo/,  præbui , regem  regnuraque  fer<^ 
vavi  de,  ao.  Hb,  j,  ad 
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fervice  du  temple  dé  Coraane.  Voilà 
ee  qui  rçndôit  le  Grandrprêtre  fî  puiC 
fant.  Auffi,  a dans  le  tems  dont  nous 
' parlons  , celui  qui  pofledoit  cette  du 

gnité  , auroic  pu  caufer  une'  guerre 
fort  dangereufe  ,,  & fufcifer  bien  dés 
affaires  à Ariobarzane,,  s’il  avoir  pris 
le  parti  de  Ce  défendre  par  la  voie  des 
armes,  comme  on  croioit  q.u’îl  le  feroit: 
car  if  avoit  des  troupes  d’infanterie  8ç 
de  cavalerie  prêtes  à fe  mettre  en  cam- 
pagne , & de  grands  fonds  pour  les  foa- 
■ doier  & les  entretenir.  Mais  Cicéron 
par  fa  prudence , l’engagea  à Ce  retirer 
du  roiaume,  & à en  lailfer  Ariobarzane, 
tranquille  polfefiêur. 

Pendant  la  guerre  civile  entre  Cé- 
fer  & Pompée^,  Ariobazarne  amena* 
au  dernier  quelques  troupes  , qui  fe 
, trouvèrent  à la  journée  de  Phacfale. 
bello  Cil^'^^  fit  fans  doute  que  Céfar  ' 

lib.  ^ mit  A' iobarzane. à contribution.  Il  eft 
Hirt.  de  certain 

bell.AIex., 

a cum  magnum  bellum  in  Cappadocia  con- 
Citaretur , ü facerdos  armis  fe  ( quod  fa<fturus.. 
parabatur  ) defeaderet , adolefcens  & equi- 
tatu  , & peditatu,  & pecunia paratus  , & to- 
to , ils  qui  novari  aliquid  volebant , perfeci' 
lU:  e regno^illc  difcederet  ; rexque  , line  tu- 
Jnuku  ac  fine  armis , omni  audloritate  aulæ 
c^munita  , regnum  cum  dignitate  obtins? 

^JiL  i^.adFamiU. 
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certain  qu*il  en  exigea  des  femmes 
d^argent  fort  corfidérables.  Car  ce 
Prince  lui  fit  repréfenter  qu’il"  de- 
viendroit  hors  d’état  de  les  lui  paier, 
fi  Pharnace  continuoic  à piller  la  Cap- 
padoce.  Céfar  étoit  alors  en  Egypte. 

Il  en  partit , pour  mettre  Pharnace  à 
la  raifon.  Il  p^fla  par  la  Cappadoce  , ' 

& il  y fit  des  réglemens  qui  lailîent  en- 
trevoir qu^’Ariobarzane  & fon  frère  n’é*  ,,  i ^ . 
toient  pas  trop  bien  unis , & il  fournit  ». 
celui  ci  pleinement  à l’autorité  de  Fau- 
tre.  Après  que  Céfar  eut  vaincu  Phars  . 

nace',  il  donna  une  partie  de  la  Cilicicpag, 

& de  l’Arménie  à Ariobarzane.  An.M. 


Ce  bon  traitement  fit  croire  , quel- 
ques  années  après , aux  meurtriers  de  Av.J.C/. 
Céfar,  que  le  Koi  de  Cappadoce 'ne  les 
favorifoit  point.  Il  ne  fe  déclara  pas  ou-  ^^.  pag-. 
■’  vertement  contre  leur  parti,  mais  il  re-  346. 
fiifa  de  s’allier  avec  eux.  Cette  condui- 


te leur  donnoit  une  jufte  défiance , de 
forte  que  Caflîus  fe  crut  obligé  de  ne 
le  point  ménager.  Il  l’attaqua, &l’aiant 
fii't  prifonnier  , il  le  fit  mourir. 

AriaratheX.  .^Par  la  mort  d’A-  An.M. 
rlobarzane  le  roiai^e ’cle  Cappadoce 
demeura  à fon  frère  Ariarathe.  La 
•püifeflîon  lui  en  fut  difputée  par  Sifinna 
fils  aîné,  de  Glaphyra,  femme  d’Ac- 

chélaüs 


Digitized  by  Google 


^og , . Histoijre 
cbéliûs  G'can  d-prècre  de  Bellone  à C©- 
marie  dans  ,Ia  Cappadoce.  ' Cet  Arché- 
laus  écoit  petit-fils  d’Archélaib,  Cappa- 
doden  de  nacioa,  Général  d*armée'  en 
Grèce  pour  Mi  thridate  contre  Sylla.  Il 
abandonnai  e parti  de  Michridato  dans 
la  féconde, guerre  , comme  nous  le  di- 
Strabd.  i.pj35  jg  Ljivrc  fuivant,  & prit  celui 
Romains.  IllaifTaun  fils  nommé  , 
Diü.l  comme  lui  Archélaüs,  {juiépoufa  Bérc- 
fa,  ii(5.  oice  reine  d’Egypte,  & fut  tué  fix  mois 
après  dans  un  combat.  Il  avoic  obtenu 
de  Pompée  une  dignité  fort  honorable  : 
c’-ëtoit  le  Pontificat  de  Comane  dans 


la  Cappadoce.  Son  fils  Archéiaiis  la 
■ pofieda  après  lui.  Il  époula  Glapbyra- 
An  par  une  beauté  extra- 

ordinaire  ,&  en  eut  deux  fils.,  Sifînïia  ' 
Av  J.  C.  & Archélaüs.  Le  premier  difputa  le 
4»-  . ' roiaume  de  Cappadoce  à Ariarathe 
dè  S fepofledoit.  Marc  Antoine  fut  ju- 
dviLiib.  8®  différent  : il  le  termina  en 

p.(57î. faveur  de  Sifînna.  On  ne  faic  point  ce 
An.  M.  .que  celui-ci  devint  : on  fait  feulement 
C remonta  fur  le  trône  de 

56.  Cappadoce.  Cinq  ou  fîx  ans  après, 

' Dio.li  Antoine  l’en  chaffa  , & mît  en  (ü 

pa.  4ii  place  ArchélaUsjfecond  fils  de  Glaphyra. 
An.  M. , Arçhe’lau  s.  Ce  Prince  devint 


397J. 

Av.J.C. 


-fort  puiffant.  11  témoigna  fa  reconnoif- 
* . fimee 
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fonce  à Marc  Antoine,  en  lui  amenant  Plut  în 
de  bonnes  troupes  durant  la  guerre 
Aidliaque.  Il  fut  afîez  heureux,  poui*^‘ 
que -cela  Tie  le  mit  point  mal  dans  Tet 
prit  d’Augufte.  On  le  laifla  poflèlïèuc' 
de  la  Cappadoee , & il  fot  prefque  îe 
foui  à qui  l’on  fit  une  pareille  grâce. 

Il  aida  Tibère  à rétablir  Tigrane 
dans  l’Arménie,-  & il  obtint  d’Augufte  la  « 

petite  Arménie  , & une-  bonne  partie-ao. 
de  la  Cilic  e.  Tibère  lui  rendit  de  Jbféph. 
grands  fer  vices  auprès  d’Augufte  , fur  Antiq.l.  • 
tout  lorfque  fes'fujets  for.nérentdes  ac- 
cufations  contre  lui  devantce  Prince  II  ' ’ 
plaida  lui  même  fa  caufe , & la  lui  fit  ^,<5, 
gagner.  Archélaus  établit  fa  réfîdence  Sueton.. 
dans  l’ile  d’Eleufe,  proche  delà  côte  de  in  fib. 
Cilicie  J & s’étant  marié  avec'  Pÿcho- 
doris , veuve  de  Polémon  roi  dû  Pont,  ‘p^g, 
il  augmenta  confîdérablement  fa  puif- 
fance.  Car  comme  les  fils  dbPoléraon  Strab.  h. 
n’étoient  encore  qu’enfàns  il  eut  fans  14- pag* 
doute  i’adminiftration  de  leur  roiau 
me  conjointement  a^ec  leur  mere.  -p^g^  ^ 

Son  régne  fut  fort  long,  & fort 
heureux  : mais  les  dernières  années  en 
forent  bien  triftes  pour  lcd’,  & fe» 
malheurs  furent  un  effet  de  la  ven- Ati;  M 
geance  de  Tibère*  Ce  Prince,  quifouf  39^8*- 
froit  avec  peine  qu’on  élevât-  peu  à 
p£a  an  dedus  de;  lui  CafosL  i&.  Luoiu& 
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Dip^  fils  d’Agcippa , petits  fils  d^Augufte 
in  bx-  ^ gjj  ajjjption,.  pour  a ne; 

^62.'^  point  donner  d’ombrage  aux  deux. 
Sueton  jeunes  Céfars , & pour  s’épagner  àt  ' 
in  Tiber.  l^i  même  la  douleur  d’être  témoin 
cap  >0.  aggrandiflement , demanda  &; 

J obtint  la  perniifi[îon  de  fe, retirer  à 
i-p»  Rhodes,  fous  prétexte  qu’il  ayoit  be- 
* foin  de  prendre  du  repos  «*pour|  réta- 
blir fa  fanté.  ' Sa  retraite  fut  regardée, 
comme  un  véritable  exil  : on  comr 
mcnqa  à le  négliger  comme  un  hom- 
me difgracié , & l’on  ne  croioit  pas^ 
même , qu’il  fût  fûr  de  paroitre  fon, 
ami.  b Pendant  fon  fcjour  à Rhodes, 

I le  Roi  Archélâüs  qui  n’en  étoit  pas- 
fort  éloigné  , faifant  fa  rélidence  or* 
dinaire  dans  l’île  d'Elcufe,  ne  lai. 
avoir  rendu  aucun  honneur,  oubliante 

a Ne  fulgor  fuus  orientiùm  juvenum  ob— 
fiaretinitiis,  diffîmqlata  caulk  confilii  fui, 
oommçatum  ab  focero  atque  eodem  vittic» 
acquiefcendi'  à continuatione.laborumçetiit,' 
Paterc.  lib.  i.  caf,  P99, 
b Rex  Archelaus  quinquagefimiun  annum 
Gapadocia  potiebatur , invifus  Tiberio,  quôd 
eum  Rhodi  agentem  nullo  officio  coluiffet* 

Wec  id  Archelaus  per  faperbiam  omiferat , • 

fed  ab  intitnis  Augufti  monitiis  ; quia  floren- 
“•  te  Cajo  Cæfare,  miflbque  ad  res  Orkntis,  in-, 
tuta  Tiberiàmiciiia  credebatuj.  T^cif,Annal^ 
lib.  x.'iaf  41, 

^ - n’étoit  -cl  oi^nét  dç  Rkodcx^  ^ue-  d$£ 
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lés  grandes  obligations  qu’il  lui  avoit. 

n’écoit  pas , dit  Tacite , par  or^ 
gueibni  par  hauteur , mais  par  le  con- 
:ieil  des  principaux]  amis  d’Augufte  , 

,<^ui  çroioient  pour  lors  l’amitié  de  Ti- 
bère daugereuib.^  Au  contraire,  quand  A«  M. 
-lo  jeune  Céfar  Gaius , établi  pour 
Gouverneur  de  l’Orient , fut  envoie 
dans-  l’Arménie  par  Augufte  pour  ap- 
paifer  les  troubles  qui  s’y  écoient  éle- 
vés, ArchélalisI,  qui  le  rcgardoit  com- 
tale le  futur  fuccefleur  de  l’empire. , 
lui  rendit  toutes  fortes  d’honneurs  , 

& Ce  diftingua  par  la  manière  empref- 
fée  dont  il  lui  fit  fa  cour.  Les  politi- 
ques fe  trompent  fouvent  dans  leurs 
conjedures  , parce  qu’üs  ne  voient 
pas  clair  dans  l’avenir.  Il  y auroit  eu 
bien  plus  de  prudence  & de  fagefle 
pour  Archélaüs,  de  ménager  habile- 
ment deux  Princes  qui  pouvoient  tous 
deux  parvenir  à l’Empire,  comme.a  on 
Pa  remarqué  dans  Pomponius  Atti- 
cus  , qui  pendant  toutes  les  divifions 

C c 6 qui 


cinq  ou fix  lieues.  Strab.  lib.  14.  pag.  6St. 
a Hoc  quale  fit,  faciliùs  exîftimabit  is,  qui 
judicare  poterit  quantæ  ftt  fapicntiæ,  eoriim 
retinere  ufum  benevoientiamque,  inter  quoi; 
maximarum  rercm  non  folum  æmulàtio  , fcd 
obtreûatio  tanta  iptercedebat , quantaœ  . 


/ 
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qui  déchirèrent  la  République  en  dif- 
ferens  tems , fut  toujours  fe  rendre 
agréable  aux  Chefs  des  deux  partis. 

S Tibère  avoit  toujours  eu  fur  le  eœue 
cette  préférence  injurîeufe  qu’on  avoit 
donnée  à fon  Rival , d’autant  plus 
qu’elle  niarquoic  dans  Àrchèlaüs  ua 
An.  M.  fonds  d’ingratitude.  Il  le  fk  bien  fentic 
après  qu’il  fut  devenu  le  Maître.  Ar- 
’ chélaüs  fut  cité  à Rome,  comme  s’il 
Diodrî.  avoit  entrepris  d’exciter  quelque  trou- 
5 7.  pag.  ble  dans  la  province.  Livia  lui  écrivit  f 
- & fans  dilîimuler  le  couroux  de  l’Em- 
1 pereur , lui  fit'  efpérer  le  pardon  pour- 
demander.  C’ctoit  un- 
piège  qu’on  lui  tendbit  pour  le  tirer  da 
■ fon  roiaume.  Le  a Roi  de  Gappadoce 
ne  l’aperqut  pas,  ou.  n*ofa  agir  en  hom- 
me qui  s’en  fut  aperçu.  Il  partit  pour 
té  rendre  à Rome , fut  très  nr.al  reçu 

de- 

incidere  ncceffe  îiiter  Cæfarem  atque  Anto- 
nium  , cùm  fc  uterque  principem  non  folùm. 
' «rbis  Romanæ,  fed-orbis  terrarum  efic  cape- 
ïCt.  Corn.  Nep.  in  Attic.  cup.  20.. 

a Ille  ignarus  Joli , vel,  fi  intelligere  vidc- 
retur  , vim  metuens , in  urbem,  properat  : 
exceptufque  immiti  à principe,  & mbx  ac- 
cufatus  d Senatu  ; non  ob  crimina  quæ  fin- 
gebantur , lcd  angore  , IfiiTiul  fefTu'i  fenio. , 
•&  quia  regibus,  æqua  , nedum  infima,  iru 
folita  funt , fineni  vitre  fponte  an  fato  impie» 
vit.  Annale  lib.  Tt-,  r«|£. 
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Tibère,  & le  vit  peu  après  mis  en 
juftice.  Dion  aÜTure  qu’Archchüs , ac- 
cablé de  vieillefle , paflà  pour  avoir  - 
perdu  l’efprit  : mais  qu’en  effet  il  avoit 
tout  fon  bon  fens , & qu’il  contrefit  le  ^ 

*fou,  parce  qu’il  ne  voioit  que  ce  feui 
moien  de  fauver  fa  vie.  Le  Scnat  ne 
prononça  rien  contte  lui  : mais  l’âge  , 
la  goûte  & plus  que  cela  encore  l’in- 
dignité du  traitement  qu’on  lui  fit 
fbufFrir,  auquel  les  Princes  ne  font  - 
point  accoutumés , le  -firent  bientôt 
Bîourir.n  avoit  régné>  cinquante-deux 
ans.  Après  fa  mort  la  Cappadoce  fut 
réduite  en  province  de  l’Empire  Ro- 
'Bwin. 

Ce  roinume  étoit  fort  puiflànt.  Les 
revenus  de  la  Cappadoce  étoîènt  lî 
confîdérables  lorfqu’Arcl'élaus  mou- 
rut , que  Tibère  fe  crut  en  état , par 
‘Pacquifition  qu’il  en  fit,  de  réduire  à 
la  moitié'tm  impôt  qu’il  faîfoit  lever. 

11  foulagea  même  cette  province  , & 
n’en  voulut  pas  tirer  tout  ce  qu’elle 
avoit  paié  au  dernier  Roi. 

Le  Rois  de  Cappadoce  faifoientot-  Strab.  1, 
dinairement  leur  réftdence  à Maza- 
ca,  ville  fituée  fur  la  montagne  d’Ar- 
gée  , & qui  fuivoit  les  loix  de  * Cha- 

ron- 

^ Ce.  Charondas.  étoit  un  célébré  Législateur 


V, 


V 
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rondas.  Cette  ville  étoit  bâtie  fur  lâi 
rivière  de  Mêlas,  qui  Te  décharge  dans 
i’Euphrate.  Un  Roi  Me  Cappadoce  > 
que  Strabon  appelle  fimpl,ement  Aria- 
rathe  fans  dcfigner  le  tems  où  il  vir 
voit,  aiant  fermé  les  embouchures  de 
cette,  rivière  , inonda -toutes  les  cam- 
pagnes voHlues,  après  quoidl  y fit  fai- 
re plufieurs  petites. îles  à la  luaniéte 
des  GycKides,  où  il  pafîa  puérilement 
une  partie  dè  fa  vie.  La  rivière  rom- 
pit les  digues  de  fon  embouchure.  Les 
eaux  retournèrent  dims  leur  lit.  L’Eu- 
phrate les  aiant  reçues  fe  déborda  , !§c 
fit  des  ravages  incroiables  dans  la  Cap- 
padoce. Les  Gaîates  qui  habitoier^t 
-dans  la  Phrygie,  fouffrirent  aufli  beau- 
coup dé  perces  par  ce  débordement , Ôc 
en  voulurent  être  indemnifés.  Ilsde- 
Trois  mandèrent  trois  cens  talens4-  ce  Rti>i 
censmil.^g  Cappadoce,  &,prirenc  pour  juges 
e eçus.  Romains. 


Br  ch. 
Phaleg. 
l.î.C.  II. 

IScholi 

Pçrfic. 


La  Cappadoce  abondoit  en  che- 
vaux» en  ânes,  & en  mulets.  Ç’eft 
delà  qu’on  droit  les  chevaux  deftinfs. 
Il  particuliérement  pour  les  Empe- 

reuï^j 


de  la  gr-nde  Grèce  , dont  il  a été  parlé. . 
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DïS  ^UCCESS.  D^AlEXAND. 
peurs , qu’il  écoit  défendu  aux  Confuls- 
même  dè  s’en  fervir.  Il  fournifloit  auf- 
fi.  quantité  ad’èfdaves,  &defauxte-' 
moins  On  dit  que  les  Cappadociens  s’ac-» 
coutumoient  dès  l’enfance  à refifter  aux. 
tournieos,&  qu’ils  fe  donnoient  la  quef- 
tion  les  uns  aux  autres,  pour  s’andurcic 
contre  les  peines  à quoi  leurs  faux  té- 
moignages les  pourroient  un  jour  expo- 
fer.  Ges  gensdà  encliérilToientfur  lana- 
tion  Grecque,  quoi  quelle  eût  porte  ce 
:vice  à degrands  excès, G-l’on  s’en  rapoxr  proFlac- 
te  à Cicéron  ..  qui  lui  attribue  d’avoir  co,n. 
donné  lieu-à  cette  façon  de  parler:Prê/« 
moi  vôtre  témoignage , je  vous  le  rendrai. 

La  Cappadoce,  généralement  par- 
lant  , n’étoit  rien  moins  qu’un  pays  demutuuin*, 
beaux  efprits  & de  favaps.  lien  eft  for- 
ti  neanmoins  quelques  Auteurs  bien 
célébrés  ; Stcaboxi  & Paufànias  fopt 
de  ce  nombre.  On  croioit  fur  tonique 
les  Cappadociens  étoient  peu  propres 
à devenir  Orateurs  \ & c’étoic  un  pro- 
verbe.,. qu’un  b Rhéteur  de  ce  pays  là, 

ètoif 

a Mancipiis  Ibciiples^,  eget  æiis  Cappade-- 

’ cutn  rex.  Horat.  ^ 

..b  <Qâf.7%v  liiv  Jtopctïstç  TrjnvctTrt 

XbVOLÇ 

lôvftTy  , ri  pnropx  Kx7r7rxSô»^iy,, 
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61.6  Hist.  dïïs  Sücc.  d’Alex. 
étoit  plus  rare  qu’un  corbeau  blanc  > 
&quHme  tortue  volante.  S.  Balîle  & 

‘ S>  Grégoire  de  Nazianze  ont  été  un& 
«xçeption  à cette  règle.^ 


Fin  du  neuvième  Tome» 


f 

A P P K O P A T I O N. 


J^Al  lû  par  l’Ordre  de  Monlèignenr 
le  Garde  des  Sceaux , le  neuvième  \ 
Volume  de  VHiftoire  Ancienae  ^c.  de 
M.  Rollin  , & je  n’y  ai  rien  trouvé 
qui  puiffe  en  empêcher  l’imprelEon  : 

Fait  à Paris,  ce  vingt  - cinq  de  Mai 
Ki:l  fept  cens  trente  cinq, 

SECOUSSE.. 
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Du  NEUVIEME  V0LUM2.  ' 

» 

LIVRE  DIX  - NEUVIEME. 

y SUITE 
DE  L’  H I S T O I B E 
DES  SüSSESSEURS 

D’ALEXANDRE. 

ARTICLE  PREMIER. 

§.  I.  Perfée  fs  prépare  fourâenieni  à la 
guerre  contre  les  Bptttams.  Il  tâche  inu- 
tilement de  fe  concilier  lei  Achéens.  Les 
' mefures  fecrettes  qu'il prenoity  nétoient 

point  inconnues  à I{pme.  Euméne  y ar^ 
rive , ^ èn  avertit  -de  nouveau  le 
Sénat-  Per  fée  entreprend  de  Je  défaire 
de  ce  Prince,  d’abord  par  un  ajjàj^nat, 
puis  par  le  poifon.  Les  Romains  rom  ^ 
pent  avec  Perfee.  Sentinms  difpo- 


^ig  T AELE. 

fitiom  âes  B^is^des  villes  parra* 
port  à la  guerre  de  Macédoine.  Aprèf 
plu  fleur  s ambajfades  de  part  ^ di  au- 
tre., la  guerre  eji  déclarée  dam  les 
formes.  2 

%1\  LeConful  Licinîus  ^ le  Bot  Perféefi 
mettent  en  campagne.  Us  campent  fun 
^ l'autre  prés  du  fleuve  Pénée , mais 
à quelque  d ijîance.  Combat  de  cavale- 
rie , ou  Pèrfée  remporte  un  avantage 
conjidérable , dont  il  profite  mal.  U fan- 
ge àfiaire  la  paix , ^ ny  peut  réuJJiTm 
Les  armées  de  part-  ^ d'autre  entrent 
en  quartiers  d hiver.  40 

Sénat ^aitrtne  fage  Ordonnance 
pour  arrêter  I avarice  des  Généraux  ^ 
des  Magifiras  qui  vexaient  les  allié  s. Le 
C on  fui  Mar  dus  f après  avoir  ejfuié  de 
rudes  fatigues  » pénétre  dam  la  Ma- 
cédoine. Perfée  prend  tallarme\  ^ lui 
en  laîjfe  P entrée  libre  : puis  il  reprend 
courage.  Arnbajfade  infolente  des  i^o- 
diens  à Pgme.  71 

§.  lV.P^î«.'  Emile  e fi  ckoîfi  pour  Conful.lt 
part  pour  la^.  Macédoine  avec  le  Pré. 
tiur  Cn,  OBavius  qui  ccmmanàoit  la 
fiote.  Perfée  follicite  de  tous  cètés  des 
fecours'.-  fon  avarice  lui  en  fait  perdre 
de  conftdérables.  Vi&oires  du  Préteur 
Anidus  dans  PlU^rie.  Célébré  viBoi- 
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re  remportée  pat  faut  Emile  fur  Fer^ 
fée  prés  de  U ville  de  Fydna.  Perfée 
ejl  pris  avec  tous  fes  enfans.  Le  com- 
mandement de  la  Macédoine  efi  pro- 
rogé à Paul  Emile.  Décret  du  Sénat 
qui  accorde  la  liberté  aux  Macédo* 
niens  ^ aux  îllyriens.  Paul  Emile , 
pendant  les  quartiers  d hiver' , parcourt 
les  plus  célébrés  villes  de  la  Orece.  De 
retour  à Amphipolis , il  y donne  Une 
grande  fête.  U prend  le  chemin  de  JSg- 
me.  En  pajfmt , il'  abandonne  toutes  ks 
villes  de  PEpire  au  pillage.  Il  entre  a. 
Egme  en  triomphe.  Mort  de  Perfée.  On-  _ 
accorde  aujî  le  triomphe  à Cn.  OBa- 
vius  ^ à L.  Anicius..  '•  , 93 

ARTICLE  SECOND. 

I.  Attale  vient  à Egme  féliciter  les  Bg 
mains  fur  la  vi&oire  remportée  en  Ma- 
cédoine. Les  Députée  des  Ejpodiens  Je< 
préfentent  devant  le  Sénat  > ^ tâchent 
d’appaifer  fa  colér-  Après  de  longues 
& de  vives  follicitahons , ils-obttennent- 
d'étre  admis  à P alliance  du  peuple  Bp- 
main.  Dur  traitement  exercé  contre  les 
Etoliens.  Tous  ceux  généralement  qui 
avoient  favorifé  Perfée  .font  appelle^  a 
ppme  pour  y rendre  compte  de  leur  . 
conduite.  Mille  Achéens- y font  con- 
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duits-i  T-olyhe  étûit  du  nombre.  Le  Sé~ 
' . nat  les  relègue  dans  dives  fes  bourgades 
de  (Italie.  Après  dix  fept  ans  d^exil 
il  les  renvoie  dans  leur  patrie  ••  il  n en 
. reficit  plus  que  trois,  cens.  183 

§.  IL  Bajfes  Jiateries  de  Bru  fias  roi  de  Bt- 
ihynie  dans  le  Sénat.  Euméne  , devenst 
fufpe&  aux  B^mains , ne  peut  obtenir 
iBentrer  à Bpme.  Ariafathe , roi  de 
Cappadoce  y meurt  : fon  fils  , de  mêsne 
nom  y lui  fuccéde.  Mort  d’ Euméne, 
Attale  fon  frere  lui  fuccéde  , comme 
"ïuteur  de  fon  fils  qui  était  fort  jeune. 
Guerres  entre  Attale  ^ Prufias.  Celui- 
ci  niant  voulu  faire  mourir  fon  fils  Ni- 
eoméde  , en  efi  tué  lui-même.  Ambaffa^ 
de  de  trots  c^ébres  Philofophes  Athé- 
niens à Borne.  Autre  amhajfade  des 
Marfeillois.  Digrejjîon  fur  la  ville  d^ 
Marfeilte.  , t . 214. 

$.  III.  Andrifcusyqmfe  difoitiîls  de  Per- 
" i ferend  maître  de  la  Macédoine,^ 

• fy  fait  proclamer  Bpi^  Le  Préteur  Ju- 
ventius  P attaque  , ^ ejî  tué  dam  le 
combat  avec  tsae  partie  de  fon  armée. 

■ Métellus  y qui  lui  fuccéda  , répare  cet- 
te perte.  Wfurpateur  -efi  vaincu  » 
.pris  y ^ envoie  à kçsne.  Un  fécond^ 

■ un  troifiéme  Ufurpateurs  font  pareille- 
ment vaincus..  ' . 243 
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.Troubles  dans  l' Achaie:elle  déclare 
la  guerre  aux  Lacédémoniens  .Métellas 
envoie  des  Députés  à Corinthe  . pour 
appaifer  les  troubles',  ils  font  maltrai- 
tés. Thébes  ^ Cbalcis  fe  joignent  aux 
Achéens.  Àlétellus , après  les  avoir 
exhortés  inutilement  à la  paix  y leur 
livre  un  combat j ^ les  défait.  Le  Con- 
fui  Mitmmîus' lui  fuccéde > 8*?  après  le 
gain  d’une  bataille  > prend  Corinthe  y 
met  le  feu , ^ la  détruit  de  fond  eu 
comble.  La  Grèce  eji  réduite  en  provin* 
ce  Semaine.  Div&rfes  agitons  ^ mort 
d»  Pol<fbe.  Triomphes  de  Métellus  ^ 
de  Mummius.  > 2g  O 

S’ y -Réflexions  fur  les  caufes  de  la  gran- 
deur y puis  de  la  décadence  ^ de  la 
ruine  de  la  Grèce.  27  Ç 

frtynkr  Û fécond  âges  de  la  Grèce.  2l6 
Troifiéme  âge  de  la  Grèce.  279 

Quatrième  âge  de  la  Grèce.  284 

^article  TROISIEME. 

§.I.  Abrégé  chronologique  de  l'hifîoire  des 
Rÿisd'E^te  de  S^ie  dont  il\efi 
parlé  dans  le  troifiéme  Article.  294, 
$.  ll-Anthchus  Eupator  , âgé  dt  neuf  anSf 
fuccéde  à fonpere  Antiecbus  Epipha- 
r ne  dam  le  roiaume  de  Syrie.  Démé- 
trifis , qui  depuis  longtems  éiiàt  .en  ata- 


^22  T A B L E. 

ge^à  B^me , demande  inutilement  de  re- 
tourner  en  Syrie.  Célébrés  vi&oire>  rem- 
portées par  Judas  Maccabée  fur  les 
Cénériix  du  B^i  de  Syrie  , ^ fur  le 
Bpi-même  en  perfonne.  Longues  hrouil. 
leries  des  deux  freres  Ptolémées  rois 
d'Egypte  terminées  enfin  par  uipe  beu* 
reufepaix.  - 305 

♦ Avibaffadeur  des  Ro- 
mains en  Syrie yy  efl  tué.  Uémétrius  fe 
. fauve  de  Bpme,fait  périr  Eupator^mon- 
tefur  le  trône  de  S^rie , ^ prend  le  fur- 
; nom  de  Soter.  U fait  -4*  guerre  aux 
. Juifs.ViBûires  réitérées  de  Judas  Mac- 
cabée  mort  de  ce  grand  homme.  Dé- 
métrius  eji  reconnu  B^i  par  les  Bgmains, 
Il  s abandonne  aux  plaifirs  ^ à l'i- 
\ 'vroguerie.  Alexandre  Bala  forme  con- 
tre lui  une  confpiration.  Démétrius  ejb 
tué  dans  un  combat.  Alexandre  épou- 
fe  la  fille  de  Ptolémée  Philométcr.  Tem- 
ple bâti  par  les  Juifs  en  Egypte,  Dé- 
métrius , fils  du  premier  de  ce  nomjre'* 
vendique  le  trône  de  Syrie.  Alexandre 
périt.  Ptolémée  Philométor  meurt  en 
^ mémetems.  32f 

S .IV . P hyfcon  èpoufe  Cléopâtre , ^ monte 
fur  le  trüne  d Egypte>  Dêmétrius  en  Sy- 
' riCf  s'abandohne  à toutes  fortes  d'excèsl 
Diodote^  furnommé  Tryphon fait  pro- 
clamer 
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'ï'  A B L E.  62^ 
clamer  roi  de  'Syrie  Antiochm  fis  d^A^ 
lexandre  B:ila  , fuis  le  tue  , prend 
fa  place.  Il  fe  fai  fit  far  trahifon  de  Jo- 
nathas , ^ le  fait  mourir.  Démétrim 
entreprend  une  expédition  contrôles 
Parthes  , qui  le  font  prifonnier.  Cléo~ 
pâtre  fa  femme  époufe  Antiochus  Si- 
détejfrere  de  DémétriuSj^  le  fait  mon- 
ter f »r  le  trône  de  Syrie.  Tryphon  efi 
vaincu , ^ mis  à mort.  Excès  de  folies 
& de  débauches  dans  Phyfcon.  Attale 
Philométor  fuccéde  à Attale  fon  oncle  , 
^5*  le  fait  regretter  par  fes  vices.  U 
meurt  lui-mêmej  après  avoir  régné  cinq 
ans , ^ avoir  laijfé  par  fon  tejiamenù 
le  'peuple  Bpmain  héritier  de  fes  Etats. 
Andronic s^ en faifit.  Il eji  vaincu-,  me- 
né en  triomphe,  ^ mis  à mort.  348 
V.  Antiochus  Sidéte  afjiége  Jean  Hyr- 
can  dans  Jéruf aient,  ^ reçoit  la  ville  à 
capitulation,  il  porte  la  guerre  contre 
les  Parthes  y périt.  Phraatc , roi 
des  Parthes  , ejl  vaincu  à fon  tour  par 
les  Scythes.  Phyfcon  exerce  d'horribles 
cruautés  en  Egypte.  Une  révolté  géné- 
rale Poblige  d'en  fortir.  Cléopâtre  fa, 
première  femme , efî  remife  fur  le  trône. 
Elle  implore  le  fecours  de  Démétrim  , 
^ ejl  bientôt  obligée  de  quitter  P Egypte. 
Phyfeo»  y retourne , ^ remonte  fur  le 
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/ffâfTe.  Fur  fon  nioien , Zèbina  chujje  da 
trône  Démétriuî  <,  (j^ui-ejl  ttté.  bientôt 
après.  Le  roiaume  eji  partagé  entre 
Cléopâtre  fem?ne  àe  Démétrim  ^ Zé~ 
bina.  Celui-ci  eJi  vaincu  ^ tué.  An-- 
tiochm  Grypus  monte  fur  le  trône  de 
Syrie.  Le  fameux  Mithridate  commen- 
ce à,  régner  dam  le  Pont.  Mort  de 
Fhyfcon.  , 388 

VI.PtoléméeLathjre  fuccéde à Phyjcon. 
Guerres  entre  Grypm  ^ fon  frere  An- 
fiochus  de  Cyzi^ue  pour  le  roiaame 
de  Syrie.  Jiyrcun  fe  fortifie  en  Judée. 
Sa  mort.  Arifiobule  lui  fuccéde  , ^ 
prend  le  titre  de  B^i.  Il  eut  pour,  fuc- 
cejfeur  Alexandre  Jannée.  Cléopâtre 
chajfe  Lathyre  dlEgypte  , ^ lui  fub- 
fiitue  Alexandre  fon  frere  cadet.  Guer- 
res entre  cette  Princefie  ^ fes  fils^  Mort 
de  Gryptis.  Ptolémée  Àpion  laijjè  le 
VQÎaume  de  la  Cyrenaique  aux  Bpmains, 
Continuation  de  guerres  en  Syrie  ^ en 
Egypte.  Les  Syriens  choififfent  pour  roi 
Tigrane.  Lathyre  eji  rétabli  furie  trô- 
ne dP  Egypte.  Il  meurt.  Alexandre  foa 
neveu  lui  fuccéde.  Nicoméde , roi  de 
Bithynie  , Iniffè  le  peuple  Epmain  fon 
héritier.  414 

§.  VII.  Séléne , fsur  de  Lathyre , fohgeati 
trône  d'Egypte-  Elle  envoie  pour  cela  fes 

d^ux 
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deux  fils  à B^me.  Vcùné , qui  s*ap- 
pelloit  Antiochm , à fon  retour  pajjfh 
far  la  Sicile.  Verrès-^  qui  en  était  Fré- 
teur , lui  enleve  un  Lujîre  dor  dejliné 

_ pour  le  Capitole.  Antiochm , Jumorn^ 
mé  P AJiatique,  après  avoir  régné  qua~ 
tre  ans  dans  une  partie  de  la  Syrie j eji 
dépojfédé  de  fes,  Etats  par  Pompée , qtd 
réduit  la  Syrie  en  province  de  P Empi- 
re Bprnain.  Troubles  en  Judée  ^ en 
Egypte.  Les  Alexandrins  chajfent  Ale- 
xandre leur  I{pi , ^ mettent  à fa  pla- 
ce Ptolémée  Auléte.  Alexandre  en  mou- 
rant établit  pour  fon  héritier  le  peuple 
Bg>main.  En  confquejke,  quelques  an- 
nées après  i ordre  de  dépofer  Ptolémée 
roi  de  Cyprefrere  d‘‘ Auléte,  de  conjîf- 
quer  fes  biens  de  s’ emparer  de  Pile. 

Le  célébré  Caton  e/i  chargé  de  cette 
eommijfion.  ‘ ' 44$ 

livre  vingtième: 

' . ARTICLE  PREMIER. 

H’  *. 

Abrégé  de  Phifoire  des  Juifs  depuis  Ari- 
Jîobiile  jils  dTLyrcan  , qui  prit  le"  pré- 
mier  la  qualité  de  J{oi , jufqu'au  rè- 
gne dHérode  le  Grand , Iduméen. 

478, 

Tome  IX.  Dd  I- 
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5/1.  (]^AriJ{obule  U ^3C 

ans,  479 

§.II.  Bjgne  d'Alexandre  Jannée  , qui 
dure  27.  ans.  483 

§.  III.  ^e£7te  d'Alexandra  ,fesnme  dA~ 
lexandre  Jannée  : qui  dure  9.  ans. 
Cependant  Hyrcan.fon' fil  ainê  exerce 
la  grande  Sacrificature.  49^ - 

§.  IV.  BJgne  d'Arifiobule  IL  qui  dura* 
fix  ans.  497 

§.  V.  ^gne  d'Hyrcan  IL  qui  dure  24. 

ans.  508 

$.  VI.  ^gne  d Antigone , qui  dure  à pei- 
ne deux  am.  515 

ARTICLE  SECOND. 

Abrégé  de  Lhifioire  des  Tarthes  depuis 
Pétablijjèment  de  cet  Empire  jufqi^ àla 
défaite  de  Crajfus , qui  eji  expojee  au 
long.  520 

ARTICLE  TROISIE^ME. 

' Abrégé  de  Phifioire  des  RoiV  de  Cappa- 
. doce  , depuis  le  commencement  de  ce 
Mfiiautnejujqu'au  tems  où  il-devintt 
province  de  l'Empire  Romain,  591 

fin  de  la  Table. 
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